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Victor Wembanyama 
et Marine Fauthoux, 
Alexia Chery, Iliana Rupert. 
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L ETAIT UNE FOIS 
CONTRE L'AMERIQUE 


Les Bleus affrontent aujourd'hui les stars de la NBA. Demain, ce sera au tour des basketteuses tricolores, 
vainqueures des Belges en demies (81-75 a.p.), de défier les Américaines. races 2à9 
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Au cœur d'un nouveau festival des sports collectifs français 
aux Jeux, les Bleus du basket font face au défi d'une vie, 

le dernier pour certains. Celui de renverser, à domicile, 
dans une finale fantasmée, le totem américain. 


YANN OHNONA 


Ils avaient inscrit le rendez-vous 
depuis trois ans sur leur feuille de 
route comme on consigne un 
songe sur un carnet au réveil, 
sans savoir si le fantasme s'éva- 
nouira dans la nuit ou se révélera 
prémonition. 

Dans leur bunker depuis trois 
semaines, tenus à l'écart de l'eu- 
phorie, des festivités et du village 
olympique, au Creps de Watti- 
gnies puis à l'Insep, les Bleus du 
basket ouvrent aujourd'hui les 
yeux sur un nouveau monde. Le 
réve est devenu réalité. Les Jeux 
Olympiques touchent à leur 


terme ce week-end, et au milieu 
d'un nouveau festival des 
sports-co (7 médailles après les 6 
de Tokyo), ils seront illuminés, ce 
soir (21h30), dans une journée à 
trois finales - volley masculin, 
hand féminin - par un clash aux 
allures de péplum sur les rives de 
laSeine. 


"On veut fermer des bouches. 


Ce sera la guerre 
GUERSCHON YABUSELE, AILIER-FORT DES BLEUS 


France - États-Unis en épilogue - 
suivi d'une affiche identique chez 
les femmes demain - Le qua- 
trieme épisode - aprés 1948 à 
Londres (21-65), 2000 à Sydney 


(75-85) et 2021 à Tokyo (82-87) - 
d'une superproduction de choix. IL 
mêlera le film d'auteur à la fran- 
caise, son génie, ses tortures 
mentales et érudites, qui ont vu 
les Bleus passer de l'abime au fir- 
mament en une semaine, et le 
blockbuster américain, ses effets 
spéciaux, super-héros - LeBron 
James (39 ans), Stephen Curry (36 
points contre la Serbie, jeudi] ou 
Kevin Durant (29,6 points lors des 
trois dernieres finales olympi- 
ques] -, et son super vilain - le 
«traître > Joel Embiid [voir page4. 
Autoproclamés « Avengers » 
après l'affront du dernier Mondial 
(3*5), les Américains, qua- 


Renaissance en 4 actes 


Au fond de la nasse il y a moins d'une semaine, les Bleus ont forcé leur 
destin et accompli leur métamorphose grâce à plusieurs coups de théâtre. 


Le tir décisif, plus la faute, 

de Matthew Strazel pour arracher 
la prolongation contre le Japon 
(94-90 a.p., le 30 juillet). 


YANN OHNONA et SAMI SADIK 


Actel 


Le coup de pouce 
du destin 


—— r r si 
Quelques centimëtres. C'est ce 
quia séparé Yuki Kawamura etle 
Japon d'une qualification en 
quarts et d'un coup de poignard, 
quiaurait pu éteindre les espoirs 
bleus dës le deuxiëme match de 
la phase de groupes. Mais, avec 
les siens à + 4 à dix secondes du 
gong, l'intrépide meneur nippon 
s'est (inutilement) jeté sur Mat- 
thew Strazel et a commis l'irrépa- 
rable, effleurant le bras du non 
moins téméraire jeune shooteur 
français (22ans). 

Miracle ou coup de pouce du 
destin ? Sans doute un peu des 
deux alors que la prière en désé- 
quilibre du Monégasque trouvait 
la cible, avec un lancer en prime 
permettant aux Francais de ren- 
verser le match en prolongation 
(94-90). Sans ce tournant impré- 
visible, les Bleus, même s'ils 


avaient au final accroché le top 8, 
auraient été projetés dans les 
griffes américaines dés les 
quarts de finale. Une autre his- 
toire. 


Actell 
Le coup de gueule 
du capitaine 


Ily avait le coup de gueule de Tony 
Parker en demies de l'Euro 2013 
contre l'Espagne (75-72 a.p.). Un 
autre speech de vestiaire pourrait 
passer à la postérité. Nicolas Ba- 
tum a dit sa facon de penser 
à plusieurs de ses coéqui- 
piers, collectivement et 
individuellement, à la mi- 
temps de France-Allema- 
gne en phase de groupes 
(27-48), alors que les cham- 
pions du monde marchaient 

sur les Bleus. 

Sans permettre une vic- 
toire finale (71-85), les mots du 
capitaine se sont ancrés dans les 
tétes francaises, avec des réper- 
cussions dés le retour des vestiai- 
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Nicolas Batum, 

ici au duel 

avec l'Allemand 
Andreas Obst, 

a inscrit 9 points, 
jeudi lors de la victoire 
des Bleus (73-69). 


LES DIX 
DERNIERS 


2021 États-Unis 
2016 Etats-Unis 
2012 Etats-Unis 
2008 Etats-Unis 
2004 Argentine 
2000 Etats-Unis 
1996 Etats-Unis 
1992 Etats-Unis 
1988 URSS 

1984 Etats-Unis 


En cas 

y E LI E 
d'égalité... 
Si la France et les 
Etats-Unis sont à égalité 
aprés quatre 
quart-temps, 
les deux formations 
se départageront 
lors d'une ou plusieurs 
prolongations de cinq 
minutes chacune jusqu'à 
ce qu'une des deux 
équipes l'emporte. 


Alexis Réau/L'Équipe 


PARIS 2024 


finale /France - États-Unis: 21 h 30 


druples tenants du titre, 
seize couronnes dans leur be- 
sace, n'imaginent pas abandon- 
ner leur trône de fer. 

Vincent Collet et son gang de 
« kairas » forgées aux joutes de 
Euroligue - Yabusele (Real Ma- 
drid), Isaia Cordinier (Bologne), 
Mathias Lessort (Panathinaikos) - 
etsonalien Victor Wembanyama, 
dont on attend toujours le match 
référence - « C'est pour samedi », 
a promis le sélectionneur -, ont 
un autre synopsis en tête. Avec un 
cliffhanger historique, qui verrait 
la France rejoindre l'URSS (1972, 
1988] et l'Argentine (2004) au pal- 
marès des seules équipes à avoir 
faittomber les tout-puissants en 
près d'un siècle aux JO. 

Depuis leur métamorphose en 
machine à broyer l'adversaire {voir 
ci-contre), le Canada (82-73) et l'AL- 
lemagne championne du monde 
(73-69) en ont fait les frais en 
quarts et en demies, les Bleus ne 
sinterdisentrien. « On est les seuls 
à pouvoir se battre avec eux au ni- 
veau physique. On veut fermer des 
bouches. Ce sera la guerre », an- 
nonce Guerschon Yabusele. 

« On a été bons, on l'est toujours. 
On vous a battus il ya trois ans, on 
était tout prés en finale », rappelait 
à la presse américaine, sceptique, 
Evan Fournier, enfant de Charen- 
ton-le-Pont, pour qui jouer à Paris 
vaut tout l'or du monde. « Mon pre- 
mier rencard avec ma femme 
Laura, c était derriére Bercy, on 
était allés voir l'Œil du mal (2008) au 


res. Ila ensuite convoqué, avec 
Nando De Colo, des réunions 
entre joueurs pour appeler 
chacun à se regarder dans 
le miroir. 
«Batman » s'est fait 
* une spécialité des 
électrochocs psycholo- 
giques. En 2012, iL avait 
séché Juan Carlos 
Navarro alors que la victoire 
en quarts de finale des Jeux 
de Londres contre l'Espagne 
filait entre les doigts des siens 
(59-66), pour insuffler le ras-le- 
bol face à la domination de la 
Roja, qui sera stoppée en 2013 
puis 2014. 


À Paris, Arena Bercy (en direct sur France 3 et Eurosport). 
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Cordinier 
g (1,97m, 27 ans) 
Wembanyama 
(2,24m, 20 ans) Af 
Ntilikina 


(1,93m, 26 ans) 


g 


Batum 
(2,03m, 35 ans, cap.) 


Remplacants 

6 Albicy (1,78 m, 34 ans) 

10 Fournier (1,99 m, 31 ans) 

12 De Colo (1,96 m, 37 ans) 

26 Lessort (2,06 m, 28 ans) 

27 Gobert (2,16 m, 32 ans) 

85 Strazel (1,82 m, 22 ans) 

99 B. Coulibaly (1,99 m, 20 ans) 
Sélectionneur : V. Collet. 
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Yabusele 
(2,03m, 28 ans) 


cinéma », sourit-il, espérant un 
nouveau final épique. 


“Il peut se passer des 
dingueries. C'est la magie 
des Jeux 

NICOLAS BATUM, CAPITAINE DES BLEUS 


Collet, sélectionneur aux huit mé- 
dailles, rêve depuis gamin de fi- 
nale contre les USA. Lors de ses 
promenades en forét ayant pré- 
cédé les JO 2021, le Normand 
sestrefait mille fois le match dans 
la tête. < Je ai raconté aux joueurs, 
soufflait-il, jeudi. Au Japon, jai vécu 


Actelll 


Le coup de fouet 
de Fournier 


Moins d'une heure aprés le capi- 
taine, c'est au tour d'Evan Four- 
nier de parler cash. Larrière se li- 
vre sur le jeu offensif des Bleus, 
qui ont péniblement inscrit 
71 points face aux Allemands: 
«Par moments, on se trompe dans 
la facon dont on veut jouer. De nos 
jours, la meilleure défense reste 
l'attaque. Ce n'est plus le jeu des 
années 1990.» Collet juge la sortie 
«inacceptable », mais les deux 


A Ë 


temps mort contre l'Allemagne (73-69, jeudi]. 


15 
Booker 
(1,98m, 27 ans) 
11 
¿ Embiid 
[2,13m, 30 ans) 
Curry 
(1,91m, 36 ans) 
6 
12 James 
© Dim. 39 ans, cap.) 
Holiday 
(1,93m, 34 ans) 
Remplacants 


5 Edwards (1,93 m, 22 ans) 
7 Durant (2,11 m, 35 ans) 

8 White (1,96 m, 30 ans) 

9 Haliburton (1,96 m, 24 ans) 
10 Tatum (2,03 m, 26 ans] 

13 Adebayo (2,06 m, 27 ans) 
14 Davis Gm m, 31 ans). 
Sélectionneur : S. Kerr. 


mon réve de gosse, malheureuse- 
ment pas jusqu au bout. On a une 
opportunité incroyable. » 

Le scénario reste à imaginer. 
Deuxiéme nation - aprés les 
Etats-Unis en 1984 et 1996 - à vi- 
vre une finale olympique à domi- 
cile, la France est aussi la seule, 
depuis 2004, à leur avoir infligé un 
camouflet, en phase de groupes à 
Saitama (83-76). En finale, per- 
sonne, pas même l'Espagne en 
2008 (-11) et 2012 [-7), ne s'était 
approché aussi près qu'elle de 
l'ultime exploit (82-87, en 2021). 


hommes ont crevé l'abcés. «Ca 
nous a aidés », juge même Four- 
nier. 

Entre-temps, l'ex-joueur d'Or- 
lando aurait défendu ses coéqui- 
piers face au président de la Fé- 
dération francaise (FFBB ), Jean- 
Pierre Siutat, venu tancer les 
Bleus à la veille du quart. L'ar- 
rière, qui jurait ne vouloir que le 
bien de l'équipe, assume en ac- 
ceptant le rôle de sixième 
homme puis en se mettant au 
diapason en défense jusqu'à si- 
gner jeudi contre l'Allemagne une 
partie remarquable dans ce sec- 
teur (73-69). Fournier et Collet se 
tombent dans les bras au buzzer 


Pierre Lahalle/L'Équipe 
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Déjà en 2000, le «Roi» Antoine Ri- 
gaudeau avait rapproché les siens 
à un souffle (-4 à la 36° minute) sur 
une flèche à3 points d'anthologie. 

« Dans le vestiaire de Tokyo, nous 
nous sommes dit qu'il fallait retenir 
cette douleur. Il faut que ca nous 
fasse mal pour aller chercher les 
quelques pour cent qui nous sépa- 
rent encore de la récompense su- 
préme. On a montré qu'on peut ga- 
gner », philosophait Vincent 
Collet, en 2021, au sujet de son es- 
couade, héritière d'une généra- 
tion Tony Parker dont elle a su 
saffranchir avec majesté. 

Aprés une finale nippone dis- 
putée dans le vide de la pandémie, 
ces Bleus, dont une partie du 
noyau - Collet, Nicolas Batum, 
Nando De Colo... - dira ensuite au 
revoir, se voient offrir une dernière 
chance d'atteindre leur Graal. 
Cette fois, en pleine lumiere. « Les 
Américains sont plus forts qu'il y a 
trois ans, on n'est pas favoris, mais 
on está la maison. Il peut se passer 
des dingueries. C'est la magie des 
Jeux », harangue Batum, capi- 
taine aux 176 capes. « C'est ma 
derniére avec ce maillot. Ca peut 
étre extraordinaire. Dans le film 
Endgame [l'un des épisodes des 
Avengers], le Doctor Strange dit 
quil ya une chance sur 14millions 
d'accomplir leur mission, de sauver 
la planéte. Si c'est comme ca, on va 
tenter de la saisir. » Et tout le sport 
francais, aprés des JO historiques 
(56 médailles jusqu'ici], partagera 
leurflamme. 


et l'arrière rend hommage aux 
«deux master class» tactiques de 
son sélectionneur. 


ActelV 


Les coups tactiques 
de Collet 


Mercredi soir, Nicolas Batum ac- 
cueille sa femme et ses enfants à 
lInsep. ll est 21 heures passées, 
les Bleus soufflent à la veille du 
quart contre Le Canada (82-73), 
sauf leur sélectionneur. «Vincent 
était en train de préparer son 
match dans son bureau, tout seul, 
avec ses fiches. J'ai dit aux gars: 
c'est notre leader, il est dédié et on 
ne peut que suivre», raconte le ca- 
pitaine. Le premier tour a agi 
comme bascule pour le techni- 
Cien aux sept médailles interna- 
tionales en attendant le métal de 
la huitieme. Collet renverse la ta- 
ble: Guerschon Yabusele et Isaia 
Cordinier rejoignent le cinq avec 
des responsabilités à la place de 
Rudy Gobert et Fournier. Le staff à 
ses cótés retrouve aussi de l'al- 
lant, à l'image de Kenny Atkinson, 
devenu une pile électrique sur le 
banc à Bercy. Un «discours de 
bonhomme » [Fournier] avant 
France-Canada soude le groupe 
autour de ces choix et démontre 
l'agilité tactique d'un sélection- 
neur critiqué il ya six jours. 


Embiid en 
terrain hostile 


Décisif en demi-finales pour les Etats-Unis, 

le pivot de Philadelphie aux trois nationalités 
sattend à un accueil chahuté du public de Bercy 
après avoir snobé l'équipe de France 

pour rejoindre l'armada américaine. 


SAMI SADIK 


ILsera 21h30 ce soir lorsque Joel 
Embiid s'avancera au centre du 
parquet de Bercy pour l'entre- 
deux, entouré de joueurs francais 
et américains. Pile poil le scéna- 
rio révé par la Fédération fran- 
çaise (FFBB) en juillet 2022 lors- 
que le pivot de Philadelphie put 
enfin obtenir le passeport trico- 
lore. Sauf que le précieux docu- 
ment lui a franchement peu servi 
et que le numéro 11 du natif de 
Yaoundé (Cameroun) est accom- 
pagné des trois lettres « USA » 
sur son maillot. 

Embiid (2,13 m, 30 ans] a fait 
son choix l'été dernier, pressé par 
l'ultimatum fédéral de ce côté de 
l'Atlantique et déjà séduit par 
l'idée de rallier une Dream Team 
bis américaine. Sa décision a 
scellé son histoire avec le public. 
Le treizième Francais de la finale 
sera accueilli par une bronca mé- 
morable. < Ils vont me huer, je vais 
leur répondre, leur dire d'aller se 
faire voir [< suck it up » en VO) et ce 
sera marrant >, s'amusait, pota- 
che, le MVP de la NBA en 2023 
hier midi. 

Avec la finale de ces Jeux 
Olympiques, le sujet est aussi re- 
venu sur latable chez les Bleus. 
« Les sifflets, je trouve ca dom- 
mage, avouait Vincent Collet, le 
sélectioonneur jeudi. Je ne suis 
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pas décu (par le revirement d'Em- 
biid). Notre secteur intérieur est 
notre secteur dominant cet été. » 
« Je ne pense pas à lui. S'il était 
venu, il aurait été une belle piéce en 
plus, mais on est quand méme en 
finale olympique », ajoutait Guer- 
schon Yabusele. 


Décisif lors 
des matches couperets 


Les Bleus savent surtout que leur 
« compatriote » sera un pro- 
blème épineux à résoudre ce soir. 
Car sa phase de groupes à Ville- 
neuve-d'Ascq, conclue le 3 août, 
est déjà loin. La star des Sixers 
avait quitté Le Nord sur une action 
loufoque: ce tir pris depuis le mi- 
lieu de terrain au bout du match 
contre Porto Rico (104-83) pour 
faire taire la foule. Bilan? Air ball 
et éclats de rire dans le stade 
Pierre- Mauroy. 

Cinq jours plus tard, iLa donné 
raison à Steve Kerr, qui avait 
maintenu son temps de jeu. Face 
à Nikola Jokic et la Serbie (95-91), 
« The Process » (son surnom] 
s'est montré décisif dans le der- 
nier quart: au scoring (19 points 
au final] et avec un écran XXL 
pour libérer Stephen Curry à 
3 points et laisser le meneur de 
Golden State donner l'avantage 
au Team USA. 

Le voilà à 16,5 points et 5,5 re- 
bonds de moyenne en deux mat- 
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Joel Embiid, ici contre 
la Serbie jeudi soir 
(95 91) en demies, 
espère remporter 

l'or olympique 

pour sa première 
participation aux JO, 
à 30 ans. 


Isaia Cordinier contre l'Allemagne jeudi soir (73-69). 


«Isaia... Comment prononcez-vous 
son nom ? Cor-di-nier ? Il joue de fa- 
con incroyable. » À la fois superstar 
NBA et vétéran des compétitions 
internationales avec les Etats- 
Unis, Kevin Durant (35 ans) a 
rendu un hommage appuyé à l'ar- 
rière-ailier des Bleus, qu'il re- 
trouve ce soir en finale olympique. 

En plantant 16 points avec une 
défense étouffante et les deux 
lancers francs de la gagne contre 
(Allemagne jeudi (73-69) sous le 
regard des Avengers américains 
qui attendaient de pouvoir com- 
mencer leur échauffement, Isaïa 
Cordinier s'est rappelé aux souve- 
nirs de la NBA et du public améri- 
cain, jusqu'à partager une acco- 
lade avec le triple champion 
olympique Carmelo Anthony en 


© PARIS 2024 


21h30 


États-Unis 


ches couperets, à 64 96 d'adresse. 
« Dans cette équipe, vous ne savez 
pas à l'avance qui pourra se mon- 
trer. A chaque match, c'était quel- 
qu'un de différent. C'est une lecon 
que je vais utiliser à Philadelphie 
avec mes coéquipiers », promet 
Embiid. 


“J'ai fait la moitié de ma vie 
qu Cameroun et l'autre aux 
Etats-Unis. Mon choix était 
entre les deux 
JOEL EMBIID 
Face aux Bleus, il pourrait être 
appelé à briller tant son profil a 


bord de terrain. < lla changé leur 
équipe », juge le sélectionneur 
américain Steve Kerr, imité par 
Joel Embiid, comme pour avertir 
le joueur de la Virtus Bologne qu'il 
serasurveillé en finale. 

Un sacré traitement de faveur 
pour le 44° choix de la draft 2016, 
jamais appelé aux Etats-Unis et 
dont Brooklyn a renoncé aux 
droits aprés l'avoir convié en 2021 
pour un mois d'entrainement. 


"Avec mon pére, on avait 

un pacte : la 4^ place 

était interdite 

ISAIA CORDINIER 

Mais au buzzer de France-Alle- 
magne, cette histoire inachevée 
avec la grande Ligue était si loin de 
Cordinier, déjà étincelant 


finale 


des allures de casse-téte avec 
l'avantage physique sur Victor 
Wembanyama (il avait passé 
70 points aux Spurs en janvier!) et 
le jeu hors de la raquette pour 
éloigner Rudy Gobert du cercle. 
Déjà surmotivés par la quéte 
d'une médaille d'orà domicile, le 
groupe francais et le staff pour- 
ront tirer un brin d'énergie sup- 
plémentaire dans les propos 
d'Embiid hier midi. 

Le pivot assurait qu'il n'avait en 
réalité jamais vraiment envisagé 
de rejoindre les Bleus. < Je nai 
pas compris les critiques (en 


Tous fous de Cordinier 


Adoubé par les stars américaines, l'arrière-ailier de la Virtus Bologne a crevé l'écran sur ces Jeux et tient déjà 
la médaille qui avait échappé à son père handballeur en 1996. 


en quarts contre le Canada 
(20 points, record en sélection]. 
Bondissant, ému, ambitieux - 
« On peut regarder tout le monde 
dans les yeux» - le natif de Créteil, 
27ans, comprenait qu'il tenait en- 
fin le Graal familial avec sa mé- 
daille olympique, d'or ou d'argent. 
Une sacrée revanche, trois ans 
aprés avoir effleuré l'aventure en 
étant amené à Tokyo comme trei- 
zième homme pour repartir la 
veille du début des Jeux. 

« Avec mon père, on avait un 
pacte: la quatriéme place était in- 
terdite. Il fallait une médaille chez 
les Cordinier et c'est spécial de re- 
prendre le flambeau», raconte le 
numéro8 des Bleus, celui que 
portait son père, Stéphane, en 
équipe de France de handball. 
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France). Jai fait la moitié de ma vie 
au Cameroun et l'autre aux Etats- 
Unis. Mon choix était entre les deux 
et tout le monde a compris que si le 
Cameroun s'était qualifié, j'aurais 
aussi pu étre avec eux », a lancé 
Embiid, oubliant que son pays na- 
tala disputé sans lui un tournoi de 
qualification olympique il y a un 
mois à Riga (Lettonie). 

Avec les JO 2028 à Los Ange- 
les, y aura-t-il une revanche 
aprés l'épilogue de ce soir? « On 
verra, peut-étre que je serai avec le 
Cameroun >, glisse-t-iL Incorrigi- 
ble ettoujours insaisissable. 


L'ancien ailier gauche (72 sélec- 
tions] étaità Bercy jeudi soir avec 
son maillot des JO 1996 d'Atlanta, 
achevés au pied du podium avec 
les Barjots. « J'avais conservé 
quelques maillots souvenirs et Isaia 
achoisice numéro pour me faire un 
clin d'œil, sourit le médaillé de 
bronze mondial 1997. C'est une 
fierté énorme: j'avais mis vingtans à 
digérer ma quatriéme place, je ne 
voulais pas qu il finisse pareil!» 
Prévenant, Stéphane Cordinier 
avait pris depuis des mois quatre 
places pour la petite finale 
(11 heures) pour donner de la voix 
et éviter cette médaille en choco- 
lat. Les sésames sont désormais 
en vente. Remplacés par quatre 
tickets d'or pour la grande finale 
contre les Américains. S. Sa. 
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En Chine, à La Coupe du monde 2019, les Bleus d'Evan Fournier (à gauche) 


avaient éliminé les États-Unis 


en quarts de finale (89-79). Deux ans plus tard, Rudy Gobert (à droite) avait été l'un des grands artisans 


du succès en poules aux Jeux de Tokyo (83-76). 


ils connaissent 


la recette 


En s'inspirant de leur vécu, au Mondial 2019 et aux JO de Tokyo (2021), 
les Bleus ont en leur possession les clés nécessaires afin d'aligner 


les étoiles. 
AMAURY PERDRIAU 


25 juillet 2021. Ce soir-là, à la Sai- 
tama Super Arena, la France fai- 
sait tomber les Etats-Unis de Ke- 
vin Durant (83-76). Un séisme 
olympique - deux ans aprés celui 
de la Coupe du monde chinoise 
(victoire 89-79 des Bleus) - qui at- 
tend sa réplique. Les Américains 
avaient répondu en l'emportant 
treize jours plus tard, face à ces 
mémes impétueux Francais, en 
finale des Jeux japonais (82-87). 
En l'espace de deux duels face 
aux hommes de Gregg Popovich 
- remplacé depuis par son disci- 
ple Steve Kerr -, bien renseigné 
par le « match parfait des Serbes » 
(dixit Kerr) qui ont échoué de peu 
à dominer Team USA en demies 
vendredi (91-95), Vincent Collet 
dispose de tous les ressorts afin 
de surprendre la meilleure 
équipe du monde. Son plan ne 
devra présenter aucune faille. 


| ua — E R] 
B——À—————ÓÁ———]áx fi 
Distance à trois points (6,75 m au 
lieu de 7,23 m), règle des trois se- 
condes défensives, marcher, net- 
toyage du cercle... voici tous les 
pièges à déjouer pour les joueurs 
déboulant des Etats-Unis, et qui 
nécessitent une période d'adap- 
tation. « C'est bien d'insister là- 
dessus, parce que pour nos 
joueurs NBA c'est parfois dur à 
percevoir », expliquait Collet 
après la victoire contre l'Allema- 
gne. 

Le basket FIBA réserve d'au- 
tres spécificités. Tactiques, puis- 
qu'il permet la défense en zone, 


avec un joueur planté dans la ra- 
quette. Arbitrales aussi : les 
coups de sifflet sont réputés plus 
séveres dans le basket interna- 
tional, moins protecteur pour les 
attaquants. « Je le vois dans les 
discussions avec Kenny (Atkinson, 
son assistant), il ya des choses dif- 
férentes dans la tolérance, on ne 
laisse pas faire autant en NBA, 
prolonge Collet. Le jeu ressemble 
plus à l'Euroligue. C'est obliga- 
toire. » Ce sont d'ailleurs trois 
pensionnaires de la compétition 
reine de clubs qui se sont mués 
en leaders pour la France : Isaia 
Cordinier (Bologne), Mathias 
Lessort (Panathinaikos) et Guer- 
schon Yabusele (Madrid). 


H-————J——À À Ü 
—————— ne—"——"mP 
Cela n'a échappé à personne, et 
surtout pas aux Américains : la 
France s'est métamorphosée en 
quarts de finale contre le Canada 
(82-73), portée par l'énergie 
d'Isaïa Cordinier notamment, et 
une rage défensive contagieuse 
puisqu'elle s'est prolongée con- 
tre l'Allemagne (73-69). Les 
Bleus ne pourront pas se per- 
mettre de lever le pied. 

Témoin privilégié de ce réveil 
tonitruant - «j'étais dans la salle 
pour les deux derniers matches de 
la France » a révélé Kerr -, le sé- 
lectionneur américain a déjà fait 
de la thématique de l'intensité un 
duel dans le duel. « L'évolution de 
la France est impressionnante, in- 
diquait avant-hier l'ancien sniper 


des Chicago Bulls. /[s jouent trés 
physique, il faut qu'on s'y prépare. Il 


faudra égaler leur intensité et 
méme la dépasser. C'est le chal- 
lenge. Gráce à Cordinier et (Guer- 
schon] Yabusele, ils jouent plus 
fort, plus vite et avec plus de puis- 
sance. » 
p———————Xsga ( 
| ———1 
Le temps de jeu famélique de 
Rudy Gobert sur les deux derniè- 
res sorties de l'équipe de France 
(quatre puis cinq minutes] a per- 
mis de retrouver un équilibre 
dans les matches à élimination 
directe. Mais face à 'armada US, 
qui possède ses propres géants 
(Anthony Davis et Joel Embiid], 
Vincent Collet pourrait accroitre 
l'utilisation du pivot. En souvenir 
notamment du « Tall Ball » qu'il 
avait brillamment expérimenté 
lors de la victoire contre les Etats- 
Unis à Tokyo, en associant Gobert 
à Vincent Poirier. Surtout, l'an- 
cien joueur de Cholet Basket a 
souvent été dominant contre les 
Etats-Unis : 17 points et 11 re- 
bonds, en moyenne, sur les trois 
derniers duels contre les Améri- 
cains, généralement plus per- 
missifs prés de la raquette. 

< ll est évident que Rudy pré- 
férerait jouer davantage, valide 
Collet. Les cartes peuvent 
étre totalement redistri- 
buées (aujourd'hui) dans 
un match d'équipes aux 
profils différents. » Et aux 
aspirations identiques : 
celles de produire le 
match plus-que-par- 
fait pour se parer 
d'or. 
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l'art de la pirouette 


Gêné par des défenses plus agressives qu'en NBA et en délicatesse 
au tir, Le pivot des San Antonio Spurs a su actionner d'autres leviers 
pour tirer le jeu de l'équipe de France vers le haut, cet été. 


GAÉTAN SCHERRER 


De passage à Paris cette se- 
maine, R.C. Buford, président, 
manager puis directeur général 
des Spurs depuis plus d'un quart 
de siècle, a assisté jeudi à < l'une 
des soirées de basket les plus fas- 
cinantes de l'histoire », deux ren- 
contres (France-Allemagne et 
l'exceptionnel Etats-Unis - Ser- 
bie) dont iLse souviendra « pour le 
reste de [sa] vie » - le patriarche 
de la franchise (64ans) aux cinq 
titres NBAen connait pourtant un 
rayon en matière de beau jeu. Au 
cours de ce festin, l'Américain a 
pu néanmoins constater les diffi- 
cultés de sa pépite Victor Wem- 
banyama, bousculé dans la ra- 
quette, maladroit aux tirs (1/14 à 


34-1 


, C'est le bilan 
des Etats-Unis, quadruple 
tenants du titre, aux Jeux 
Olympiques depuis 2008 
(Pékin. 
La seule équipe à avoir fait 
tomber les Américains ? 
La France, en ouverture des JÜ 
de Tokyo en 2021. Une victoire 
83-76, marquée par 28 points 
d'Evan Fournier. Les Bleus 
ont par la suite chuté 
en finale face au même 
adversaire (82-87). 


3 points depuis son arrivée à 
Bercy), et qui ne pèse pas sur le 
jeu d'attaque des Bleus autant 
qu'il l'aurait souhaité. 

« Je n'ai pas eu l'adresse que 
j'espérais jusque-là >, convient 
l'intérieur, qui dit privilégier la ré- 
cupération à l'entrainement sur 
ces Jeux, justifiant ainsi sa gau- 
cherie. Celle-ci ne l'empêche pas 
d'étre le meilleur marqueur de 
l'effectif (13,8 points), mais le po- 
tentiel du pivot est entravé par le 
rythme des rencontres, plus lent 
qu'en NBA, et l'impact physique 
qu'il subit dans des défenses 
beaucoup moins permissives. 
« Avec San Antonio, gráce à sa mo- 
bilité, ila chaque soir au moins 4 ou 
5 shoots ouverts, souligne Buford. 
Dans le basket FIBA, il n'en a qua- 
siment pas. En NBA il a au moins 2 
ou 3 alley-oops par match. Com- 
bien en a-t-il conclu depuis le dé- 
but des Jeux ? Presque aucun. 
C'est presque un autre sport au- 
quelil joue. » 


" C'est la premiére fois qu'il 

expérimente le basket FIBA 

de trés haut niveau. 

Le Championnat de France, 

ce n'est pas pareil 99 

VINCENT COLLET 

Wembanyama ne le découvre 
pas tout à fait puisqu'il a joué avec 
ces mémes régles lors de ses 
deux premières années pros à 
lAsvel et à Boulogne-Levallois 
(2021-2023], mais le niveau d'in- 
tensité et d'agressivité sur la 
phase finale de ces Jeux est pour 
lui inédit. « C'est la première fois 
qu'il expérimente le basket FIBA 
de trés haut niveau, confirme Vin- 
cent Collet. Le Championnat de 
France, ce n'est pas pareil. C'est 
pour lui un apprentissage intéres- 
sant. » «lla 20 ans le gamin, le dé- 
fend son capitaine, Nicolas Ba- 
tum. Hier (jeudi), il s'est un peu 
plus láché en deuxiéme mi-temps. 
ILest en train de se débloquer. > 

Résumer le tournoi du nu- 
méro un de la draft 2023 à ses tirs 


| ratés serait néanmoins bien ré- 


. ducteur, et il est difficile de 
| croire que les éclosions d'Isaïa 
Cordinier, Guerschon Yabu- 
sele et Mathias Lessort au- 

| raient eu lieu sans les es- 
| paces libérés par la seule 
présence de l'aimant de 
2,24 m. « Sachant à quel 
point il veut étre excellent, 
je comprends qu'il puisse 
étre frustré par moments, 
convient Buford. Mais je crois 
qu'il a compris qu'il pouvait l'être 
d'une autre facon en équipe de 
France. Contre le Canada, il na 


Aux Jeux de Paris, 
Victor Wembanyama 
est devenu une cible 

des défenses 
adverses. 


/^ 10328] 


PARIS 2024 EXI 


finale/ Francé - État$-Unis : 21 h 30 


pas marqué beaucoup de points (7 
à 2/10 aux tirs], mais il a influencé 
le jeu de tellement d'autres facons: 
des rebonds (12), des passes (5), 
des interceptions (3). En demi-fina- 
les, il a réussi pour moi l'action la 
plus décisive du match en contrant 
un tir de Dennis Schröder au mo- 
ment où [Allemagne allait revenir à 


— 


! WE Flector ..... | 


une possession. ll rend le jeu telle- 
ment plus facile pour ceux qui l'en- 
tourent. IL est tellement fort qu'il 
tord la géométrie du basket au bé- 
néfice des siens. » 

Le Francais n'a pas encore ré- 
ussi de match référence sur ces 
Jeux, mais « comme il n'en reste 
qu'un, c'est pour samedi », sourit 


"RÉACTIVEZ 


Collet. Ca sera face au MVP NBA 
2023 Joel Embiid, qui avait passé 
70 points au rookie lors de leur 
premier duel il y a six mois. < Ca 
sera beaucoup plus équilibré cette 
fois », promet Buford, qui juge 
l'exploit possible ce soir à Bercy. 
Etqui récupérera Victor Wemba- 
nyama endurci à la rentrée. 


Attendre la disparition complete de la douleur 


sportive. 
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avant de reprendre une activité physique et 
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Plafond crevé 


Au bout d'un match irrespirable face à la Belgique, les Bleues se sont hissées 
hier soir en finale des Jeux. Une performance historique, puisqu'elles 
rejoignent Les garçons au même stade. La consécration pour un groupe 

et son staff. 


AMAURY PERDRIAU & ` Ce . 


Dans la folie furieuse d'un Bercy 
incandescent, une image. La plus 
bellepourlebasketfrancais : celle 
de Vincent Collet (61 ans), short 
blanc, descendu des tribunes 
pour étreindre Jean-Aimé Tou- 
pane (66 ans). Les deux sélection- 
neurs des équipes de France cé- 
lébraient le plus grand exploit de 
leur sélection respective. 


am 


Ce soir, et demain après-midi, E 
Bleus puis Bleues disputeront È 
une finale des JO. Du jamais vu. # 
Deux affiches de rêve. Deux Fran- 2 
ce-USA. Douze ans aprés les Bra- a 
queuses de Céline Dumerc, ar- 
gentées à Londres (défaite 50-86 qui, à 8 secondes du buzzer, arra- n'était pas pour rien, exultaitlana- La joie des Françaises 
contre les États-Unis), la France chait une prolongation en même tive de Sparks (Nevada). Onamé- qui se précipitent vers 


se frottera une nouvelle foisà ce temps que denombreuxcrisde rité. Je suis fière de nous. Le match Janelle Salaün. 
qui se fait de mieux au monde. Et détresse des supporters français. a été fou, avec des séries de part et 
elle l'a mérité. Mais il était écrit que ces Bleues, d'autre. Mais c'est la demie des JO. 
Les filles de Toupane ontjoué  quiont tant souffert pour arriver à On ne va pas gagner les matches 
avec les nerfs des 13000 specta- s'épanouir danslebasketproposé avec 20 points d'écart. Je kiffe, 
teurs. Pouvait-il en être autre- par leur sélectionneur, n'allaient j'adore ces moments. Je matten- 
ment pour le remake de l'Euro  pasfléchir dais à un match comme ca. Et je 


2023 oü, en demi-finales, la Belgi- “ préfère gagner comme ca que dans 
que avait terrassé la France On est chez nous, un match facile. » 
(63-67). Au même stade de la on sait que rien n est Avec? des 15 points inscrits par 
compétition, aux Jeux de Paris, la impossible yy la France dans la période addi- 
bande à Marine Johannès a pris SARAH MICHEL ` tionnelle, Williams a réalisé les i 
une belle revanche. Après deux mois à sacharnerafin rêves les plus fous d'une bande RESULTATS 
Et finalement, peu importe s'il de trouver des solutions autres qui n'a jamais douté de sa capa- ET PROGRAMME 


lui a fallu en passer parune pro- que les grains de folie de Johan- cité à briser ce plafond de verre 
longation. Si elle a frôlé le nau- nès pour animer leur attaque, les sur lequel elle a si longtemps Lee 
frage, incapable de maîtriserses ^ bronzées de Tokyo ont obtenu Je buté. Un mur infranchissable que demi-finales 

nerfs dans une soirée quiaura scenario parfait. Face au soirsans l'Espagne puis la Serbie ontsou- France -Belgique.....81-75 a. p. 
aussi vu les « Belgian Cats» man- de leur arrière (6 points à 1 sur10, vent incarné, auxquelles la Belgi- EE 
quer de lucidité. Dès aujourd'hui, 4 balles perdues), Iliana Rupert et que s'imaginait les rejoindre. 


ces improbables séries qui auront Valériane Ayayi ont souvent main- Après deux années de doutes, le - match pour le bronze = 
fait chavirer bon nombre de tenu le cap or par ailleurs). basket de Jean-Aimé Toupane, Beli s 

Ge | M : : elgique - Australie. 11h30 
cœurs - ce 17-1 claqué à 12-17 Parce qu'elle est arrivée en mais surtout ses choix forts - se 
(10°), suivi d'un hallucinant 28-2 équipe de France [en 2021) poury priver de Sandrine Gruda, faire de finale 


encaissé parles Bleuesquien-  insuffler son sens de la gagne, sa Marine Johannès une rempla- 
chainérent ensuite avec un 17-4-,  hargne, Gabby Williams, long- çante de luxe -, se transforment 
seront oubliées. temps en difficulté, a pris lesaffai- —désaujourd'huienclésdelaréus- mmm" 
Tout comme ce panier à trois res à son compte dans une pro- sitede son équipe et de sa philo- 
points d'Emma Meesseman  longation menée de bouten bout. sophie. 
(19 points, 14 rebonds, 6 passes), < Tout ce qu'on a donné cet été, ce D'ailleurs, sitôt rentrées au 
vestiaire, ses douze héroïnes se 
projetaient déjà vers cette nou- 
É ` velle montagne. Ces Américaines 
Wap Belgique intouchables depuis Les Jeux de 


France- États-Unis. 15 h 30 


Arbitres MM. Castillo (ESP), Kato (JAP) et Mme. Chueca (ESP). Barcelonë en 1902 Laoù les Bra= 
Quart-temps : 14-17 ; 17-19; 17-15; 18-15 ; 15-9 queuses de Londres n'avaient vu 

Min|Pts| Tirs |3pts| Lf |RBDPDLIS Min|Pts| Tirs |3pts| Lf RRBD PD DRE u'un immense plaisir à prendre 
Ayayi 2717 419 | 1151 8/9 | 5| ¿REM Claessens -| | - 1 - | - OE q ' Mts p p 
Badame — 27 315 - 171 nee ` dam 22| 1 R enfiale,déjàrepuespar[argent, 
Bernies o. ol - 3 ` os min gen em pel et cette nouvelle escouade dit en 
Chery dain) -| - |11- Linskens ` (x de| - | 3614|30 Voubirplus — 
Fato ` (ai lm (pl 44 5 (3 uisowambaka In! Jm) - Ü  </fautycroire. On ne va pas se 
Johannès — 18 6|1/0| 116! 3131 3| 5] Massey 35 aslini - elii dire que c'est perdu davance >, en- 
Lacan 7|-[op]on| - | -110 Massey Bi. ||} | IR voyait Williams. Et sa capitaine, . 
Malonga Jl 1.1. 1.1. E Meesseman(cap] 41] 19 74] 214) 34] 15/683] Sarah Michel, qui vit ses derniers Meilleure marqueuse 
Michel Boury (cap 15| -| 015 | 012! - | - 1 Mununga 913 -|34|4|- E  émois en sélections, de repren- des Bleues hier 
Rupert 3115 84) 213| 314| 7| 209] — Ramette 38/13, 3177 | 013| 718| 3167 dre : « On est chez nous, on sait que avec 18 points, 
Salaün 31/10] 316 | 112| 35 6| 18 Resimont 3-jmw|-|-|- E riennestimpossible.»llesttemps Gabby Williams 
Williams ` 2718 53 115| 7/7 | 3 140M Vanloo 41/11] 211/2110] 515 | 5 [6 EA de reprendre son souffle : demain, a été déterminante 
TOTAL 225 81 23179 7132 28132 40 TOTAL 225 75 25 60 HN 3 2 les Bleues jouent une finale olym- face à la Belgique 


Sélectionneur : J-A. Toupane. Sélectionneur : R. Meziane (FRA). pique (E (81-75 a.p.]. 
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` . — = | . . demi-finales/Fránce - Belgique : 81-75 a. p. 
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Les ministres 
de l'interieur 
En plus de freiner La star Emma Meesseman, Valériane Ayayi 


et lliana Rupert ont pris un relais offensif crucial pour aider les Bleues 
à se qualifier pour la finale. 


SAMI SADIK 


Affichées derrière Le banc et cap- 
turées par une caméra, les consi- 
gnes du staff français face au cas- 
se-tête Emma Meesseman 
étaient claires : «limiter les un- 
contre-un » et «le jeu de passes» 
de la génie belge, meilleure 
joueuse du tournoi olympique 
jusqu'ici. 

Pour mettre ce plan en musi- 
que, Jean-Aimé Toupane s'est 
trouvé deux guerrières : Valé- 
riane Ayayi (17 points, 5 rebonds) 
et Iliana Rupert (15 points, 7 re- 
bonds, 3 interceptions), au relais 
tout le match face à l'intérieure 
des «Belgian Cats», limitée à sa 
moins bonne performance du 
tournoi (19 points, 14 rebonds 
mais 5 pertes de balle) et un seul 
vrai coup d'éclat : cet énorme pa- 
nier primé à 8 secondes du terme 
pour forcer la prolongation 
(66-66). 

«On n a pas tant essayé de la 
stopper elle, mais de la couper de 
ses équipières et de la laisser faire 
ce qu'elle allait faire. À l'approche 
de la finale, on sort les coudes, c'est 
un basket qui nous convient aussi, 
on a quelques joueuses qui aiment 
bien mettre des coups», appréciait 
Ayayi (30 ans]. «On sait que Mees- 
seman est une joueuse formidable, 
c était important de ne pas la lais- 
ser enflammer toute son équipe, 
on peutétre fiéres de notre boulot», 
confirmait Rupert (23 ans]. 


Unerenaissance 
pour Rupert 


Embarquée dans ses troisièmes 
Jeux Olympiques, Ayayi n'a pas 
lâché aprés une entame cauche- 
mardesque. Basculée au poste 4 
par Toupane depuis le début de 
l'été, la joueuse de Prague a pris 
le bouillon d'entrée face à Mees- 


Alexis Réau/L'Équipe 


lliana Rupert et Valériane Ayayi ont été chargées d'étouffer le jeu 
offensif d'Emma Meesseman. Avec succés. 


seman : drive, fade-away soyeux 
sur un pied et démarrage ligne de 
fond. 6-2 pour la Belgique et rap- 
pel express sur le banc. Rupert a 
alors repris un flambeau... inat- 
tendu. 

Face au Canada en ouverture 
(75-54), la future joueuse de Mer- 
sin, en Turquie, était la seule non 
utilisée par le sélectionneur, dé- 
passée par Dominique Malonga 
dans la rotation. Mais face à l'Alle- 
magne en quarts [9 points, 4 re- 
bonds, 5 contres), la fille du re- 
gretté Thierry Rupert a regagné 
ses galons. Meesseman bloquée 
à six points, Ayayi est revenue 
avec caractère, décidée à faire 
payer à la star belge le début de 
match compliqué devant son pu- 
blic : 11 points en quatre minutes 
pour lancer la France (29-18, 13°). 

Les deux équipières ont reposé 
leur patte dans le dernier quart et 
durant la prolongation en remet- 
tant de la dureté dans le jeu fran- 


La 60° rugissante des Américaines 


Savez-vous ce qui est encore plus dominant qu'une équipe 
de basketteurs américains ? Une équipe de basketteuses 
américaines. Celles-ci ont encore déroulé, hier face à 
UAustralie (85-64), ce qui leur permettra de viser demain une 
huitième médaille d'or d'affilée après avoir remporté leur 60° 
victoire de rang aux JO. Invaincue dans le tournoi olympique 
depuis 1992, où elle avait été battue par une sélection 
composée des athlètes d'une partie des pays de l'ex-URSS, 
l'armada emmenée par A ja Wilson (18,2 points et 6,6 prises 
par match, 4° marqueuse et 2° rebondeuse du tournoi) n'a 
jamais été inquiétée depuis le début de la compétition. Elle a 
remporté ses cinq duels avec au moins 13 points d'avance. 
Elle shoote à plus de 50% de réussite, distribue près de 


cais puis au rebond, oü les Bleues 
ont marché sur les Belgian Cats. 
Marième Badiane sortie pour 
cinq fautes, les deux joueuses 
passées par Bourges - une sai- 
son pour Ayayi (2017-2018) partie 
alors que Rupert intégrait le cen- 
tre de formation - ont bouclé le 
match ensemble. 

Tout proche de son record avec 
les Bleues (18 points), Rupert est 
venue au relais de Gabby Wil- 
liams [voir ci-contre] avec un pa- 
nier primé crucial (76-70, 43°). 
Championne WNBA sur le banc 
en 2022 avec Las Vegas, elle re- 
trouvera ses ex-équipières de 
l'armada du Nevada (Wilson, 
Gray, Plum, Young) en finale de- 
main à Bercy (15h30). «Ca fait un 
peu bizarre de les recroiser, mais 
ce sont des joueuses comme les 
autres, il ne faut pas les mettre sur 
un piédestal», tranche celle qui 
les retrouvera sur le parquet pour 
le titre suprême. 


30 passes par rencontre (29,6), soit 10 de plus que les 
Bleues. Et n'a jamais pris la peine de réduire ses rotations 
depuis le début du tournoi (les 12 stars jouent au moins 11 
minutes par match). 

« On a tellement de bonnes joueuses en attaque qu'il nous suffit 
de faire des choses simples sur le terrain, avance Sabrina 
lonescu. Avec un tel effectif, on n a pas à tenter d'actions 
compliquées, on se concentre sur les petites choses : passer, 
couper, toujours être en mouvement. Ca suffit. » Tout semble 
très simple avec cette équipe taillée pour la démesure, 

qui espère offrir à Diana Taurasi (42 ans), à la tête de cette 
machine à gagner depuis les JO d'Athènes, une sixième 
médaille d'or. Un record absolu. 
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Sébastien Boué/L'Équipe 


France 3-5 a.p. Espagne 
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Beau et triste à la fois 


Le courage et la foi des Bleus n'auront pas suffi à renverser une équipe espagnole tout simplement plus forte. Cette 
magnifique finale aura fait beaucoup pour leur histoire, et cette médaille d'argent récompense une belle aventure. 


La détresse des Bleus, 
hier, après leur défaite 


France 1 
AP. 

Espagne 3 

HUGO GUILLEMET 

et RÉGIS TESTELIN 


Bravo à l'Espagne pour avoir 
montré une énième fois à quel 
point sa culture, son identité de 
jeu et sa formation n'ont pas 
d'égal au monde. Bravo à l'équipe 
de France, pour son tournoi et 
pour être revenue de 1-3 à 3-3, 
hier, en ayant entraîné derrière 
elle tout un pays dans le fol espoir 
d'une improbable remontada. 
Bravo à cette finale à huit buts 
aussi (3-5 a. p.), indécise et ren- 
versante, qui a fait un bien fou 
pour le football aux JO. Avec ou 
sans stars, ca n'aura finalement 
été le probléme de personne du- 
rant trois semaines, et encore 
moins hier. Et bravo au fabuleux 
public du Parc des Princes, qui a 
été digne de ceux de Bordeaux et 
de Lyon dans les matches précé- 
dents des Bleus. 

Sans lui, les joueurs de Thierry 
Henry ne seraient sans doute pas 


revenus dans un match qu'ils 
avaient laissé filer en dix minutes 
- entre la 18° et la 28° minute -, 
aprés avoir pourtant ouvert le 
score surun but chanceux d'Enzo 
Millot (11°). La France n'avait en- 
caissé qu'un but au cours de ses 
cinq premiers matches, elle en a 
pris cinq hier, dont les trois pre- 
miers en dix minutes. «Je crois 
qu'on s'est reláchés après avoir ou- 
vert le score, regrettait Adrien 
Truffert. On en a pris trois et ca 
nous a fait mal. » Trois buts 
d'école, à 'espagnole, en enchai- 
nant les passes dans les interval- 
les, en trouvant des partenaires 
en profondeur dans le dos d'une 
défense francaise tantót nalve 
(Fermin Lopez, 18*), et tantót à 
cóté de la plaque, comme sur le 
deuxième but de Lopez (25°), où 
les défenseurs bleus se sont dé- 
chirés un par un. 

«On s'est un peu perdus sur le 
plan tactique pendant ce moment 
du match, constatait Kiliann Sil- 
dillia, mais il y a la qualité des Es- 
pagnols aussi, on le savait.» Il était 
écrit que Fermin Lopez, le pro- 
dige du FC Barcelone, jouerait un 
róle dans cette finale. Avec son 


doublé et ses six buts au total, il 
est officieusement devenu le 
meilleur joueur de la compéti- 
tion. Bravo à lui, aussi. Le troi- 
sième but des champions olym- 
piques a été lui le fruit d'un 
superbe coup franc d'Alex Baena 
(28*) sur lequel Guillaume Res- 
tes, assez décevant sur cette fi- 
nale, n'a pas bougé. Et d'une 
faute au préalable de Loic Badé. 


“Ily avait de l'euphorie, on 
a eu des situations pour 
mener 4-3 et d'autres pour 
revenir à 4-4. On est fiers 
de nous et de notre 


équipe JY 
KILIANN SILDILLIA 


Sur ce coup-là, M. Abatti avait vu 
juste, mais deux de ses décisions, 
avant et aprés, sont en droit 
d'avoir fâché les Francais. Ily a eu 
cet accrochage non signalé d'Eric 
Garcia, en position de dernier dé- 
fenseur, sur Jean-Philippe Mateta 
(23*). Puis cette poussette de 
Baena sur Castello Lukeba dans 
la surface, qui aurait mérité un pe- 
nalty (45° +4). Des erreurs regret- 
tables, progressivement diluées 


en finale face 


à l'Espagne (3-5 a. p.). 


RÉSULTATS 


Match pour la troisième place 


1. Espagne 
2. France 
3. Maroc 


i JEUDI 
Egypte - MARD — 0-6 
finale 
HIER 
France - ESPAGNE.......3-5 a. p. 
BEEN 


dans une deuxième période 
époustouflante, au cours de la- 
quelle les Francais ont tout ren- 
versé avec un cœur énorme. Et 
nettement plus de vitesse aussi, 
grâce aux entrées de Maghnes 
Akliouche et d'Arnaud Kali- 
muendo. Le premier a inscrit le 
but de l'espoir (79°), en déviant du 
talon un coup franc de Michael 
Olise, le meilleur Francais de la fi- 
nale, celui par lequel tout passe et 
toutarrive. 

Le second a obtenu le penalty 
du 3-3, autroisiéme poteau sur un 
corner de Désiré Doué, loin du re- 
gard de l'arbitre mais sans échap- 
per au contróle du VAR. Encore 
fallait-il le transformer mais Ma- 
teta est taillé pour ca, sans hésiter 
(90-3). «Le public nous a telle- 
ment aidés à aller chercher les pro- 
longations, poursuit Sildillia. Ily 
avait de l'euphorie, on a eu des si- 
tuations pour mener 4-3 et dautres 
pour revenir à 4-4. On est fiers de 
nous et de notre équipe. » Joris 
Chotard aussi y a cru. «Vu le scé- 
nario du match, on pensait tous 
avoir fait le plus dur en revenant au 
score», a dit le Montpelliérain. 
Mais deux buts de Sergio Camello 
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(100* et 120°), le premier sur une 
nouvelle action d'école, le second 
sur une relance magnifique de 
son gardien, auront laissé les 
Bleus en argent plutôt qu'en or. Ily 
avait quelques sourires sur les vi- 
sages français, au moment de re- 
cevoir leur récompense, mais la 
plupart étaient fermés. Par les re- 
grets d'étre passés si prés. «On 
est fiers de ramener une médaille à 
la France, fiers du parcours réalisé, 
fiers du caractére qu'on a montré», 
concluait Truffert. L'or les aurait 
comblés, mais les souvenirs sont 
vissés pour lavie. 

«C'était une incroyable aventure 
de huit semaines, on a travaillé 
comme des chiens, ajoute Sildillia. 
L'expérience était folle et restera 
dans nos mémoires. Elle est belle 
quand méme cette médaille, pour 
la Team France déjà.» Soungoutou 
Magassa résume ca bien: «On ya 
cru, on a donné nos tripes. Ca res- 
tera une belle histoire, avec des 
bons gars et un bon coach. » C'était 
beau et triste à la fois. «On avait un 
groupe incroyable, le cóté humain 
était exceptionnel. On est vraiment 
tristes de se quitter», làchait Cho- 
tard en guise d'adieu. £ 
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PARIS 2024 
finale /Frante-Espagne : 3-5 a.p. 


« L'histoire est quand 
meme extraordinaire >> 


Satisfait de la médaille d'argent obtenue hier par son équipe, Thierry Henry 
voulait juste savourer le parcours réalisé. Il n'a pas souhaité se projeter sur l'après. 


SYANIE DALMAT et NATHAN GOURDOL 
(avec H. G.) 


Thierry Henry est d'abord resté en retrait 
observant de loin ses joueurs pendant 
qu'ils rejoignaient la deuxième marche du 
podium. Puis, au moment où le speaker du 
Parc des Princes a commencé à égréner 
les noms des vice-champions olympi- 
ques, le sélectionneur francais s'est 
avancé sur la pelouse et les a applaudis 
longuement, unà un. 

Lui qui espérait entendre retentir 
la Marseillaise à l'issue de la rencontre n'a 
pas vu son souhait exaucé. « J'ai eu 
ma Marseillaise, les supporters l'ont chan- 
tée, a rectifié le sélectionneur. C'était une 
grande fierté. Ca s'est joué à pas grand- 
chose, on ne peut pas dire que l'équipe ne 
s'est pas battue de la première à la dernière 
minute. Ca ne s'est pas bien terminé mais il y 
aeu de l'émotion, une belle médaille et un 
bon parcours. » 

Dés le coup de sifflet final, le patron de 
l'équipe de France olympique a demandé à 
Son groupe de saluer le public avant de le 
réunir pour lui dire à quel point il était fier. 
« Le coach nous a dit qu'il fallait qu'on se 
rende compte qu'on a fait quelque chose de 
beau et de grand, a relaté le milieu Joris 
Chotard. ll nous a énormément apporté de- 


puis qu'il est là, c'est top d'avoir un coach 
proche de nous. » 

Malgré la déception de ne pas avoir 
remporté l'or, l'argent faisait le bonheur 
d'Henry. « Ca vraiment été quelque chose 
de magique, s'émerveillait le technicien. 
On est médaillés. L'histoire est quand méme 
extraordinaire. » Capitaine de Henry dans 
cette aventure, Alexandre Lacazette lui a 
rendu un vibrant hommage : « Je veux lui 
dire merci d'avoir eu confiance en moi et de 
m avoir permis de porter à nouveau ce 
maillot bleu. » 


"Je ne peux que prôner le fait 

qu'il (Henry) reste, il a beaucoup 

de qualités. Pour moi, c'est sür 

qu'il doit rester 

ALEXANDRE LACAZETTE 
Nommé il y a un an et sous contrat jus- 
qu'en 2025, Thierry Henry restera-t-il 
en poste, pour se lancer sur le nouvel ob- 
jectif de gagner l'Euro Espoirs en Slova- 
quie (été 2025) ? Le sélectionneur a con- 
tourné la question par une pirouette : 
«Mon futur, c'est d'aller au soleil avec ma fa- 
mille. » 

Chez les joueurs, la question trouvait 
vite une réponse. « Evidemment, j'aimerais 
beaucoup qu'il reste, soufflait Chotard. 
On a bien vu que les gens se sont encore 


plus rassemblés derriére nous quand ils ont 
vu que c'était lui le coach, c'est trés impor- 
tant. » « Je ne peux que próner le fait qu'il 
reste, il a beaucoup de qualités. Pour moi, 
c'est sûr qu'il doit rester », ajoutait Laca- 
zette. 

Tandis que son passage par la case fé- 
dérale a redoré son image de coach, le 
président de la FFF Philippe Diallo a déjà 
répété plusieurs fois qu'il souhaitait le gar- 
der. « Je ne sais pas si c'est réussi ou pas, je 
laisserai les gens en juger », glissait Henry, 
modeste, sur son épopée olympique. 
Cette aventure argentée, sublimée par 
sa capacité à fédérer sa bande de «Fous», 
fera indéniablement remonter son CV, 
auprés des sélections notamment. Les 
Etats-Unis et le pays de Galles ont réfléchi 
àlui pour leur équipe A. 

La balle est dans son camp, et les en- 
jeux sont assez clairs. En insistant avec les 
Bleuets, Henry aurait l'occasion de faire 
grandir encore plus son lien avec les géné- 
rations émergentes, et se positionnerait 
ainsi comme un candidat possible à la 
succession de Didier Deschamps. Mais 
hier, dans l'amphithéâtre d'un Parc 
de Princes qui avait bercé ses dernieres 
nuits et continuera encore quelque temps 
de les occuper, « Titi » était à mille lieues 
d'y penser. 


1 


11 
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Temps chaud. Pelouse moyenne. 48 000 spectateurs environ. Temps additionnel : 7 min. + 9 
min. + 3 min. + 2 min. 


Arbitre: Abatti Abel €] 


Truffert Pubill 
o 9 S. Gomez 
Chotard C 
Lukeba Lacazette Barrios E. Garcia 
c 
Restes Ma. Koné 0lise A.Ruiz F.Lopez Tenas 
Badé A Mateta Baena Cubarsi 
Millot 
Oroz d 
Sildillia Miranda 
Remplacements ute T Remplacements 
52° : Chotard par Akliouche , vd! 73 : Pubill par Juanlu (note : 4) 
(note : 6) et Lacazette (cap.) et F. Lopez par Bernabé 
par Kalimuendo (note : 5). tirs cadrés (note : 6). 
78° : Millot par D. Doué. 12 8 83° : Baena par Turrientes 
91° : Truffert par Locko. "e et A. Ruiz (cap.) par Camello. 
106° : Ma. Koné par Magassa. 88° : Oroz par Pacheco. 
110° : Sildillia par Cherki. possession 98° : Miranda par Gutierrez. 
Non utilisés : Nkambadio (g.). 55 45 Non utilisés : Garcia (g.). 
Cartons. - (e Cartons. - 
2 avertissements : 2 5 avertissements : 

Ma. Koné (36°), Badé (45°+5). fautes Bernabé (76°), Baena (78°), 


14 Miranda [90°+2) Pacheco (93°), 
Camello (120°+?). 


1-0: Millot (11°). 1-1 : F. Lopez (18°, passe de Baena). 1-2 : F. Lopez (25°). 
1-3 : Baena (28°). 2-3 : Akliouche (79°, passe d'Olise). 3-3 : Mateta (90°+3 s.p.). 
3-4 : Camello (100°, passe de Bernabé). 3-5 : Camello (120°+1, passe de Tenas). 


Présent hier en tribunes, le quintuple champion olympique Teddy Riner 
est ensuite descendu féliciter son ami, Thierry Henry, pour sa médaille 
d'argent et lui faire quelques prises de judo. 


TOPS 


F. Lopez 

Sur la lancée de sa belle fin de saison 
au Barça et de son titre à l'Euro, 

iLa fait des misères aux Français. Un 
doublé avec le geste juste à chaque fois 
(18°, 25°) pour porter son total 

àsix buts dans le tournoi, et 

une incroyable capacité à faire des 
différences dans les petits espaces. 


Olise 

Le Français le plus dangereux hier n'a 
pas raté grand-chose techniquement. IL 
a souvent joué juste et a su changer le 
tempo du match, avec notamment une 
passe décisive pour Akliouche. IL Lui 
aura manqué l'éclair qui aurait pu faire 
tourner la finale pour Les Bleus. 


Pierre Lahalle/ L'Équipe 


FLOPS © 


Restes 

lla fait son premier arrêt (41°) alors 
qu'il y avait déjà 1-3 pour l'Espagne. 
Abandonné par sa défense, il n'a pu que 
subir les deux premiers buts adverses 
(18°, 25°). Il est ensuite resté 
spectateur sur le coup franc de Baena 
(28°), avant d'être battu sur deux 
piqués de Camello (100°, 120° +1). 


Sildillia 

Les buts du 2-1 et du 3-1 sont venus 
de son côté. IL a eu du mal à contrôler 
Miranda et Oroz. Offensivement, il n'a 
pris aucun risque et on ne l'a jamais vu 
centrer jusqu'à l'heure de jeu. Un peu 
de mieux ensuite, mais sans faire de 
différence. H. 6., R. Te et N.G. 
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France 3-5 a.p. Espagne Æ 
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Mateta, un cœur comme ca 


Le fantasque attaquant des Bleus a encore marqué et fait chavirer Le stade, au bout du temps réglementaire, pour permettre à l'équipe de France 
de revenir à 3-3 et de croire en l'exploit. Ila fini tétanisé par la fatigue, mais enfin reconnu dans son pays. 


Fly 


Sa note 


HUGO GUILLEMET 
et RÉGIS TESTELIN 


ILavait commencé sa préparation 
physique pour les Jeux Olympi- 
ques dans une favela de Rio de 
Janeiro, au Brésil pendant ses 
congés, parce qu'il n'est pas 
comme les autres. lla terminé 
sontournoi hier au bord de l'épui- 
sement, mais avec cinq buts au 
compteur et auréolé d'une nou- 
velle notoriété nationale bien mé- 
ritée. 

Jean-Philippe Mateta, cet atta- 
quant aux airs de Pascal Nouma, 
un football qui respire les an- 
nées 1990 et un look à l'ancienne, 
a profité de la quinzaine pour de- 
venir l'une des coqueluches des 
JO, cóté francais, parce que sa fa- 
con de jouer mais surtout sa fa- 
con d'être ont touché les gens : au 
Parc des Princes, c'est lui qui a 
été le plus applaudi, d'assez loin, 
à l'annonce des noms des 
joueurs francais pendant la céré- 
monie du podium, aprés la dé- 
faite. 

Tout le monde attendait pour 
les Jeux des stars offensives 
comme Kylian Mbappé, Antoine 
Griezmann ou Olivier Giroud, et 
méme aprés les défections, les 
regards étaient braqués sur 
Alexandre Lacazette, le capitaine 
à l'histoire bleue contrariée. On 
n'afinalement vu que Mateta, ses 
chevauchées en profondeur, sans 
calcul, ses contróles parfois mal- 
adroits et surtout ses buts, à cha- 
que tour. Hier, à cóté d'un Laca- 


Pierre Lahalle/L'Équipe 


Le gardien Arnau Tenas et ses coéquipiers espagnols 
jubilent après avoir remporté la finale du tournoi, hier. 


zette en-dedans et sorti trés tôt, il 
a encore bougé la charnière ad- 
verse, n'a pas ménagé ses ef- 
forts. Et ila une fois de plus été au 
coeur de l'événement, en trans- 
formant le penalty du 3-3, au bout 
du temps additionnel, pour faire 
basculer le Parc dans une folie 
qui lui sied à merveille. 


"IL nous a énormément 
apporté sur le terrain avec 
ses buts, avec son état 
d'esprit, mais aussi en 
dehors, dans la 


cohésion JI 
JORIS CHOTARD 


L'attaquant de 27 ans, né à Se- 
vran, n'était pas connu du grand 
public, en France, puisqu'il a bâti 
sa carrière et sa réputation à 
l'étranger, à Mayence puis à Crys- 
tal Palace. Sa fin de saison 
énorme avec le club londonien et 
son entente avec Michael Olise 
avaient convaincu Thierry Henry, 
trés attentif à la Premier League, 
de lui réserver une place de 
joueur « hors d'áge » pour les JO, 
et ce choix ne fera pas partie des 
regrets du sélectionneur. 

Après deux premiers matches 
complétement manqués par son 
attaquant au début du tournoi, le 
coach francais l'avait laissé titu- 
laire en lui donnant le brassard 
lors du match des coiffeurs, face à 
la Nouvelle-Zélande, il y a dix 
jours à Marseille (3-0). Un pari 
réussi : ce soir-là, Mateta a mar- 
qué, a repris confiance, et ne s'est 
ensuite plus arrété. Unique bu- 
teur en quarts de finale contre 


[Argentine d'une tête superbe, ila 
récidivé d'un doublé en derni-fi- 
nales face à l'Égypte (3-1 a.p.). 

« On a découvert une personne 
incroyable, confie Joris Chotard. Il 
nous a énormément apporté sur le 
terrain avec ses buts, avec son état 
d'esprit, mais aussi en dehors, 
dans la cohésion. » Hier contre 
l'Espagne, Mateta est allé au bout 
de la prolongation alors que ses 
jambes ne répondaient plus. Boi- 


Jean-Philippe Mateta 
aura marqué 5 buts 
pendant les Jeux 
Olympiques. 


Irrésistible Espagne 


Moins d'un mois aprés le triomphe à l'Euro, l'Espagne a étendu encore un peu plus sa 
domination sur le football mondial. Avec son modèle, immuable. 


NATHAN GOURDOL 
et SYANIE DALMAT 


Pas plus que le 14 juillet, lors de 
son sacre en finale de l'Euro 2024 
(2-1 face à l'Angleterre], la mé- 
daille d'or décrochée tout en mai- 
trise par l'Espagne hier dans un 
Parc des Princes pourtant tout 
bleu n'était pas seulement la ré- 
compense d'un moment, mais 
bien la consécration d'un modéle, 
parfois contesté mais jamais ap- 
proché lors de ce siècle. On pen- 
sait que l'apogée atteint avec le 
«Guardiolisme» et la maestria de 
la Roja entre 2008 et 2012 met- 
trait longtemps à revenir, mais ce 
futur lointain est déjà maintenant. 

Hier, le collectif guidé par 
l'alien défensif du Barca Pau Cu- 
barsi, 17ans, a étalé sa science du 


jeu pour compléter la moisson 
ibérique des derniers mois. C'est 
assez simple: depuis un an, l'Es- 
pagne n'a laissé que des miettes 
sur la scène internationale. En 
juin 2023, la Roja a remporté la Li- 
gue des nations. Deux mois plus 
tard, les féminines étaient sa- 
crées pour la premiere fois 
championnes du monde en Aus- 
tralie, avant la démission de l'an- 
Cien président de la Fédération 
Luis Rubiales, coupable d'une 
agression sexuelle sur Jennifer 
Hermoso. Cet épisode aurait pu 
tout détruire, mais l'Espagne a 
continué d'avancer, remportant 
la première Ligue des nations fé- 
minine, en février. 

Le quatrième Euro remporté 
par la Roja en juillet a validé ce ta- 
bleau doré, et dans la foulée, les 


finale 


tillant, souffrant, mais toujours 
debout, il a méme placé sa tête 
sur un centre de la dernière 
chance, au courage. 

Au coup de sifflet final, il s'est 
assis, enfin, au milieu du terrain, 
et Thierry Henry est venu le rele- 
ver. Le sélectionneur-star et l'at- 
taquant fantasque ont développé 
une relation spéciale, depuis un 
mois et demi. Et au bout de 
l'aventure, Mateta est devenu un 


U19 ont enchaîné en battant la 
France en finale de l'Euro (2-0) 
pour un neuvième sacre, imités 
par les U19 féminines, cham- 
pionnes d'Europe devant les 
Pays-Bas (2-1). Méme razzia 
dans les catégories inférieures ou 
en club, avec les nouveaux sacres 
en Ligue des champions du Real 
Madrid masculin et du Barca fé- 
minin. Seule la sélection fémi- 
nine, décevante sur ces Jeux - 
éliminées en demi-finales par le 
Brésil (2-4) et seulement qua- 
trième - a terni un tableau quasi 
parfait. 


Portée par la formation 
duBarca 


Présent au Parc hier, l'état-major 
de la FFF n'a pu que constater le 
retard pris sur son voisin de l'au- 
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nouveau héros populaire. «Il a 
beaucoup de qualités sur le terrain, 
mais au-delà de ca c'est un super 
mec, dit Alexandre Lacazette, qui 
l'avait déjà connu à Lyon, il y a huit 
ans. Ila su s'intégrer trés rapide- 
ment dans le groupe et le faire vi- 
vre. C'était un élément-clé, je suis 
content qu'il ait pu faire une com- 
pétition comme ca et que la France, 
aujourd'hui, connaisse Jean-Phi- 
lippe Mateta. A" 


tre cóté des Pyrénées. Avec sa ca- 
pacité unique à jouer dans les in- 
tervalles, ce jeu d'échecs pour 
défier toute densité, l'Espagne a 
donné une lecon collective, illus- 
trant une nouvelle fois à quel 
point la formation tricolore pense 
bien trop aux individualités plutôt 
qu'à la connexion entre elles. 
Surtout, les Espagnols ont mon- 
tré que leur robinet à joyaux était 
intarissable, avec la Masia en 
tuyau principal. 

Après Lamine Yamal, fracas- 
sant à l'Euro, ce sacre olympique 
portera le sceau de Fermin Lopez 
(21ans), six buts dans le tournoi 
dont son doublé hier au Parc, de 
la paire formée en Catalogne par 
Eric Garcia et Pau Cubarsi, et de 
cet incroyable Alex Baena 
(23ans], le milieu de VillarreaLaux 
aux pieds téléguidés. Même le 
banc était trop puissant pour les 
Bleus, à l'image de l'attaquant du 
Rayo Vallecano Sergio Camello 
(23ans), auteur du doublé en or 
de la prolongation. 
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Thiam au bout 
d'elle- meme 


La Belge a dû améliorer son record sur 800 m 


pour devenir hier la premiere femme à remporter 
trois titres olympiques à l'heptathlon. 


MARC VENTOUILLAC 


Nafissatou Thiam est restée de 
longues secondes, une éternité, 
allongée sur la piste mouillée, son 
regard pointé vers le tableau des 
résultats, épuisée par un 800 m de 
folie. Après le javelot, elle avait viré 
en tête avec 121 points d'avance 
sur la championne du monde, la 
Britannique Katarina Johnson- 
Thompson. Une belle marge. En- 
viron 8 secondes d'avance sur un 
800 m. Le probléme, c'est que 
cette distance représente depuis 
toujours un calvaire pour la Belge 
et qu'au contraire, « KJT» y est 
particulièrement à l'aise. « Dès 
que j'ai mis le pied sur la piste, je sa- 
vais qu'il faudrait que je batte mon 
record», expliqua Thiam. 

De fait, les deux jeunes fem- 
mes se sont livrées un duel à dis- 
tance. La Britannique creusait 
l'écart mètre par mètre, franchis- 
sant la ligne après 2'4"90 d'effort. 
Derrière, la Belge et son 1,87 m 
semblaient piocher. Elle restait 
néanmoins confiante sur ses der- 
nières foulées. «J'ai compté les se- 
condes dans ma tête et j'ai mesuré 
l'écart. Mais c'était dur. Jai vraiment 
dû aller au bout de moi-même». La 
délivrance mit du temps à arriver. 
Quand elle vit apparaitre 2710"62 
(record personnel, contre 
211"79), elle savait qu'elle avait 
gagné. Elle s'imposait avec 
6880 points (3° total de sa car- 


rière) et seulement 36 points 
d'avance sur KJT. Cerise sur le 
speculoos pour Thiam, sa compa- 
triote Noor Vidts (6707 pts] décro- 
chait le bronze qu'elle avait raté 
de19 points à Tokyo. 


Des points de suture 
posés sans anesthésie 


ILa fallu que la Francaise Auriana 
Lazrag-Khlass (16? avec 6110 
points) vienne aider la brune Na- 
muroise à se relever. Sur sa 
jambe, des regards avertis pou- 
vaient repérer quelques points de 
suture, posés sans anesthésie à la 
suite d'une blessure occasionnée 
par une pointe durant la longueur. 
Elle pouvait alors entamer le tour 
d'honneuravec ses concurrentes, 
toutes heureuses d'avoir participé 
àun heptathlon historique. Car 
Nafi Thiam, 29 ans, est devenue 
hier la première femme à rem- 
porter trois titres olympiques à 
heptathlon, qui s'ajoutent à ses 
deux couronnes mondiales et ses 
trois sceptres européens. 

Quand on lui demande si elle 
est consciente de rentrer dans 
l'histoire, Thiam modére. Ce n'est 
pas ce qui lui est venu en premier 
à l'esprit: «C'était toutes ces diffi- 
cultés, ces moments de doute, loin 
de ma famille, de mes amis, et de 
douleur et de travail, avoue-t-elle 
d'une voix nouée par l'émotion. 
C'est plus ca (qui m'a marquée] 
que d'entrer dans l'histoire. Mais on 
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nevapas cracher dessus.> Depuis 
deux ans,la Namuroise a choisi 
de se tourner vers d'autres hori- 
zons. À l'automne 2022, dans la 
foulée d'un titre mondial, elle dé- 
cide de se séparer de son entraí- 
neur de toujours, Roger Lespa- 
gnard. 


Un exil payant 


Elle estimait alors qu'elle ne pou- 
vait plus progresser avec lui. 
Après avoir pris son temps et con- 
sulté plusieurs entraîneurs étran- 
gers dont certains aux Etats-Unis, 
son choix s'était porté sur le Fla- 
mand Michael Van der Plaetsen, 
37ans à l'époque et frère de Tho- 
mas, champion d'Europe 2016 du 


décathlon. Le choix se doublait 
d'un exil durant la morte-saison 
en Afrique du Sud, oü réside son 
coach. Rien de mieux pour elle. 
Outre-Quiévrain, Nafi Thiam est 
une star avec les avantages 
(sponsoring) et inconvénients 
(sollicitations médiatiques, pres- 
sion] que cela comporte. En allant 
à Stellenbosch, du cóté du Cap, 
Thiam a pu se préparer sans étre 
importunée. Elle a refusé toutes 
les demandes d'interviews ve- 
nues de Belgique (à une exception 
prés). Pour étre tranquille et ne 
pas perdre d'énergie. Elle avait en 
effet expliqué être sortie mentale- 
ment épuisée des Jeux de Tokyo 
et nevoulait pas revivre ca. 


Alain Mounic/L'Équipe 


En changeant d'entraîneur, 
Thiam voulait, au-delà de ce troi- 
sième titre olympique, repasser à 
nouveau la barrière des 7000 
points (7013 pts réalisés à Götzis 
en 2017], ce qui signifiait, sans 
qu'elle l'avoue, aller chercher le 
record d'Europe de la blonde sué- 
doise Carolina Klüft (7 032 pts]. 
Elle n'y est pas parvenue hier. 

Quand elle a commencé sa co- 
opération avec Van der Plaetsen, 
elle avait indiqué qu'elle repartait 
«pourau moins quatre ans », ce qui 
la conduirait en 2026. A moins que 
maintenant, son objectif devienne 
carrément la quéte d'un qua- 
triéme titre olympique en 2028 à 
Los Angeles "E 
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Nafissatou Thiam 
lors de la dernière 
épreuve de 
l'heptathlon où elle 

a réussi à limiter 

la casse et conserver 
36 points d'avance 
sur la Britannique 
Katarina 
Johnson-Thompson. 


Rai Benjamin a nettement dominé Karsten Warholm. z 


400 MHAIES (H) : E 
Benjamin enfin senior 


À27 ans, l'Américain a fini par décrocher son premier grand titre en 
dominant Karsten Warholm, relégué à 60 centi&mes. Rai Benjamin 
aréussiun derniervirage exceptionnelet n'a ensuite jamais tremblé 
pour égaler sa meilleure performance mondiale de l'année (46"44). 
Ce chrono, le cinquième de l'histoire, vient récompenser le Califor- 
nien, abonné aux places d'honneur (vice-champion olympique en 
2021, vice-champion du monde en 2019 et 2022). Cette saison, enfin 
débarrassé de pépins physiques à répétition, ila paru prendre l'as- 
cendant psychologique sur Warholm. Cela s'est confirmé hier. S. K. 


Beatrice Chebet a réussi le doublé 5 000 m - 10000 m. 


10000 M (F) 


Chebet voit double 


Quatre jours après son titre sur 5 000 m, la Kényane Beatrice Chebet 
s'est imposée sur 10 000 m en 30'43"25, en devançant l'Italienne 
Nadia Battocletti (304335, record d'Italie), 4° du 5 000 m, et la Néer- 
landaise Sifan Hassan (30'44"12], 3° du 5 000 m, et qui terminera sa 
semaine par... le marathon. Chebet a dû s'employer pour éviter le 
retour de Battocletti. La Francaise Alessia Zarbo, vite décrochée, a 
étévictime d'un malaise et s est effondrée à environ deux kilométres 
de l'arrivée, puis a été évacuée sur une civière. Dans la soirée, la FFA 
informait qu'elle allait mieux et récupérait de son malaise. S.K. 


La Dominicaine Marileidy Paulino a battu hier le record olympique. 


400 M (F) 
Paulino plus forte que Pérec 


Marileidy Paulino a effacé le record olympique de Marie-José Pérec 
au terme d'une course éblouissante en 48" 17, huit centièmes de 
mieux que la marque de la Francaise à Atlanta (48"25). La Domini- 
caine (27 ans), en argent à Tokyo en 2021, a pris la tête dés les 150 m, 
creusant un énorme écart. À l'arrivée, elle a signé le 6° chrono tous 
temps, devenant la 4° femme la plus rapide de l'histoire. La Qatarie 
Salwa Eid Naser (26 ans), championne du monde 2019, 2° en 4853, 
est montée sur son premier podium olympique, après une suspen- 
Sion pour manquements à ses obligations de localisation. A. Rol. 


Franck Faugère/L'Équipe 


Franck Faugère/L'Équipe 


Alex Martin, Franck Faugère, Alain Mounic/L'Équipe 


NICOLAS HERBELOT 


Dans les paris de L'Équipe précé- 
dant les JO de Paris, le poids de 
l'athlétisme francais était estimé 
à deux médailles (en bronze], qui 
devaient tomber lors de la der- 
nière soirée, ce soir, avec Gabriel 
Tual sur 800 m et Cyréna Samba- 
Mayela sur 100 m haies. On es- 
pérait néanmoins plus ou moins 
secrétement ne pas se pointer au 
Stade de France ce soir avec le 
trouillomètre à zéro. 

On s'était par exemple dit 
qu Alice Finot, sur le 3 000 m 
steeple, ou le relais 4x 100 m fé- 
minin ne seraient pas loin de la 
boîte. De fait, ces filles-là n'en ont 
pas été loin : 4%. Evidemment, 
c'est à la fin du bal que l'on les 
paye les musiciens. Alors on es- 
père sincèrement qu'au bout des 


dernières épreuves de l'ultime 
soirée au Stade de France, le bi- 
lan francais soit gonflé d'une ou 
plusieurs médailles pour sauver 
la maison bleue. 

On souhaite à Tual, qui a une 
vraie téte de rock star, d'endos- 
ser le costard pour épargner le 
trés grand orchestre de l'athlé 
francais d'un gigantesque Lar- 
sen. On lui souhaite aussi de ne 
pas lire ces lignes car elles ne lui 
apporteront rien de bon. 

On souhaite à Samba-Mayela, 
chance un peu moins claire qu'au 
sortir des Championnats d'Eu- 
rope de juin, quand elle courait 
sur l'eau et volait au-dessus des 
haies, de retrouver sa fraicheur 
troublée par un violent Covid. Elle 
progresse, mais cela suffira-t-il ? 

L'athlétisme est un sport impi- 
toyable. Il faut être à 100 96 de ses 
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Pas qualifiés pour 

la finale de la perche 
et du 110 m haies, 
Thibaut Collet 

et Sasha Zhoya 
(ci-dessus, de gauche 
à droite), ont décu. 


, 


Vers le zero, et au-delà 


On pouvait imaginer que la France se retrouverait là ce matin, sans aucune médaille avant que Gabriel Tual, 
Cyréna Samba-Mayela et les relais 4x400 m n'entrent en scène. Mais la déception est profonde. 


moyens physiques et mentaux 
pour espérer. On souhaite aux 
autres, à savoir les relais 
4x400 m, de faire en sorte qu'on 
finisse cette semaine athlétique 
sur la plus belle des notes. On 
souhaite le meilleur aux Bleus et 
on craint le moins bon, le zéro 
pointé de Sydney en 2000, une 
désillusion. 


L'athlétisme n'a pas 
la place qu'il mérite 
dans le systeme 
éducatif 


La France n'a jamais été une 
grande nation d'athlétisme. On 
ne le découvre pas ce samedi 
matin. Ily a cent ans, du côté de 
Colombes, les Tricolores 
n'avaient gagné que trois petites 
médailles de bronze dans un 
contexte infiniment moins relevé. 


yd iA. 
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Au fil des décennies, ila fallu les 
exploits d'Alain Mimoun (en or 
sur marathon en 1956, à Mel- 
bourne, entre autres], de Guy 
Drut (en or sur 110 m haies à 
Montréal en 1976] ou de Marie- 
José Pérec (championne olympi- 
que du 400 m à Barcelone en 
1992 puis de nouveau en 1996 à 
Atlanta sur 200 et 400 m) pour 
qu'on ne finisse pas fanny dans le 
plus universel des sports. 

ILy a ce matin déjà 37 pays mé- 
daillés en athlé à Paris contre 19 
en natation ou 13 en escrime. Le 
probléme est tellement structu- 
rel qu'il faut croire qu'il est inso- 
luble. IL est tellement profond 
qu'il n'a rien à voir avec la Fédé- 
ration d'ailleurs. Tout commence 
à l'école, puis au collège jusqu'à 
l'université. L'athlétisme n'y a pas 
la place qu'il mérite puisque, 
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dans le pire des cas, il formera à 
tous les autres sports. 

Et c'est particulièrement vrai 
en France, oü le poids des sports 
collectifs est tel qu'un trés grand 
nombre de nos talents sur les 
parquets auraient pu faire de for- 
midables athlétes, dans les lan- 
Cers, les sauts, le sprint... Et pas 
que les sports co. L'athlé compte 
environ 300 000 licenciés contre 
500 000 au judo en France. On sa- 
vait aussi trés bien avant ces JO 
de Paris qu'en athlétisme, il n'y a 
jamais loin entre le Capitole et la 
roche Tarpéienne, ou si vous pré- 
férez, entre l'Elysée et la place de 
Grève, entre une 4° place et une 
médaille. 

L'athlétisme francais vaut 
éternellement entre une et trois 
médailles. Il n'est donc jamais à 


l'abri de la bulle et il peut parfois +> 
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Proche du hold- D 
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Clément Ducos, encore 8° des France Élite l'année dernière, 
a frólé un exploit monumental en prenant la 4° place du 400 m haies. 


ROMAIN DONNEUX 


Il est arrivé les yeux rougis en 
zone mixte. Puis, au moment de 
s'adresser aux journalistes, Clé- 
ment Ducos n'a pas pu réfréner 
quelques larmes, s'isolant quel- 
ques instants à l'écart, avant de 
revenir raconter sa soirée. La 
scene, désarmante, ne collait pas 
vraiment avec l'histoire écrite par 
le Girondin. Jusqu'à cette qua- 
trième place (en 47"76 proche de 
son record établi en séries) der- 
riére les trois monstres du 400 m 
haies lors d'une finale olympique 
à Paris, il n'était personne dans 
l'athlétisme francais, sa qualifica- 
tion pour le rendez-vous parisien 
étant déjà une surprise pour ceux 
qui ne suivent pas assidüment la 
discipline à l'année. 

"Je suis déçu, je voulais 

la médaille mais ils étaient 

plus forts que moi JI 
On l'aurait donc imaginé heureux 
de son parcours et de cette folle 
semaine oü les gens ont décou- 
vert un athlète de 23 ans sûr de lui 
sur la piste, avec des départs rapi- 
des pour se frotter sans gêne aux 
meilleurs et une assurance face 
au public pour se servir de lui. 
Mais c était tout le contraire et on 
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| Clément Ducos (au centre] à la lutte avec Rasmus Mági (à droite) 


ES 


Ze 


et Kyron McMaster hier soir en finale du 400 m haies. 


le sentait inconsolable. « Je suis 
déçu, je voulais la médaille mais ils 
étaient plus forts que moi, làchait-il 
aprés avoir séché ses larmes. Je 
suis très fier. Mais ma première 
émotion c'est d'étre décu. J'espére 
que la deuxiéme prendra le dessus 
plus tard. Je nai aucun regret. Je 
suis parti à fond, j'ai fait peu d'er- 
reurs. À la 8°, je touche la haie mais 
je suis rasant, je ne perds pas de 
temps. Mais cen était pas assez. > 
Pourtant ca semblait déjà 
beaucoup pour un athlétisme 
francais en difficulté au tableau 


des médailles (toujours aucune], 
puisque Ducos, et sa quatrième 
place, est jusqu'à aujourd'hui le 
meilleur résultat en individuel 
pour les Bleus avec Alice Finot 
sur 3000 m steeple. C'est même 
étonnant pour un athlète de 
23 ans qui était encore 8° des 
France Elite en 2023 et qui a ex- 
plosé cette saison aux Etats-Unis, 
pays qu'il fréquente via l'univer- 
sité du Tennessee depuis la ren- 
trée 2022. « Je reviendrai sur des 
prochains Championnats », préve- 
nait-il, avant de filer, sans un bruit. 


untour d'honneur après avoir échoué à entrer 
enfinale me semble déplacé. Autotal, peut-être 


queles deux-tiers de la délégation n'auront pas 


Alex Martin/L'Équipe 


RENAUDLAVILLENIE saisileurchance. Je pense aussi que desathlàtes 

B surperformer,commeàRioen bablement le plustalentueux Pour ses septièmes PERCHISTE ontété surexposés par rapportà leur niveau réel 

2016, avec six médailles. C'était d'entre eux, se blesse sans cesse J0, Mélina Robert- Championolympiqueen2012, ^ etcesontautantdedésillusionsà l'arrivée qui 

l'époque d'une génération dorée, et n'entre pas en finale des JO, Michon a manqué ex-recordman du monde. n'avaient pas lieu d'être. On avu apparaître trop de 

les Lavillenie, Mayer, Robert-Mi-  estunéchec,mêmeà?2anset sa finale du disque chances de médailles dans les médias. Et quand 

chon, Mekhissi ou Lemaitre. En même sion l'attend plus en 2028, undi malgré ceschances finissent 7° ou ne passent pas en 

2017, quand Paris sestvu confier aux Jeux de Los Angeles. Qu'Au- des qualifications « Ca restera finale, cafaitmalà l'image. 

l'organisation des JO 2024, la riana Lazraq-Khlass, qui avait — encourageantes. 


France de l'athlé surfait encore 
sur cette vague-là avec cinq mé- 
dailles (trois titres) aux Mondiaux 
de Londres. 


éclaboussé l'Euro de Rome avec 
sa médaille d'argent à l'heptath- 
lon (pour aller chercher sa quali- 
fication) et finisse 16° ici alors que 
les deux Belges qui l'entouraient 


unéchec» 


« Dans l'absolu, j'avais dit avant ces JO que si 
l'athlétisme francais devait finir sans médaille, 
ceneserait pas nécessairementun drame. ll n'ya 


"La nouvelle génération 

croit souvent tout connaitre 9 9 
On savait que ce serait compliqué rayon 
médailles. Ce n'est d'ailleurs pas d'aujourd'hui 
que ça repose sur quelques individus. A Rio, 


Vi wei? n sur le podium en Italie y étaient pasque les médailles.Lesgensoublientquec'est toutes les étoiles s étaientalignées mais on valait 
u tdi Ehe o encore hier soir (Nafissatou unsportuniverseletqu'ilya donc moins de plus trois que six médailles. Et avec Kevin [Mayer] 
HERGES Thiam et Noor Vidts), c'est dou- chances d'ymontersurle podium qu'ailleurs. blessé, Pascal (Martinot-Lagarde] et moi absents, 


Mais on savait que ce ne serait 
pas sur elle qu'il faudrait comp- 
ter ici. Eton voyait bien qu'il y avait 
un trou générationnel. Le com- 
bler en sept ans était quasiment 
mission impossible. Dans ce 
sport, on ne fabrique pas de gé- 
nération spontanée. On savait 
donc tout ca mais ca ne dit pas 
tout. Ca n'explique pas les talents 
émergents qui ont disparu des 
radars lors de ce laps de temps 
(les champions du monde juniors 
Axel Chapelle et Rouguy Diallo, 
Soléne Ndama, Heather Arne- 
ton, Melvin Raffin...]. 

Et les nombreuses déceptions 
de ceux qui sont là et qui n'ont pas 
fait mieux. Que Sacha Zhoya, pro- 


loureux. 

On pourrait aussi multiplier les 
exemples de tous ceux qui n'ont 
pas performé à leur meilleur, 
juste leur meilleur, pour entrer 
dans des finales de sauts ou de 
courses. Dans le fond, les mé- 
dailles, c'est trés bien. Mais la 
bonne attitude, c'est mieux car 
c'estun préalable. Et là, il y a for- 
cément eu défaillance dans l'en- 
cadrement. Chapeau à Finot, Du- 
cos, Lamote, Gressier ou 
Maraval. Et on croise les doigts 
pour que Tual, Samba-Mayela 
et les relayeurs saisissent leur 
chance si elle se présente. 
Cesera d'abordà eux de la provo- 
Ouer "E 


Surtoutavec un ogre comme les Etats-Unis qui 
laisse encore moins de place. Mais cane serait 
pas un drame sion avait une quinzaine de 
finalistes quise donnent à fond, commenos 
coureurs de 400m haies, qui ontété parfaits. 
(Clément) Ducos quifinit 4°, c'est énorme! 

Louise (Maraval)finaliste, c'est super! C'est ce 
qu'onvoulait pour d'autres. Alice (Finot], 4° avec 
unrecordd'Europe [sur3000 m steeple), c'esttrés 
fort. Et peu importe que Jimmy Gressier finisse 
13* puisqu'il batle record de France (du 10000 m]. 
Le problème estqu'onles compte sur les doigts 
d'unemain. Onenattendait plus et ca, à domicile, 
c'estdommage. Quand je lis ouj'entends dire 
certains que le public faisait limite trop de bruit, 
je me demande oü onva. 

Desathlètes peuvent passer au travers, ça arrive, 
comme Thibaut (Collet). Mais que d'autres fassent 


iLmanque peut-être quelques anciens pour 
donner des conseils. A condition que les jeunes 
veuillent écouter. La nouvelle génération croit 
souventtout connaître, elle dit “Moi, pas besoin !” 
Bahsi! La preuve. Etils le reconnaissentaprés. 
J'avais ditavantles JO que la seule chance 

de médaille très sérieuse auvu de la blessure 

de Kevin etdes difficultés récentes de Cyréna 
([Samba-Mayela], c'était "Gaby" (Tual] sur 800 m. 
ILétaitle seulà remplir tous les critères : la perf, la 
manière à l'Euro et des top3 dans les plus grands 
meetings. J'espère que Cyréna fera untruc, mais 
sa discipline, le 100mhaies, esttrés dense et 

sa place en finale est déjà remarquable dans 

sa situation. Même si Gaby gagne une médaille, 
carestera l'arbre qui cache la forêt. Ca restera un 
échec. Caron a simplementvu trop peu d'athlétes 
français se sublimerau Stade de France. » 


Alain Mounic/L'Équipe 
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Espoirs fondes 


Gabriel Tual sur 800 m et Cyréna Samba-Mayela sur 100 m haies se 
sont extirpés des demi-finales hier. Ils joueront le podium, ce soir, dans des 
finales ouvertes, décryptées par Pierre-Ambroise Bosse et Patricia Girard. 


Gabriel Tual a terminé 
deuxième de sa demi» 
finale remportée par l 
Canadien Marco Arop.“ 


« ILdoit être à l'affüt » 


Pierre-Ambroise Bosse, champion du monde du 800 m en 2017, pense que Gabriel Tual 


peut s'imposer si les autres favoris sentredéchirent et s il profite de la situation. 


ROMAIN DONNEUX 


En 2017 à Londres, Pierre-Am- 
broise Bosse avait créé l'une des 
plus belles surprises de l'athlé- 
tisme francais en attaquant à 
300 m de la ligne pour emporter 
le titre mondial du 800 m. Sept 
ans plus tard, alors qu'il est con- 
sultant pour RMC, le Francais 
donne son regard sur la finale 
olympique, lui qui avait fini qua- 
trième à Rio en 2016. 


Fe 
EEE | 
« J'ai déjà vécu une finale olympi- 
que, je connais les sensations. Je 


trouve que c'est beaucoup moins 
dur à gérer qu'une demi-finale. 
Moi, personne ne m'attendait. Je 
n'avais pas la pression de tout un 
pays sur les épaules. C'est à dou- 
ble tranchant, s'iLa une médaille, 
C'estle héros francais et si non, ca 
sera la déception. En demi-fina- 
les, je l'ai trouvé pas trop mal. Ila 
fait un copier-coller de ce qu'il est 
capable de faire depuis le début 
de l'année. De l'extérieur, je le vois 
serein, toujours bien placé, dés 
qu'il faut réagir à une attaque il 
est là. Hier, c'était une course 
particulière, il était dans le pa- 
quet, ca peut mal se passer et il 
réagit super bien pour s'en sortir. 
J'ai vraiment l'impression de le 
voir en contrôle. IL a une demi- 


Pierre-Ambroise Bosse. 


foulée d'avance à l'arrivée sur le 

3° [ila fini 2°), c'est lui qui utilise le 

moins d'énergie des demi-fina- 
les, c'est plutôt très positif. 

Après, il a dû tellement subir 

de pression ces derniers temps 

g OU lest possible qu'il soit légère- 


Š ment usé. D'autant plus que les 
x résultats de l'équipe de France 


5 font qu'il va avoir encore plus de 


Z pression sur ses épaules. L'année 
a dernière il faisait 1'44”. Là, iL est 


champion d'Europe, il a fait 1'41" 
(141"61, record de France]. Ca doit 
étre compliqué à gérer émotion- 
nellement et j'espère que ce n'est 
pas ca qui va lui faire défaut. Ca 
serait cruel par rapport à son ni- 
veau, iL mérite vraiment cette mé- 
daille. » 


A? 


ANNABELLE ROLNIN 


Avec le système de qualification 
assez brutal des trois demi-fina- 
les, passer le dernier cut avant la 
finale reléve déjà de l'exploit spor- 
tif, que ce soit sur 800m masculin 
ou sur 100 m haies. Hier matin, 
Gabriel Tual, tombé dans la série 
la moins rapide, s'est qualifié 


«Ilya tellement de mecs qui peu- 
vent étre champions olympiques. 
ILn'y a que des chacals dans cette 
finale. On peut imaginer que les 
favoris, [Emmanuel) Wanyonyi, 
(Djamel) Sedjati et [Marco] Arop 
s'entredéchirent, un peu comme 
cela avait été le cas pour moi en 
2017. J'étais derrière, je voyais 
qu'ils se chamaillaient, qu'ils 
étaient cramés et j'étais passé. 
Gabriel doit être à l'affût de tout 
ça. Je pense que c'est ca qui peut 
le faire gagner. Il va y avoir une 
guerre d'ego, et je pense que Tual 
ne sera pas dans ca. ll parle beau- 
coup d'ancrage et de visualisa- 
tion, il est lucide alors que les au- 
tres veulent montrer tout de suite 
qu'ils sont devant et qu'ils sont les 
plus forts. lls peuvent bétement 
se cramer les ailes et un mec 
comme lui peut en profiter. » 
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sans trembler, 2° en 14516, 
quand le Belge Eliott Crestan 
s'est fait bouter malgré un chrono 
en 1'43"72 dans la course sui- 
vante. 

Cyréna Samba-Mayela avait 
elle eu moins de chance au tirage 
puisqu'elle était plein centre, cou- 
loir 6, entre la championne olym- 


pique Jasmine Camacho-Quinnà >> 


« Aujourd'hui, avec la densité et 
les nouvelles chaussures notam- 
ment, je ne pense pas qu'on 
puisse refaire des courses 
comme la mienne oü j'avais atta- 
qué de loin. De ce qu'a montré 
"Gabi", j'ai l'impression qu'il est 
légérement moins fort qu'il y a 
quelques semaines, même si ca 
m'embéte de dire ca; ca reste une 
finale avec le supplément d'âme 
qui va avec. lLy a tellement de 
mecs qui peuvent étre cham- 
pions olympiques mais je ne le 
vois pas au-delà de la 4° place. Je 
ne pense pas qu'il puisse craquer 
et finir loin. Si je devais miser sur 
quelqu'un, ce serait sur Sedjati. 
Gabriel, lui, vit quelque chose que 
personne n'a jamais vécu. Tout le 
pays attend ca. Soit ca l'inhibe, 
soit cale chauffe. Pour l'instant, il 
répond présent. » 


di 
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sa gauche et l'Américaine Masai 
Russell à sa droite, meilleure per- 
formeuse de l'année avec 12"25. 
Munie, c'était une premiere, 
d'imposantes lunettes de soleil, 
elle était dans le pack avant d'ac- 
crocher la derniére haie, et ne 
s'est qualifiée qu'au temps (4° en 
12"52), sortant la recordwoman 
et championne du monde 2022 


Cyréna Samba-Mayela 

a terminé quatrième 

de sa demi-finale, 
remportée par la 
championne olympique 
Jasmine Camacho-Quinn 
(à droite). 


Tobi Amusan (12"55]. 


Étre malin 
dans la gestion 
et fort dans l'effort 


À quel point Tual et Samba-May- 
ela en ont-ils gardé sous la se- 
melle? Car les deux courses de- 
vraient aller trés vite ce soir. «Je 
pense qu'on va rigoler, car trois 
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Cyréna Samba- 
Mayela a terminé 
quatriëme de sa 
demi-finale 
remportée par la 
championne 
olympique Jasmine 
Camacho-Quinn (à 
droite). 


100mhaies 
' finâle (19h 45) 
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courses en quatre jours ca va pi- 
quer, lâchait le 6° des JO de Tokyo. 
Et ca va écrémer vu comment ils 
ont couru dans la troisième [bou- 
clée en 1'43"32). Jai des cartes à 
jouer Il faudra les jouer au bon mo- 
ment, de la bonne facon.» 

«Je savais que jallais jouer l'une 
des plus grosses courses de ma vie 
et qu'il fallait pouvoir tout donner, 


U 


mitraillait la championne d'Eu- 
rope derrière ses verres teintés. 
Le travail est fait et je compte 
mieux faire. Les cartes seront re- 
distribuées, on va chercher la mé- 
daille. » 

Les finales devraient aussi être 
très ouvertes, il faudra être malin 
dans sa gestion, fort dans l'effort. 
Pour expliquer cette approche 


x 
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particulière d'une finale d'une vie, 
nous avons demandé au cham- 
pion du monde 2017 du double 
tour de piste, Pierre-Ambroise 
Bosse, et à Patricia Girard, la der- 
nière Francaise médaillée olym- 
pique sur 100m haies (en bronze 
à Atlanta en 1996) , de jauger les 
chances des principaux espoirs 
de médailles bleues. 


« Elle a fait le plus gros du boulot > 


Patricia Girard, médaillée de bronze à Atlanta en 1996, suit de près la carrière de Cyréna Samba-Mayela. 
Elle analyse les différentes difficultés d'une finale olympique à domicile dans une discipline très dense. 


« Encore un peu 
de marge » 


«Elle l'a dit, c'était la course de sa 
vie, surtout quand on tombe dans 
une demi-finale comme celle-ci, 
la plus relevée. Je l'ai vécu aux JO 
d'Atlanta, j'étais dans la demie la 
plus relevée: on se dit que c'est sa 
finale. Elle a fait le plus gros du 
boulot. Techniquement, je l'ai 
trouvée bien, un peu moins en 
jambes qu'ily a un mois et demi. Il 
manque un peu de fraicheur. Je 
suppose que c'està cause de tout 
ce qu'elle a eu ces derniers temps 
[le Covid fin juin]. 

Ce petit déséquilibre qu'elle a 
eu sur la dernière haie, je pense 
qu'elle a voulu en remettre un pe- 
tit peu et qu'elle a oublié sa jambe 
de retour. Dès qu'on estau centre, 
à la bagarre, tout peut s'écrouler 
sur un obstacle. On voit qu'elle a 
encore un peu de marge, je pense 
qu'elle peut aller encore un tout 
petit peu plus vite. Mais pour la 
médaille, ilva falloir qu'elle passe 
le cap. Pour moi, elle a com- 


mencé son Championnat là, avec 
cette grosse course, et j'espère 
qu'elle va s'en servir pour se là- 
cher mentalement. » 


« Elle laissera 
les meilleures 
sentredéchirer » 


« Pour ces grosses courses, je 
crois qu'elle aime bien se retrou- 
ver un petit peu à l'écart, pour 
faire sa course toute seule. Elle 
laissera les meilleures s entredé- 
chirer! Elle n'aura personne à 
gauche felle s'alignera au couloir 
2), Nadine Visser (la Néerlandaise] 
à droite, qui est une rusée, atten- 
tion, mais elle pourra faire sa 
course. Moi, j'ai toujours aimé le 
centre parce que j'aimais étre au 
contact, pour réellement maîtri- 
ser et rentrer dans le rythme. Ma- 
Sai Russell, Jasmine Camacho- 
Quinn et les deux autres 
Américaines, Alaysha Johnson et 
Grace Stark, vont imposer un 
rythme. La seule difficulté qu'elle 
risque d'avoir, c'est ne pas étre 
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Patricia Girard. 


dans ce rythme-là, de rester sur 
son rythme à elle, alors qu'elle en 
a dans les jambes. Peut-étre 
qu'étre juste à la place de Visser, 
au3, c'aurait été bien. » 


« Se mettre 
dans sa bulle » 


« Ma génération ne ressemble 
pas du tout à celle de Cyréna. Là, 
elle doit rester dans sa bulle. 
C'est vrai qu'à domicile, on a cette 
force-là. Je l'ai vécu au Stade de 


Bl 


France en 2003 avec le relais 
4x100 m. Le public nous empor- 
tait, mais il faut avoir cette capa- 
cité mentale à l'utiliser. C'est pro- 
pre à chacun et je ne sais pas 
comment elle le gérera. 

Dans la chambre d'appel, il 
faudra continuer à rester dans sa 
bulle, ne rien changer. Si son ha- 
bitude, c'est de regarder les ad- 
versaires dans les yeux, il ne faut 
pas les baisser. Et si c'est dans 
son habitude de se centrer sur el- 
le-méme et de baisser la téte, il 
faut qu'elle le fasse. Ma force, 
c'était de regarder mes adversai- 
res. Ily avait de beaux regards au- 
tour de moi et le plus redoutable, 
c'était celui de Gail Devers. C'est 
en chambre d'appel que j'ai eu le 
déclic, de me dire: si tu l'as fait 
une fois, tu peux le refaire. Quel 
que soit le regard qu'elles au- 
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raient pu me jeter, rien ne m'au- 
raitfaittrembler, c'est certain. » 


« C'est son moment » 


« Je pense que cette finale va se 
courir en moins de 12730. J'ai un 
petit penchant pour Cyréna, que 
je connais depuis qu'elle est ca- 
dette. En s'entrainant avec Cama- 
cho-Quinn, elle a ce qu'il faut pour 
se battre et sortir le meilleur d'el- 
le-même, méme si c'est une ad- 
versaire redoutable. J'étais allée 
àune de ses compétitions et je lui 
avais demandé quelle était son 
ambition, quels étaient ses objec- 
tifs. Et elle m'avait dit: "Moi, je 
rêve de faire comme vous.” Elle y 
est, c'est son moment, elle a tout 
ce qu'ilfaut.» A. Rol. 


Débriefs et résultats des compétitions avec les 
journalistes des deux rédactions 


Du 27 juillet au 11 août 
Tous les soirs à 23h sur franceinfo 


franceinfo 
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DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
ROMAIN DONNEUX 


KAPTAGAT (KEN) - En ce frais matin de mai, le 
soleil dort encore sur la vallée du Rift. De- 
vant le portail du camp d'entraînement, 
quelques courageux patientent déjà. A 
Kaptagat, petit village à quarante minutes 
deroute d'Eldoret, tout le monde sait que du 
lundi au samedi, les portes vont s'ouvrir sur 
les coups de 6heures afin de laisser passer 
pour l'entraînement matinal les athlètes 
professionnels vivant ici. C'est comme un 
rendez-vous sans rendez-vous, où, selon 
vos jambes et votre cœur, vous pouvez peut- 
être changer votre vie si Le baron du coin 
vous repère. 

C'est lui, ce qui n'est pas un hasard, qui 
arrive d'ailleurs le premier, alors que les oi- 
seaux commencent à se faire la voix et 
qu'un léger crachin n'invite pas à la balade. 
Casquette blanche, gants et chaussettes 
montantes, Eliud Kipchoge sourit devant 
l'accueil un peu spécial qui s'offre à lui avec 
un petit parterre de journalistes venus voir 
évoluer la légende dans son milieu naturel. 


Paslà pour amuser 
la galerie 


ILjoue le jeu en saluant tout le monde, mais 
on comprend bien que sa routine n'accepte 
pas en temps normal de dévier des horai- 
res, alors que les premières foulées se dé- 
lient sur les coups de 6h15. 

En pleine préparation pour le marathon 
des Jeux Olympiques de Paris (ce matin, 
départ à 8heures], l'ex-recordman du 
monde n'est pas là pour amuser la galerie 
comme ille fera le lendemain sur un run 
ouvert à tous et où l'allure de 12 km/h per- 
mettra de faire croire aux humains qu'ils 
courent dans la méme cour. Mais pour ce 
matin-là, c'est une sortie longue de 30 km à 
2500 m d'altitude qui est prévue. Assis dans 
l'un des vans qui suivent le peloton d'une 
vingtaine d'athlètes, Patrick Sang, le coach, 
donne ses consignes et fait des pauses ré- 
gulières sur les routes étonnamment par- 
faites autour de Kaptagat. 

Parti directement sur une allure de 
15 km/h, le peloton perd rapidement ses 
premiers éléments, ces fameux courageux 
du village qui reviendront tenter leur 
chance le lendemain. Devant, Kipchoge a le 
méme faciès que lorsqu'il joue la gagne sur 
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À 39 ans, le Kényan Eliud Kipchoge e 
s'élance ce matin à la conquête d'un ss 
troisième titre olympique d'affilée sur A 
le parcours vallonné de Paris, pour ce 

qui ressemble au dernier défi de sa carriere 
qu'il a préparé dans son camp à Kaptagat. 


> m z 


les marathons du monde entier. Pas un ric- 
tus, juste des yeux qui regardent droit de- 
vant et un corps qui chaloupe d'une jambe 
sur l'autre. Pas un bruit ne se dégage de 
cette sorte de rouleau compresseur à vingt 
têtes - qui bouclera les 30 bornes en 1h40, 
soità 18 km/h - si ce n'est le bruit de ces 
chaussures de nouvelle génération qui cas- 
sentautantles oreilles que les records. 

« Quand je cours, beaucoup de choses se 


km 5 
< Opéra Garnier 
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B passent dans mon esprit, expliquera-t-il le 


lendemain lors d'un entretien au calme 
dans le jardin du camp d'entrainement 
fondé par son manager Jos Hermens il y a 
plusieurs années et qui porte dorénavant le 
nom du sponsor du team (NN Running]. 
J'essaie de m'en débarrasser pour rester 
concentré. Sur des entraínements comme la 
sortie longue, j'essaie de rester focalisé sur la 
route, là où je mets mes pieds. > 


"Ma préparation ne sera pas 
si différente pour Paris 

que sur les autres marathons. 
Je sais qu'il y a des bosses, 
du dénivelé. Mais Le problème 
se posera pour tous 


les coureurs 99 
ELIUD KIPCHOGE 


De la concentration, il en faut un peu, sur- 
tout quand les deux roues en tout genre dé- 
boulent de partout, ou quand un camion 
chargé comme jarnais réussit difficilement 
à doubler la meute au terme d'une cóte 
plus prononcée que les autres. 

Ala vue du parcours, on pourrait se dire 
que Kipchoge est déjà en train d'appréhen- 
der les 340 m de dénivelé positif (et autant 
en négatif) que le tracé parisien va lui offrir. 
Mais au Kenya, courir sur des toboggans 
estune habitude, voire une obligation et le 
double champion olympique (2016, 2021) 
est tout simplement dans sa préparation 
pour devenir le premier marathonien de 
l'histoire à décrocher trois titres de rang. 
« Ma préparation ne sera pas si différente 
pour Paris que sur les autres marathons, ex- 
plique-t-iL Je sais qu'il ya des bosses, du dé- 
nivelé. Mais le probléme se posera pour tous 
les coureurs. Et ca sera évidemment un pro- 
blème à résoudre et qu'il va falloir gérer. » 


À 39 ans, un niveau 
qui interroge 


Longtemps, il fut le maître de ce jeu avec 
une seule défaite sur la distance depuis ses 
débuts en 2014. Mais à 39 ans, le Kényan 
connaît des jours plus compliqués et il reste 
sur deux revers de suite - 6° à Boston en 
2023 et 10* à Tokyo en mars - qui laissent 
penser que son temps est passé. 

À la question de ce niveau en berne, il 
avoue que « la période a été compliquée » 
sans en dire plus, notamment à propos du 
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A Kaptagat 3. 


décés de son compatriote Kelvin Kiptum 
(recordman du monde du marathon mort à 
la suite d'un accident de la route en février) 
et des critiques dans son pays sur sa faible 
implication dans les obsèques, enrobant le 
tout dans des formules philosophiques que 
lui seul semble comprendre. 

Patrick Sang, le pilier de la réussite spor- 
tive du seul homme à avoir couru un mara- 
thon sous les 2 heures (1h59'41" en 2019 
dans une compétition non officielle) en dit à 
peine plus. < Ces derniers mois ont été diffici- 
les. À la vue de ce qu'il s'est passé, tout le 
monde serait dans cette situation. Mais il faut 
ensuite trouver la facon de revenir. » 

Pour cela, Kipchoge n'a pas changé sa 
facon de faire. Le lundi matin, il quitte sa fa- 
mille qui habite à Eldoret pour rejoindre son 
camp d'entrainement à bord de son 4x4 
noir. Ily reste jusqu'au samedi soir et y par- 
tage une vie d'ascéte avec d'autres cham- 
pions, dont sa compatriote Faith Kipyegon, 
qui cherche aussi une troisième couronne 
olympique à Paris sur 1500 m. 


En bonne compagnie 
avec Bekele 


Comme tous ses camarades, iLa son nom 
inscrit sur la liste des táches à accomplir et 
iLlui arrive donc de préparer les chapatis 
(pains plats sans levain], ou de faire la vais- 
selle. Pour le reste, on sent bien que le 
champion est unique parmi ses pairs, et 
même si son niveau en PPG (préparation 
physique générale) est proche de celui d'un 
cadet, le patron c'est lui et le rendez-vous 
parisien qui arrive doit lui permettre de le 
montrer une dernière fois. 

« On ne sait jamais ce qu'il va se passer, 
glisse-t-il. Ce sont de nouveaux Jeux Olympi- 
ques. Mais j'apprécie le fait d'inspirer les gens 
etj'yvais pour le titre. » 

Comme la vie est bien faite, c'est à Paris, 
là où < (s]a vie a débuté > après son titre 
mondial sur 5000 m en 2003, qu'il peut bou- 
cler la boucle. Et ce n'est pas non plus pour 
rien qu'au départ il aura dans les pattes 
Kenenisa Bekele, légende courante 
comme lui (3 titres olympiques sur 5000 et 
10000 m] et qui sera à peu prés dans ce 
méme mood d'une grande derniére. « Paris 
restera quoi qu'il arrive toujours dans un coin 
de ma téte. Ca va étre une belle course entre 
nous deux. Ca va montrer que la longévité est 
laclé.»'E 
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Eliud Kipchoge 

au milieu 

de son groupe 
d'entraînement 
sur ses terres 
kényanes 

autour de Kaptagat 
en mai dernier 
(photos ci-contre], 
et lors de sa 
cinquième victoire 
au marathon 


de Berlin en 2h 2'42”, 
le 24 septembre 2023. 
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Descentes aux enfers 


Le parcours vallonné inquiète tout le monde par ses côtes, 
mais ce sont les descentes qui pourraient faire la différence. 


Comme ca, sans réfléchir, on pourrait se 
dire que courir en descente est la meilleure 
chose qui soit. Les jambes déroulent et la 
vitesse s'affole sans forcer. Ca, c'est sur le 
papier. Dans la réalité et, notamment celle 
du marathon des JO, oü environ 340 m de 
dénivelé positif et autant de négatif seront 
avalés entre le 15° et le 32° kilomètre, les 
descentes devraient faire des dégâts. 

«On casse de la fibre dans la descente, con- 
firme Christelle Daunay, championne d'Eu- 
rope du marathon en 2014 à Zurich oü le 
parcours offrait quatre passages avec une 
montée etune descente à chaque fois. Il faut 
donc essayer de ne pas s'emballer. Lampli- 
tude musculaire change. Il faut vraiment être 
le plus reláché possible mais ca va étre dur 
car la grosse descente [celle de la cóte des 
Gardes dans le sens inverse de la classique 
Paris-Versailles) arrive au 37 kilomètre. Et il 
ne faut pas être à fond car, à la fin, il faut repas- 
ser dans un autre mode pour les 10 km res- 
tants. On se dit qu'on va gagner du temps en 
descente, mais on peut en perdre derriere sur 
le plat si on fait n'importe quoi dans la des- 
cente. ll reste trente minutes d'effort derrière. 
La descente sera la clé. » 

Une notion que les athlétes francais ont 
bien intégrée dans leur préparation, 
comme l'explique Félix Bour, sélectionné 


de derniére minute aprés la suspension 
pour trois manquements à ses obligations 
de localisation de Mehdi Frère. « J'ai la 
chance d'avoir pu faire déjà deux fois Mar- 
seille-Cassis (classique avec du dénivelé), 
donc je sais que la descente est un secteur 
qu'il faut peut-être encore plus bosser que les 
montées. Il ya des adaptations à faire dans la 
foulée. Il faut plutôt raccourcir dans les mon- 
tées et courir dans la descente avec une fou- 
lée plus en cycle arrière. Pour plus d'aisance, 
il faut adapter la position du bassin et des 
épaules. Ce sont des petits détails qui peuvent 
jouer situ ne las pas bossé. > 


Attention aux dix derniers 
kilomètres 


Nicolas Navarro, qui habite Aix-en-Pro- 
vence, court souvent sur des parcours val- 
lonnés. Pour le 12° des JO de Tokyo, le bas 
de la descente devrait étre déterminant. 
« Un marathon commence toujours autour 
du 30° kilomètre, là on aura l'enchaínement 
des côtes dans les jambes à ce moment-là, 
donc sion est cramés en bas de la descente, 
le retour vers les Invalides [l'arrivée] va être 
trés long. Il faudra être encore frais en bas. » 
Si les cuisses sont trop chargées aprés la 
dernière descente, les dix derniers kilomè- 
tresrisquent d'être très rudes. R. Do. 
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Comme les Francais cette année, ces champions ont vécu de 1964 à 2021 les JO à la maison. 
Tout au long de la quinzaine, ils et elles partagent leurs expériences, dorées ou maudites, mais forcément uniques. 


Bertrand Desprez/L'Équipe 


Heide Rosendahl : 


« Nous devions nous 
rencontrer en secret » 


Championne olympique de la longueur et deuxième du pentathlon aux Jeux de Munich 1972, 


Allemande a conclu victorieusement le 4 x 100 m de la RFA face à la RDA de Renate Stecher. Un duel 


épique à une époque oü les relations entre les athletes des deux Allemagnes étaient compliquées. 


DENOTREENVOYÉSPÉCIAL 


MARC VENTOUILLAC 


LEVERKUSEN (ALL) - Sur les murs du stade cou- 
vertde Leverkusen, ontrouve des photos de 
toutes les stars du club. Pas des footeux, 
mais des athlètes, olympiques et paralym- 
piques, avec, évidemment, un cliché de Hei- 
de Rosendahl. L'hiver dernier, elle nous y a 
donné rendez-vous, dans les locaux de ce 
club dontelle détienttoujours le record de la 
longueur. L'épouse de son fils (le perchiste 
Danny Ecker, 8° des JO 2000, 5° des JO 2004] 
l'avaitaccompagnée, curieuse de l'entendre 
narrer dans le détail ses exploits des Jeuxde 
Munich, en 1972. Heide Rosendahlfut en ef- 
fet la star de ces olympiades à domicile. Elle 
avait fait se soulever de bonheur le stade 
olympique en apportant à la RFA sa premiè- 
re médaille d'or en athlétisme pour un petit 
centimètre à la longueur. Puis il y eut un 
pentathlon ('heptathlon était alors jugé trop 
dur pour ces dames) d'anthologie, perdu fa- 
ce à la Britannique Mary Peters. Mais son 
mano a mano dans la dernière ligne droite 


du 4x100 mavec l'Allemande de l'Est Renate 
Stecher reste le plus beau des souvenirs. 
Stecher, recordwoman du monde de la dis- 
tance, venait de réaliser le doublé 100 m- 
200 m, mais la dernière ligne droite de Ro- 
sendahl allait donner la victoire à la RFA, 
record du monde à l'appui (4281). Une 
dernière ligne droite ó combien symbolique. 


«Avantde revenir sur ce4 x 100 m, 
pouvez-vous nous raconter vos relations 
aveclesathlètes d'Allemagne de l'Est? 
C'était carrément difficile. Jusqu'aux Jeux 
de Tokyo (en 1964), iL n'y avaitqu'une équipe 
d'Allemagne, Est et Ouest confondus. Aux 
Jeux de Mexico [1968] pour la première 
fois, ilya deux équipes. Au Mexique, les 
athlètes de RDAétaient surveillés, mais ce 
n'était pastrès strict. Lors de la longueur, 
j'avais passé beaucoup detemps à côté de 
deuxfilles d'Allemagne de l'Est. Nous nous 
parlions nous nous entraidions. Mais à 
Munich, ce n'était plus possible, la situation 
étaittotalement différente. Nousne 
pouvions plusleur parler. Nousétionsamis 


EN BREF 


77 ANS (ALL) 
Athlétisme 
2participations 
aux JO. 

Palmarès olympique : 
8° de la longueur en 1968 
(Mexico) ; médaillée d'or 
de la longueur et du relais 
4x100 m, médaillée 
d'argent au pentathlon 

en 1972 (Munich). 
1970-1976 : recordwoman 
du monde de la longueur 
(6,84 m). 

1971 : championne 
d'Europe du pentathlon. 


aveclesathlétes, mais nous devions nous 
rencontreren secret, dans lestoilettes ou 
d'autres endroits de ce genre. C'était 
vraiment difficile parce qu'ils risquaient 
d'avoir des problèmes si on les voyait avec 
nous. 


"Nous parlions la méme langue 
mais nous ne pouvions pas 


nous parler yy 
Vous deviez vous ignorer ? 
Si,àunmomentouunautre, je voulais leur 
parler, ils se retournaientet s'en allaient. 
Pas parimpolitesse, mais par peur. Ils 
étaientsurveillés, et s'ils commettaient la 
moindre faute par rapport au consignes, 
ils devaient rentrerimmédiatement. Ce 
n'était pas agréable. Nous parlions la 
même langue mais nous ne pouvions pas 
nous parler! Nous avions quand même des 
réunions secrètes. Je me rappelle que 
Renate Stecher voulait l'un de nos 
pantalons. Comme nous avions plusieurs 
tenues pour la compétition, j'en ai pris une 
etjelaluiaidonnée sous la porte des 


toilettes. Ce genre de choses se produisait 
parfois. Toutle monde se sentait malà 
l'aise, maison ne pouvaitrieny changer. 

En 1966, aux Championnats d'Europe à 
Budapest -la première compétition 
internationale avecles deux équipes-, 
j'étaistrés proche de deux filles du 
pentathlon. Après la compétition, je Leur ai 
envoyé des colis avec des chaussures et 
toutes sortes de choses. Un jour, l'une 
d'elles m'afait passer une lettre me 
demandant d'arrêter parce que mes envois 
luicausaient des problèmes. C'était difficile 
d'avoirunevraierelation. 


"L'attention était focalisée 

sur la présence des deux 
Allemagnes. Pour nous, la question 
était avant tout sportive 99 


Revenonsau4x100m.ILétaitimportant 
pour l'Allemagne de l'Ouest de gagner ? 
L'attention du public était focalisée sur la 
présence des deuxAllemagnes, Est ou 
Ouest. Mais pour nous, cen'était pas ca 
l'important. La question étaitavanttout 
sportive. Renate (Stecher] était la 
championne olympique du 100 m et du 
200m, etses coéquipières couraient aussi 
trés bien. Nous devions donner le meilleur 
de nous-mémes pour avoir une chance. 
C'estça qui nous importait. 

Vousétiez sauteuse en longueur 
etpentathlonienne, intégrer le4x100m 
n'était pastrop difficile, et 
particulièrement en dernière relayeuse ? 
Cette année-là, huitfilles peut-être 
pouvaient courir le 4x 100 m. Je savais 
qu'elles craignaient que le programme 
aux Jeux longueur, pentathlon etrelais] 

ne soittrop lourd pour moi. Lors des 
Championnats de RFA, trois semaines 
avantles Jeux, l'entraîneur de l'équipe de 
sprint m'a demandé de courirle 100m. 
ILn'était pas content de ma présence dans 
l'équipe parce qu'il n'était pas mon 


entraineuretilvoulaittitulariser une autre p.p» 
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P» fille.lLm'aditquejedevaisimpérativement 


courir pour gagner ma place. Lors de ces 
Championnats, le pentathlon se disputait le 
jeudietlevendredi, etles épreuves 
individuelles avaient lieu le samediet le 
dimanche. J'ai donc dû faire le pentathlon, 
la longueur, les séries et lafinale du 100 m, 
plus les séries et la finale du relais pour le 
club. Un programme assez lourd, et il 
espérait pouvoirainsi me sortir du relais. 
Manque de chance pour lui, j'aiterminé 
deuxième du 100 metila été obligé de me 
prendre! Quant à la place de dernière 
relayeuse, je courais toujours à cette 
position avec mon club. J'y étais habituée. 
Comment s'est passée la course? 

Vous aviezaffronté la RDA 

désles demi-finales... 

Oui. Je crois qu'en demies, j'étais au 
couloir 2et Renate au 4. Nous avons pris le 
témoin presque en même temps. Je n'étais 
pas une sprinteuse, c était la premiere fois 
quejecourais contre elle. Aprés la demi- 
finale, j'ai pensé: "Elle croit maintenant 
qu'elle peut me battre, comme ca!" Je 
n'étais pas loin d'elle et je l'ai laissée aller. 
Cen'était pas planifié, mais je ne me suis 
pas battue, je lui ai donné l'impression 
qu'elle pouvait me battre facilement. 

Dans cette course, on termine deuxièmes, 
derrière la RDA. Mais je pouvais courir plus 
vite. Je le sentais. Alors j'ai ditauxautres 
filles: "Sivous me passez letémoin dans 
les mêmes conditions, nous avons une 
chance, nousallons gagner." C'étaitun vrai 
défi, parce que Renate était la championne 
olympique du 100 m A cette époque, 
j'aimais me retrouver dans ce genre 

de position. 

Dans quel étatd'esprit 

vous présentez-vous en finale ? 

Juste avant une course, vous ne parlez pas 
trop avec vos coéquipières (Christiane 
Krause, Ingrid Mickler-BeckeretAnnegret 
Richter], toutle monde se concentre 

sur cequ'ilaàfaire. Nous savions que nous 
devionsdonnerle meilleurde nous- 
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mémes pouravoirune chance. L'entrée 
dans le stade étaitimpressionnante, mais 
je devais passer au-dessus de tout ca. Je 
suis entrée par la Marathon Tor, qui donnait 
surlasortie du dernier virage. Toutle stade 
criaitmon nom: "Heide! Heide!" Je me 
disais: "N'écoute pas, concentre-toi, 
vadanston couloiretfaiston travail...” 
Maisc'étaitvraimentincroyable. 
Pouvez-vous décrire ce 4x 100m? 
Depuis l'intérieur de la piste, il était difficile 
devoir ce quise passait. Mais les passages 
étaienttoujours fluides. C'est le plus 
important. Annegret (Richter, championne 
olympique 1976 du 100m, à Montréal] avait 
dû s'élancerentroisième position et quand 
jel'aivuearriver, elle étaitimpressionnante 
de puissance. 


"Nous avons recu le témoin 
en même temps. Je ne l'ai pas 
regardée à ce moment. 

J'ai juste pensé à courir 


Aviez-vous vu queRichter 

arrivaiten premier? 

J'étais au couloir 4 et Renate au couloir 2, 
elle était donc à l'intérieur, j'étais un peu à 
l'extérieuretnousavonsreculetémoinen 
même temps. Peut-être que j'étais un peu 
enavance, mais jene l'ai pas regardée à ce 
moment-là. Ca aurait été une erreur. 
J'aijuste pensé à courir. Dans les 

20-30 derniers mètres, je continue à me 
battre, même sije savais qu'elle faisait 
toujours la différence dans les 50 premiers. 
Elleétaitvraimentrapide. Je savais que si 
j'étais encore devant à 50 mètres de 
l'arrivée, c'était gagné. Ce jour-là, elle est 
chronométrée en 10"1 etmoien 10"0. 
Vousnel'entendiez pas derrière vous ? 
Non, c'étaitvraimenttrop bruyant dans 

le stade. Surune piste entartan, vousne 
pouvez pas entendre les autres. A l'époque, 
la plupart des compétitions se disputaient 
sur dela cendrée, là vous pouvieztoujours 
entendrevos concurrentsarriver. Mais sur 
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Heide Rosendahl 

(à gauche, en février 
dernier, à Leverkusen) 
montre ses trois 
médailles. L'Allemande 
a été sacrée deux fois 
à Munich en 1972, 

sur le 4x 100 m (face à 
Renate Stecher), dont 
elle a été la dernière 
relayeuse, et à la 
longueur. Elle a été 
aussi médaillée 
d'argent au pentathlon. 
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dutartan, c'était difficile. 

Quand vousfranchissez la ligne, 

vous saviez que vous aviez gagné ? 

Oui, il suffisait d'entendre le public... 

Mais l'aviez-vous vu? 

Oui. Même dans une course serrée, vous 
sentezsivous êtes première. Comme nous 
n'étions que deux devant, c'était facile à 
comprendre. 

Renate Stecher aétéla première 

à vous féliciter ? 

Jene me souviens pas, je pense que notre 
première relayeuse est venue la première 
parce qu'elle était déjà de retour et pouvait 
voir ce quise passait. Elle estvenueetm'a 
attrapée. 

Etaprésles Jeux, quelles ont été 
vosrelations avecStecher ? 

Jel'airevue pour la première fois aprés 

la chute du Mur (de Berlin, en 1989]. Nous 
avions des amis à Erfurt, elle habitait à léna 
là 50km). Un jour, j'ai décidé de l'appeler et 
nous ui avons renduvisite. Nos enfants 
étaient encore jeunes à l'époque. C'était la 
première fois que nous pouvions faire 

des choses ensemble. Depuis, nous nous 
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L'Équipe, Bertrand Desprez/L'Équipe et Gerry Cranham/Offside/Presse Sports 


sommes vuesrégulièrement dans 
différents événements où nousétions 
toutes les deux invitées. Nous sommes 
revenuesaussiun jour ensemble au stade 
de Munich. 

Pour les gens en Allemagne, le plus 
important, c'était votre victoire au saut en 
longueur ou plutôt le relais, avec cette fin 
de course contre Renate Stecher ? 
Pourles gens, c'était le relais. Ils ontfait 
mousser ça autour de la thématique Est- 
Ouest le dopageàl'Estn'étaitpasencore 
unsujet, ille sera aprés 1976). Mais nous, 
nous ne vivions pas cette course comme 
unaffrontement politique. Nous étions 
desathlètes et nous courions juste contre 
desathlétes avec qui on avait des difficultés 
pour échanger. Les journalistes voulaient 
plus présenter ca comme une lutte Est 
contre Ouest. Pour nous, c'était juste du 
sport. Maisje sens que dans la mémoire 
collective, c'était unmoment émotionnel 
énorme.Souvent, les gens viennent me 
dire qu'ils se souviennent toujours de moi 
etdel'endroitoüilsétaient ce jour-là. Ils ont 
inclus cette finale dans leur mémoire. » 


« Hé, sortez ! Quelque chose s'est passé ! » 


Les Jeux de Munich 1972 ont été marqués, le 5 septembre, par la 
prise d'otage et le massacre de onze athlètes israéliens par le 
commando palestinien Septembre noir (cing terroristes et un 
policier ont été tués lors de l'intervention des forces de sécurité). 
Heide Rosendahl venait d'obtenir la médaille d'argent du 
pentathlon et se trouvait au village quand survint le drame. « Mous 
vivions tous dans une grande maison et le matin de la prise d'otage, on 
a entendu quelqu'un crier dans le couloir. "Hé sortez ! Quelque chose 
s'est passé !” Nous avions une salle avec une télévision et on 

a commencé à suivre ce qui se passait. Il y avait un petit patio, de là, 
je pouvais voir le restaurant derrière lequel se trouvaient Connolly 
Strasse et le bâtiment de la délégation israélienne. Pendant la journée, 
on pouvait voir des gens armés en survétements, des tireurs d'élite 
allemands à différentes positions, en orange ou en vert vif, pas cachés. 
C'était un sentiment étrange, parce que vous ne pouviez pas vraiment 
réaliser ce qui s'était passé. Mais, petit à petit, la colère a commencé à 


monter. D'autant plus que l'équipe féminine d'athlétisme d'Israël 
S'entraínait à Leverkusen, dans ma ville, et nous étions assez proches 
d'elles. Ce sont les hommes de la délégation israélienne qui étaient 
pris en otage. Les femmes avaient été installées ailleurs, dans une 
pièce sécurisée et comme nous les connaissions, nous pouvions aller 
les voir, leur parler, voir comment les aider. 

Il ya eu une manifestation d'hommage au stade Olympique. Je n y ai 
pas assisté parce que notre fédération avait recu une lettre disant que 
quelqu'un voulait me tuer. Personne n y croyait, mais ils ont préféré 

m amener dans un hôtel. À ce moment-là, John (Ecker, son futur 
mari) est venu et il est resté avec moi à l'hôtel. Personne ne savait où 
J'étais à part l'entraîneur du relais. Il venait me chercher, nous faisions 
des exercices, puis il me ramenait à l'hôtel. Cela a duré deux nuits. 
Aujourd'hui encore, beaucoup de gens me demandent si c'est bien que 
les Jeux aient continué. Je pense toujours aujourd'hui que c était la 
bonne chose à faire. » M. V. 


Samedi 10 août 2024 | 


© PARIS 2024 Aunt 


Samedi 10 août 2024 | L'ÉQUIPE 


PARIS 2024 sg 


Ca tourne rond 


Félix Lebrun a remporté ses deux 
simples dans l'épreuve par équipes. 
Avec son frére Alexis et Simon Gauzy, 
les Bleus ont décroché la médaille 

de bronze. La deuxième pour le tennis 
de table lors de ces Jeux. 
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Ci-dessus, la joie des deux frères Lebrun après Le 5° match, celui 

de la victoire finale. Trois heures plus tôt, Le double, remporté 

par Alexis Lebrun et Simon Gauzy, laissait entrevoir le meilleur. 
COS) 
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Bronzés par équipes, Alexis et Félix Lebrun, associés à Simon Gauzy, ont apporté une deuxième médaille olympique 
en quinze jours au tennis de table francais. Historique, inespéré il y a peu, mais prometteur. 


BÉATRICE AVIGNON (AVEC X.C.) 


Les larmes sont venues en pre- 
mier. Un flot de larmes, à la hau- 
teur de l'attente, et de toutes ces 
années de labeur. Puis, soudain, 
Simon Gauzy a rugi, bondissant 
de part en part de l'aire de jeu, 
comme libéré. « Jai vu l'émotion 
de mes parents, mes fréres, mon 
fils dans les tribunes et j'ai fondu 
en larmes, raconte le doyen des 
Bleus, 29 ans. Comme on dit, 
aprés ca, on peut mourir tran- 
quille. » 

Félix Lebrun, en patron de 
17ans, venait d'apporter la deu- 
xième médaille des Jeux pari- 
siens à son équipe etau tennis de 
table francais. Un deuxième 
bronze aprés celle du simple, 
doublant en cinq jours le palma- 
rés accumulé en trente-deux 
ans (argent en simple pour Jean- 
Philippe Gatien en 1992, bronze 
en double pour Gatien et Patrick 
Chila en 2000). Tradition aprés 
chacune des victoires des Bleus 


àla Paris Sud Arena, le benjamin 
du groupe s'est accroché à ses 
coéquipiers, son grand frère 
Alexis, et leur capitaine officieux 
(Gauzy}, pour partager leur joie 
avec le public, course en avant et 
bras levés. Cette fois, ils ont em- 
mené avec eux Nathanaël Molin, 
coach des fréres Lebrun, et dé- 
sormais de cette équipe montée 
enun an. Un dernier effort pour 
les héros, dont un technicien 
« éclaté », et un adolescent 
éreinté par onze matches en 
treize jours (neuf victoires). < Ca a 
été trés dur, soulignait Molin à 
propos du jeune Lebrun. Ca fait 
quinze jours qu'on est sur le pont 
et je peux vous dire que là, il n'a 
plus rien dans le sac. > 

Tout à leur joie de côtoyer Sué- 
dois et Chinois sur le podium, ils 
ne pensaient déjà plus à cette 
rencontre tendue face au Japon, 
tenant en haleine durant plus de 
trois heures un public toujours 
aussi fervent. Du double ronde- 
ment mené par Alexis Lebrun et 


Félix Lebrun, avec son 
style si caractéristique, 
a tenu, physiquement 
et nerveusement, dans 
le 5° match, décisif, 
face à Hiroto Shinozuka. 


Simon Gauzy en ouverture (3-1), 
à cette quatrième balle de match 
salvatrice de Félix Lebrun dans 
le cinquième match (3-1), 
poussé dans ses retranche- 
ments par le gaucher Hiroto Shi- 


nozuka, 42* mondial. « Le match 
le plus tendu de la compétition, ra- 
conte-t-il. Je m 'interdisais de per- 
dre. Plus le match avancait, plus il 
trouvait mes points faibles facile- 
ment. J'ai douté, bien sûr! Mais ce 
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qui me caractérise sur cette com- 
pétition, c'est qu'aux moments im- 
portants, j'ai suivi mon instinct et ca 
a payé. » 


Des limites sans cesse 
repoussées 


Entretemps, le cinquième joueur 
mondialavait eu la bonne idée de 
l'emporter sur le leader adverse, 
Tomokazu Harimoto, classé 
quatre rangs plus loin, pour em- 
mener son équipe à 2-0. Dans 
des conditions dont il a seul le se- 
cret. Sans se priver d'agresser 
son adversaire à coups de revers 
cinglants, il a sauvé trois balles 
de match à la belle, pour l'em- 
porter 12-10 en crucifiant son 
adversaire d'une gifle du coup 
droit. < Ilya eu un moment de ma- 
gie, de grâce, et s'il y en a un qui 
peut le faire, c'est bien lui », saluait 
l'entraineur. 

Alexis Lebrun, puis Simon 
Gauzy, ont vaillamment bataillé 
en simple, avant de s'incliner. Ils 
avaient fait leur part en double, 
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leur Leader a fait le reste. Et la 
médaille était la méme pour 
tous, aussitót partagée avec les 
familles déboulant d'une tri- 
bune, l'équipe de France au sens 
large bouillant dans une autre. 

En six mois, voilà les trois 
compères vice-champions du 
monde et bronzés olympiques. 
Réunis, malgré deux structures 
d'entrainements différentes, en 
Allemagne (Gauzy) et à Montpel- 
lier (la team Lebrun). Unis, pour 
l'aîné des Lebrun et Gauzy, par 
un objectif commun (le double] 
méme lorsqu'ils bataillaient 
pour une sélection en simple. 
« Ca traduit trés bien l'état d'esprit 
de cette équipe », se réjouit Gilles 
Erb, président de la Fédération. Il 
yatrois ans, le ping francais se 
prenait à réver d'une médaille en 
double mixte, aprés la quatrieme 
place d'Emmanuel Lebesson et 
Jianan Yuan à Tokyo. C'était sans 
compter sur deux fusées venues 
de Montpellier, qui ne cessent de 
repousser les limites. 

Hier, alors que Félix Lebrun se 
racontait aux médias, une dame 
en tenue de volontaire se voyait 
gentiment renvoyée de la zone 
mixte. « Je suis la grand-mére, 
expliquait-elle posément en an- 
glais. Mais vous avez raison, c'est 
la régle. » Une photo pour le sou- 
venir, et elle s'est éclipsée. Elle 
reverra son petit-fils quand iL at- 
terrira de la planète olympique. 


L'explosion de joie 
d'une équipe soudée 
et victorieuse, Félix 
et Alexis Lebrun, 
Simon Gauzy et leur 
coach, Nathanaél 
Molin. 


1. Chine 
2. Suède 
3. France 
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Félix Lebrun 
a gagné 9 de ses 
11 simples disputés 
à Paris, 
en additionnant ses 
résultats en simple 
messieurs et dans 
l'épreuve par équipes. 
Ses deux seuls matches 
perdus l'auront été 
face au Chinois Fan 
Zhendong, le nouveau 
champion olympique. 


—— l ai toujours dit que le plusimportant, c étaitle 
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La galaxie Lebrun 


Félix Lebrun, double médaillé olympique, et son frère aîné Alexis, bronzé par équipes hier, ont grandi 
dans un univers où les valeurs familiales, élargies à leur entourage sportif, sont primordiales. 


BÉATRICE AVIGNON 


La table dans le jardin, le filet au 
milieu du salon, les raquettes et 
les balles omniprésentes à la 
maison... On sait à quel point 
Alexis et Félix Lebrun, médaillés 
de bronze olympiques par équi- 
pes hier, aprés le même métal du 
cadet en simple dimanche, bai- 
gnent dans le ping depuis tou- 
jours. Immergés dans le club de 
leur père, Stéphane, à Montpel- 
lier, dés leurs premiers pas, 
méme s'ils se sont essayés au 
tennis ou au basket. 

Ils n'ont en revanche rien de 
champions biberonnés à la perfor- 
mance. « Ce qui transpire chez eux, 
c'est la simplicité, le plaisir du jeu, 
décrit Christophe Legoüt. Ils ont 
toujours plaisir à discuter de ping, in- 
viter du monde à la maison, tout est 
simple, fluide... > Lui était l'excep- 
tion jusqu'ici, le « tonton cham- 
pion », comme le nomme la fratrie 
Lebrun, membre des « mousque- 
taires » des années 1990-2000 et 
ex-14° mondial. < Jai commencé à 
jouer parce que ma mére a gagné 
une coupe sur un bateau de croi- 
sière, raconte le frère jumeau de 
Dominique Lebrun, la maman 
d'Alexis et Félix. La tradition est plus 
chez Stéphane (Lebrun, le papa]. À 
mes premiers Championnats de 
France, en 1984, j'étais en admira- 
tion devant cette téte blonde, il ga- 
gnait tout! Mais il s'est trés vite 
tourné vers l'entraínement. » 

Resté fidèle à son premier club, 
Manosque (Alpes-de-Haute-Pro- 
vence], qu'iLa dü quitter à 12 ans 
pour la structure plus adaptée de 
Montpellier, qu'il dirige au- 
jourd'hui, Stéphane Lebrun a l'as- 
sociation chevillée au cceur. « Le 
fait d'être ensemble est plus impor- 
tant que les résultats individuels, 
assure-t-iL Le club représente une 
famille. » Que l'on a pu voir à 
l'œuvre lors des Championnats 
de France, en mars, à Montpellier, 
autour des Lebrun. La sceur ai- 


XAVIER COLOMBANI 


«Avez-vous craint que Félix Lebrun 


craque physiquement hier ? 


Jene peux pas dire que j'étais 100 % serein 
maisje ne peux pas dire non plus quej'ai eu 
peur. Je connais Félix depuis qu'iLestnéet je le 
sentais bien. Vuqu'ila 17ans etqu'il n'est pas 
encoreaussi armé que lesautresau niveau 
physique, ca a été dur. Mais comme d'habitude, 
iLarépondu présent. lLest né champion, onva 


tácherd'enfaireune légende. 
Vous avezunerecette pour cela ? 


n : j 
La famille Lebrun presque au complet, de gauche à droite, Dominique, la mëre, Stéphane, le përe, Félix 


et Alexis et leur jeune sœur, Margaux. Ne manque que l'ainée, Roxanne. 


née, Roxane, la maman, la grand- 
mère maternelle, en bénévoles. 
Margaux, la cadette, à la 
manceuvre comme chargée de 
projet événementiel. « Pendant 
une semaine, j avais l'impression 
d'être en famille pour de vrai, ra- 
conte-t-elle. C'est papa qui a 
monté tout ca, maintenant, il laisse 
un peu la main aux plus jeunes. » 


" Vous les mettez n'importe 
oü, ils viennent juste jouer 
au ping-pong 
NATHANAEL MOLIN, LEUR COACH 
Le ping n'était pourtant pas sa 
tasse de thé, plus jeune. « J'étais 
heureuse pour mes fréres, mais ca 
ne m'intéressait pas», se souvient 
Margaux. D'abord bénévole, pour 
accompagner la famille, elle a 
créé, iLy a quelques années, des 
entrainements accessibles aux 
sourds, dans le cadre d'un di- 
plóme en alternance. « N'importe 
qui peut frapper à la porte du club, 
on l'accueille. Le partage, l'en- 
traide... ce sont les valeurs de mes 
parents. » Aujourd'hui, elle suit 
méme les matches pendant les 


quotidien, la construction pérenne. La breloque 
arrivesile chemin est bien construit. lLpeut 
encore saméliorerdanstous les domaines. 
Félixn'estpas abouti physiquement. C'est déjà 
le meilleur serveur du monde mais il peut 
encore l'accentuer. En remise, ila encore un 
"poil" de marge méme s'lest monstrueux. 
Pour battre les numéros 1 et2 mondiaux, il faut 
être monstrueux, justement, mais partout. 
Comment amène-t-onuntel talent à réussir 
sijeune ses premiers Jeux Olympiques ? 
Dansles deux derniers mois, on s'est 
beaucoup questionnés pour savoir sion devait 
continuer àjouer destournoisetle laisser dans 


cours... < Les profs sont à fond 
aussi, donc parfois on fait la pause 
pendant les matches de Félix », rit- 
elle. 

Son amoureux, Laurent Cova, 
analyste vidéo dans le staff de 
l'équipe de France, et entraîneur à 
Montpellier, proche de longue 
date d'Alexis et Félix, décrit « une 
famille trés accueillante. Combien 
de fois ils ont hébergé des joueurs 
venus en stage... Ils veulent donner 
leur chance à tout le monde. > 

C'est dans cet environnement 
que les deux frangins de 20 et 
17ans évoluent encore, où se faire 
plaisir et se sentir bien priment. 
« Quand on est au club, on a l'im- 
pression qu'ils ne sont pas vraiment 
des stars, même si c'est difficile de 
prononcer ce mot, car je ne les vois 
pas comme ça », sourit la maman, 
enseignante en école maternelle, 
qui a obtenu sa mise en disponibi- 
lité en avril pour suivre l'aventure 
(et 'administratif] de ses fils. 

Qu'on ne sy trompe pas, Alexis 
et Félix Lebrun ne vivent et ne 
s'entrainent pas comme le com- 
mun des pongistes, puisqu'ils bé- 


«Faire de Félix une légende» 


Nathanaél Molin, l'entraîneur de l'équipe de France, évoque la marge 
… de progression encore importante que possède, à 17 ans, le cadet des frères Lebrun. 
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Alain Mounic/L'Équipe 


néficient d'une structure profes- 
sionnelle montée autour d'eux. 
« lls font autre chose, tout en gar- 
dant l'histoire, résume leur père, 
qui a préféré s'extraire de l'entrai- 
nement de ses fils. S'ils n avaient 
pas eu les conditions pour progres- 
ser, ils seraient partis à l'Insep. Mais 
rentrer à la maison le soir, c'est 
bien. Ce n'est pas la structure qui 
fait avancer, ce sont les hommes ou 
les femmes. Qu'on soit dans une 
belle salle, ou plus petite, avec cli- 
matisation ou pas, c'est peanuts. » 

ILy a trois ans, les Lebrun ont 
élargi la famille, ajoutant au quoti- 
dien des garcons l'entraineur Na- 
thanaël Molin, artisan essentiel 
de leur réussite. Il les connaissait 
pour les avoir accompagnés au- 
tour des tables, petits, est revenu 
accompagner leur ascension, 
jusqu'à ces premiers coups 
d'éclat olympiques. Lui, salue la 
facilité d'adaptation des deux phé- 
nomènes. « Vous les mettez n'im- 
porte où, ils viennent juste jouer au 
ping-pong >, dit-il. Bien utile lors- 
qu'il sagit de dompter la pression 
d'un événement à la maison. 


lerythmede la compétition, ou au contraire 
lextraireun peu ettravailler sur des choses 
qu'onavait déterminées. Onafait ce choix-là, 
deleretireraprésletournoià Ljubljana (mi- 
juin). Jene l'ai pas souvent fait avec Félix parle 
passé mais ça a été payant à chaque fois. 

La médaille par équipes a-t-elle lamême 
saveur que celle obtenue en simple par Félix ? 
C'estdifférent. Cette victoire, c'estcelle d'une 
équipe quis'estconstruiteil n'ya passi 
longtemps et qui atout de suite fonctionné. 
Pour moi, le vrai début de cette équipe, c'esten 
juin l'an dernier Depuis, elle obtientune 
médaille à chaque grand tournoi. » 
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Opposée à la Pologne ce midi à Paris, l'équipe ÀW 
de France vise un deuxième sacre olympique 
de rang. Portée par un public énamouré, la 
génération Ngapeth se trouve à portée de main 
d'un doublé historique, qu'elle a bâti en partant 
du néant, il y a dix ans, sur la foi collective. 


WƏIII FENCE AES 


Arena Paris Sud 1. En direct sur Eurosport et France TV. 


Ea. Ngapeth J. Patry 
(1,94m) (2,07 m) 
g AY 
Le Goff Chinenyeze 
(2,06 m) (2,04 m) 
Af g 
A. Brizard T. Clévenot 
(1,96 m) (1,99 m) 
Libéro : 2 J. Grebennikov (1,88 m). 
Remplaçants : 
6 Toniutti (cap. 1,83m), 
7 Ke. Tillie (2m), 


19 Y. Louati (1,98 m], 
21 T. Faure (2,02 m], 
25 Jouffroy (2,02 m). 
Sélectionneur : A. Giani (ITA). 


GUILLAUME DEGOULET 


Ils s'appelaient Didier, Pierre, 
Yves et Xavier. Anciens forma- 
teurs, dirigeants, entraîneurs ou 
joueurs, ils ont ceuvré toute leur 
vie pour sortir le volley francais 
de l'ombre dans lequel il se mor- 
fondait. Partis bien top tót ces 
derniers mois, ils ne verront pas 
l'équipe de France disputer une 
deuxième finale olympique de 
rang, ce midi, face à la grande 
Pologne, trois ans aprés l'en- 
ivrante déflagration de Tokyo. 
C'était leur rêve. 

Ils s'appellent Camille, Char- 
lie, Denoal et Robin. Jeunes es- 
poirs de 11 ou 12 ans de la région 
parisienne, ils seront devant leur 
télé ou dans l'incandescente 
Arena de Paris-Sud à l'heure du 
déjeuner, pour supporter ces 
Bleus qu'ils ambitionnent un jour 
d'imiter. 

Tout à l'heure, au moment 
d'entrer sur le parquet et de re- 
trouver la folle ambiance qu'ils 
n'avaient pas envie de quitter 
mercredi soir aprés avoir torpillé 
UItalie championne du monde en 


Kurek M. Janusz 
(2,07 m, cap) (1,96 m) 
Huber J. Kochanowski 
(2,04 m] (1,99 m] 
Leon Fornal 
(2.02 m) (1,98 m) 


Libéro : 17 Zatorski (1,84 m]. 
Remplacants : 

5 Kaczmarek (2,04 m], 

11 Sliwka (1,96 m], 

12 Lomacz (1,87 m), 

16 K. Semeniuk (1,95 m), 

30 Boladz (2,03 m]. 
Sélectionneur : N. Grbic [SER]. 


demi-finales (3-0), Antoine Bri- 
zard, Jean Patry, Barthélémy 
Chinenyeze et leurs coéquipiers 
n'auront pas forcément une pen- 
sée pour tous ceux, de prés ou de 
trés loin, qui les ont accompa- 
gnés jusque-là. Ils seront dans 
leur bulle, concentration et stabi- 
lité émotionnelle obligent. 
L'heure des émotions, comme 
celle qui a foudroyé Earvin Nga- 
peth (33 ans] après la balle de 
match contre la Nazionale, vien- 
dra aprés. 


L'héritage de Tillie 


Ils ne songeront pas, non plus, au 
poids historique que représente- 
rait un doublé: direction le pan- 
théon du sport co francais à cóté 
des Experts handballeurs (2008, 
2012) et le «Hall of Fame» de la 
Fédération internationale oü 
seules la défunte Union soviéti- 
que (1964, 1968] et les Etats-Unis 
de la légende Karch Kiraly (1984, 
1988] ont réalisé cet exploit. «Un 
truc de journalistes, ca, glisse le 
capitaine Benjamin Toniutti, qui 
flirte désormais avec les 400 sé- 
lections. On ne joue pas pour les 
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Victorieux des Italiens 
mercredi soir (3-0), 
Trévor Clévenot (17) 
et les Bleus ont 
rendez-vous avec les 
Polonais ce midi pour 
défendre leur titre 
olympique. 
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chiffres ou les records. On s'en 


fout. Ce qui nous pousse, c'est ce 
bonheur qu'on ressent à chaque 
fois qu'on joue ensemble. » 

Cette joie n'est pas feinte. Elle 
est au cœur même de l'identité 
promue par l'ex-sélectionneur 
Laurent Tillie dés sa prise de 
fonction en 2012 et repolie par 
Andrea Giani depuis son arrivée 
sur le banc, aprés la démission 
surprise de 'emblématique bré- 
silien Bernardo Rezende en 
2022, huit petits mois après sa 
nomination. Deux entraîneurs en 
trois ans, des grincements puis 


NEA ben 


7 finale 


des changements dans le staff, 
des blessures et quelques con- 
tre-performances, au Mondial 
2022 (5%) puis à l'Euro 2023 (4°): 
la vie des Bleus ne ressemble 
pas exactement à un long fleuve 
tranquille. 


"Si c'est un rêve, 


ne nous réveillez pas 
YACINE LOUATI, RÉCEPTIONNEUR-ATTAQUANT 
DE L'ÉQUIPE DE FRANCE 


Ce groupe bouillonne, chante et 
rappe aussi; il incarne une cer- 
taine idée de la vie francaise et ne 
trouve son équilibre que dans le 


Samedi 10 août 2024 | L'ÉQUIPE 


sç Wl 


v Ne 
UF 


OR — —n 


PT NN ed 


déséquilibre. «On se nourrit de 
nos différences et on les accepte, 
c'est cela qui fait notre force au- 
delà de la qualité des joueurs», as- 
sure Ngapeth, qui ambiancera 
encore le vestiaire avant ce duel 
XXL et le bras de fer annoncé 
avec l'extraterrestre Wilfredo 
Leon (lire page 29]. 

La star polonaise sera la cible 
numéro un des Bleus, celle qu'il 
faudra fatiguer et qui portera sur 
ses épaules tout le poids d'un 
pays, en quéte de l'or olympique 
depuis les Jeux de Montréal 
(1976), et cette victoire presque 
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D politique face à l'URSS (3-2). «À 


chaque match, ce maillot pèse 
lourd, avoue le réceptionneur-at- 
taquant Tomasz Fornal, coéqui- 
pier à Jastrzebski et ami de To- 
niutti, avec lequel il enchaîne les 
titres depuis trois ans. On a gagné 
deux fois le Mondial (2014, 2018) et 
l'Euro (2023) mais tout le monde 
nous parle surtout des Jeux, de la 
référence à ce match symbolique 
de 1976. Oui, cela représente une 
forme de pression. » 

Qui serait susceptible de con- 
taminer le camp francais si l'af- 
faire venait à mal tourner ? 


Portée par une vague d'amour 
public qu'elle a longtemps es- 
péré générer, lucide sur ses qua- 
lités et ses défauts, et boostée 
par l'explosion de Trévor Cléve- 
not, l'équipe de France semble 
vivre en apesanteur. « Si c'est un 
rêve, ne nous réveillez pas », dit jo- 
liment Yacine Louati, arrivé sur le 
tard dans le groupe. Dans son 
histoire moderne, la France n'a 
raté qu'une seule finale, celle de 
la Ligue des nations en 2018, 
dans le grand stade de Villeneu- 
ve-d'Ascq face à la Russie (0-3). 
Les six autres se sont transfor- 


. PARIS 2024 


finale: France - Pologne : 13h + 


mées en or. Ces alchimistes 3.0, 
qui viennent déjà de rafler la Li- 
gue des nations fin juin en tom- 
bant au passage la Pologne dans 
une demie incroyable (18-16 au 
tie-break), gardent aussi en mé- 
moire le quart de finale des Jeux 
de Tokyo. Un jour béni pour cette 
bande d'illuminés, capables de 
survivre à cinq sets de folie du 
duo d'artificiers polonais Wil- 
fredo Leon et Bartosz Kurek, 
55 points marqués à 66 % de ré- 
ussite. Cela n'existe même pas 
en rêve ? Si, c'est l'équipe de 
France de volley. "E 
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Une décennie franco-polonaise 


Depuis dix ans, la France et la Pologne cumulent 11 des 22 trophées mis en jeu sur la planète volley. 
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A Mondial (1°) 


or 


EXIT Ligue des nations (3°) et Mondial (1°) 
FA Ligue des nations (3°) et Euro (3°) 
EYAN Ligue des nations (2°) 

EPA Ligue des nations [3°] et Mondial (2°) 
EX Euro (1°) et Ligue des nations (1°) 
Ligue des nations (3°) et JO (1* ou 2°) 


En raison du Covid, aucune compétition n'a eu lieu en 2020. 


LESDIX 
DERNIERS 
VAINQUEURS 
France 
Brésil 
12012 Russie 
Etats-Unis 
Brésil 


-2000 Yougoslavie 
Pays-Bas 
Brésil 

11988. Etats-Unis 

11984 États-Unis 


Les Bleus, hilares, 
se sont entrainés 
hier à la Maison 

de la performance du 
volley, à Clichy 
(Hauts-de-Seine). 


bronze 


Les Bleus 


bronze 


or 


argent 


Ligue mondiale Del et Euro (1°) EUH 


Ligue mondiale (3) 


Ligue mondiale (1°) EUA 


Ligue des nations (2) RON 
Ligue des nations (3°) SZ 
Ligue des nations (3°) et JO (1°) EI 


dans leur bulle 


Les champions olympiques sortants ont passé 
les deux jours entre la demie et la finale tous 
ensemble, focalisés sur leur but ultime. 


Au Village olympique, qu'ils n'ont 
quasiment pas quitté depuis leur 
arrivée à Paris, les volleyeurs 
francais ne pensent pas encoreà 
la médaille qu'ils tiennent déjà. 
Seul l'or retient leur attention. «lls 
sont à 100% dedans, très 
concentrés, parfois ils me font peur, 
je ne les reconnais plus », sourit 
Pascal Foussard, leur manager, 
qui était de l'aventure dorée à 
Tokyo. 

Il leur a tout de même fallu 
digérer l'énorme prestation de la 
demi-finale face à l'Italie (3-0), 
dont ils sont sortis émus et 
essorés mercredi soir. «Je ne vais 
pas dormir avant sept heures du 
matin», avait prévenu Barthélémy 
Chinenyeze. Il n'a pas été le seul. 
D'où la sieste généralisée jeudi et 
hier après-midi, après les 
entraînements légers, 


programmés à l'heure où les 
Bleus joueront leur finale 
aujourd'hui (13heures). 


Seul Le passeur Antoine 
Brizard soigne un pépin physique : 
son doigt entaillé dans le vestiaire 
avant la demi-finale par son pot, 
enverre, de gel pour les cheveux. 
«Je lui ai acheté une bombe de 
laque»,se marre Foussard. 

Les séances de musculation à 
la Maison de la performance du 
volley, à Clichy, dans le gymnase 
que la Fédération francaise a mis 
à leur disposition dans le nord des 
Hauts-de-Seine pour éviter les 
longs trajets en car, et de vidéo, 
ont occupé les joueurs d'Andrea 
Gianijeudiethier. Entre-temps, ils 
sont restés ensemble, ne 
descendant de leurs 
appartements que pour aller 
manger ou prendre un café, 
toujours en groupe. Ce qui avait 
marché à Tokyo, imposé par la 
bulle sanitaire du Covid, semble 
faire ses preuves aussi à Paris. 


Lesfamilles attendront. 
B.A. 


Ligue des nations (1“) E 
Ligue des nations (1") et JO [1 ou 2) E1} 


Fédération francaise de volley-ball 


281 


OK A c 4 
LÀ ` ` 
EN À A - I MN 
ei — 
Intervenant 
Julien Lyneel 
(34 ans) 


Ex-réceptionneur-attaquant des Bleus 
reconverti au beach-volley pour 

ces Jeux, 220 sélections (2011-2022), 
champion d'Europe et vainqueur 

de La Ligue mondiale en 2015. 


Jenia 
Grebennikov 

Libéro 1,88 m. 

33 ans 

« ILest totalement indispensable, et 
montre encore aujourd'hui qu'il est le 
meilleur libéro du monde. Arriver à 
&tre aussi impactant, avoir une telle 
influence quand tu ne peux pas 
marquer des points directs, relever 
autant de ballons, avoir une 
dimension défensive comme ça... 
IL n'y a que lui !» 


« 
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Pawel 
1 7 Zatorski 
Libéro 1,84m. 
A ans 
«C'est un libéro remarquable, 
très stable, qui résiste à la pression 
et efficace, à l'aise sur les services 
smashés. C'est un des "papas" 
du groupe avec (Marcin) Janusz. 
ILcalme les autres. Pawel a une 
attitude toujours trés positive 
et très collective. » 


| POLOGNE 


Intervenant 
Stéphane Antiga 
(48ans) 


Ex-capitaine des Bleus, 

309 sélections (1998-2010), 
sélectionneur champion du monde 
2014 avec la Pologne. 


at Uca! 
11 Antoine 

Brizard 

196 m. 

30 ans 
«Il m'a dit qu'en arrivant, le jour du premier 
match, il n'avait jamais ressenti un stress comme 
ca. Antoine a une grosse dominance physique, et 
avec l'expérience, il voit le jeu... ILa tout pour être 
l'un des meilleurs passeurs du monde, et a la 
meilleure doublure qui puisse exister aujourd'hui 
[le capitaine Benjamin Toniutti). > 


Passeur 


Earvin 
9 Ngapeth 
Réceptionneur- 1,94 m. 
attaquant 33 ans 


«Tout le monde s'interrogeait (sur son état de forme], 
mais Earvin n'a pas besoin de dix mille entrainements. 
Et ce qui le galvanise, c'est cette ferveur, les matches 

à enjeu... IL n'a peut-être pas fait ses meilleurs matches 
d'entrée, mais dès qu'il est lancé, il est inarrêtable. 
C'est le joueur phare, le plus important offensivement et 
moralement. Quand il va bien, tout le monde va bien. 


6 Bartosz 
Kurek 
Pointu 2.07 m. 
35 ans 


« À ses débuts, il évoluait en réception. Je l'ai fait 
basculer en pointe, ce qui correspond plus à son profil 
ultra-physique. Il envoie au service, mais n'est pas 
forcément un très fort contreur. Il manque un peu 

de main. Attention aussi au deuxième pointu, Lukasz 
Kaczmarek, beaucoup plus technique. » 


9 Wilfredo 
Leon 

Réceptionneur- 2,02 m. 

attaquant 31 ans 


«Ila été un peu malheureux jusque-là avec la 
Pologne. Sa naturalisation a été longue, il s'est 
blessé... Mais il a beaucoup bossé sur ses points 
faibles, en réception et en défense. Il est capable 
de gagner un match à lui tout seul au service. À 
l'attaque, il passe au-dessus du contre, tapant 
très fort dans la diagonale. » 


1 Barthélémy 
Chinenyeze 
205m. | 
26 ans | 
« Un peu plus fougueux (que Le Goff]. “Babar”, c'est 
un élastique, qui a une entente parfaite avec Antoine 
[Brizard) et peut attaquer dans toutes les conditions. Ce 
n'était pas évident, mais il est super bien revenu après 
sa blessure (il n a joué que le premier match de la Ligue 
des nations). C'est important d'avoir notre Babar à ce 
niveau-là. C'est une force tranquille, malgré son âge. » 


Central 


PP Nicola 
icolas 
14 Le Goff 
2 06m. 
32 ans 


« Il touche tellement de ballons au block, 

a une telle présence (au filet], qui complique 
le boulot du passeur (adverse). IL reste dans 
l'ombre parce qu'il ne sert pas smashé, 

or c'est ce que les clubs veulent. Mais il faut 
se rendre à l'évidence : il fait partie des 
meilleurs centraux du monde. » 


Central 


Norbert 
99 Huber 
2,04 m. 
25 ans 


«Huber est arrivé il y a peu de temps en 
sélection. C'est un central hyper complet avec 
un bras d'ailier, qui a tout à l'attaque : la hauteur 
et la vitesse. Très bon bloqueur également. 

Au service, il peut faire la différence, mettre 

la réception adverse très en difficulté. » 


Central 


1,99 m. 
77 uis 


«Un central très complet, très rapide et ultra 
agressif au filet, ce qui compense sa relative 
petite taille pour ce poste. Il a un franchissement 
impressionnant au-dessus du filet. C'est aussi 
un super mec. Au service, il est parfois irrégulier, 
mais peut faire des dégâts. » 


Central 
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17 Trévor 
Clévenot 
Réceptionneur- 1,99 m. 
attaquant 30 ans 
«Tous les projecteurs sont sur Earvin, mais Trévor 
n'est pas plus discret, quand on voit Le poing 
rageur. Il donne de la voix, et pèse énormément 
par sa stabilité en réception, sa vista, son 
intelligence de jeu. Je ne sais pas combien de 
bidouilles il a fait contre l'Italie, à jouer les mains, 
faire des feintes, servir varié... C'est sa force. » 


207 m. 
27 ans 


« Jean joue désormais avec beaucoup de sérénité. 
ILest plus mature. IL n'a pas fait son meilleur match 
contre les Allemands en quarts mais on a aussi 
Théo (Faure) qui est capable d'apporter beaucoup. 
Jean est aussi devenu assez régulier au service. 
Etau block, avec 2,07 m, iL est imposant. 

Quand il est bien servi, il sait tout faire. » 


Pointu 


Tomasz 
Fornal 
Réceptionneur- 1,98 m. 
attaquant 36 ans 


« C'est un joueur de classe mondiale. Très technique, 
capable de jouer avec les mains du contre adverse. 
ILesttrès patient, avec un côté zébulon qui met parfois 
le feu. IL est aussi très bon en défense et au block. Son 
duel avec Jean (Patry) sera déterminant. Tomasz est 
Lun des meilleurs contreurs du monde à son poste. » 


19 


Passeur 


196 m. 
30 ans 


«Je le compare à Benjamin Toniutti, qu'on ne 
considérait pas beaucoup lors des premiers 
succès des Bleus. IL a un bon service tactique. 
Depuis que Nikola Grbic (le sélectionneur serbe) 
a investi sur lui, la Pologne joue bien. C'est un 
vrai cerveau, qui résiste bien à la pression. » 


Géant 
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iles géants 


Earvin Ngapeth, le leader technique et charismatique des Bleus, incarne son sport et la réussite du BHV (basket-hand- 
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volley) francais depuis dix ans ou plus, au même titre que Tony Parker et Nikola Karabatic, retraités des planches. 


ARNAUD LECOMTE 
(avec Ya. H.) 


Sa place à l'académie du sport 
français du XXI° siècle ne fait pas 
débat. Finaliste olympique au- 
jourd'hui pour la deuxième fois, 
aprés Tokyo 2021, Earvin Ngapeth 
occupe même seul la scène des 
géants du BHV (basket-hand-vol- 
ley) depuis quelques jours. 

Cinq ans aprés Tony Parker, le 
quadra Nikola Karabatic est offi- 
ciellement retraité après l'élimi- 
nation prématurée des Bleus du 
hand, mercredi, en quarts de fi- 
nale du tournoi olympique face à 
(Allemagne. La légende de la pe- 
tite balle pégueuse laisse le pié- 
destal des sports co indoor à Nga- 
peth, en attendant l'ascension de 
Victor Wembanyama et des héri- 
tiers à venir du handballeur et du 
volleyeur. La succession s'an- 
nonce ardue tant ces trois-là in- 
carnent leur sport depuis près de 
vingt ans, le dépassent méme, 
par leur brio, leur reconnaissance 
internationale et leur longévité. 


“lla aussi un look 
et une manière de jouer 
différente 9 9 


JACQUES MONCLAR, 
ANCIEN BASKETTEUR INTERNATIONAL 


Plus jeune (33 ans] que ses com- 
pagnons du Panthéon (42 ans 
pour Parker, 40 pour Karabatic], 
incarnation d'une discipline 
moins médiatisée, moins recon- 
nue dans le grand public, Ngapeth 
adüforcerun peu les portes. Mais 
à Paris 2024, l'élan populaire au- 
tour de l'équipe de France de vol- 
ley a hissé le réceptionneur-atta- 
quant à un sommet de popularité 
comparable au quadruple cham- 
pion NBA ou au triple champion 
olympique de hand. 


Wilfredo Venero Leon au service. 


nance moins forte en France que le ` Le geste signature Info pendant la quinzaine olympi- 
hand et le basket, mais dans Le  d'Earvin Ngapeth, que et œil averti du BHV. « TP Niko 
monde, c'est autre chose. Earvina la frappe dos au filet, et Earvin ont beaucoup de points 
eu un parcours au Brésil, en Russie, ici Lors de la victoire communs, à commencer par étre 
en Italie, en Iran méme, ilaaussiun ` (es Bleus des fils d'athlétes venus d'ailleurs 
look et une manière de jouer diffé- ^ contre la Serbie en exercer en France. Mais le plus im- 
rente >, avise Jacques Monclar, phase de groupes (3-2). portant est qu'ils font rêver les en- 


« Le volley a une caisse de réso- 


GUILLAUME DEGOULET 


À 17 ans, le jeune phénomène avait 
porté Cuba en finale du Mondial italien, 
en 2010 (perdu 3 sets à 0 face au Brésil). 
Naturalisé polonais depuis le 
14 juillet 2015 mais autorisé à jouer 
avec la sélection depuis le 
24 juillet 2019, Wilfredo Venero Leon 
(31 ans] est un joueur à part sur la pla- 
nète. Ce midi, il représentera le danger 
numéro un pour les Bleus. Qui devront 
respecter le plan suivant. 


1. Le cibler au service 


La consigne pour les serveurs fran- 
çais : harceler le futur joueur de Lublin 
(Pologne). Mais pas n'importe com- 
ment : en servant court, flottant ou rou- 
lette au choix, pour l'obliger à se baisser 
et réduire sa capacité folle à enchaîner, 
grâce à son ressort naturel. Plutôt que 


consultant basket pour France 


ketteur international. 


Comment arrêter Leon 


La star polonaise, considérée comme le meilleur joueur offensif 
du monde, n'a pas beaucoup de points faibles. Et pourtant... 


la zone de conflit ou l'intervalle avec 
l'autre réceptionneur, les Bleus devront 
tenter de servir sur son cóté gauche, oü 
iLapparait moins à l'aise. En revanche, 
formé à l'école cubaine et habitué aux 
énormes impacts des serveurs du 
Championnat russe (Kazan, 2014- 
2018) ou italien (Pérouse, 2018-2024), il 
neservira pas à grand-chose de vouloir 
le faire exploser sous le poids du ballon. 


2. Le laisser attaquer 


Cela apparait paradoxal mais c'est 
ainsi : pour faire baisser son efficacité 
offensive - encore 26 points à 54% en 


demi-finales contre les États-Unis (3-2) 
-, inutile de vouloir aller le chercher là- 
haut. Le natif de Santiago de Cuba, 
meilleur marqueur du tournoi 
(18,8 points de moyenne) passe régu- 
lièrement au-dessus du block adverse, 
à des hauteurs parfois supérieures... à 
3,50 m pour écraser le ballon dans la 
diagonale de son épaule droite. 

Pour les contreurs francais, il s'agira 
surtout de boucher des angles, notam- 
ment sur les phases de contre-attaque 
pour orienter ses frappes vers les dé- 
fenseurs qui devront faire acte de sacri- 
fice (coucou Jenia Grebennikov !) pour 
opposer leur torse ou leurs avant-bras 
au collectif. 


fants. Avec ces trois-là, on ferait une 
belle BD >, s'amuse l'ancien bas- 


Ils partagent une carrière extra 
hexagonale, un palmarès colos- 
sal en club comme en sélection, 
des distinctions individuelles mul- 
tiples, une longévité venue de très 


loin. «/Is ont performé dès les équi- 
pes de France jeunes. C'est un dé- 
clencheur Ils se disent qu'ils ont ga- 
gné jeunes et qu'ils gagneront 
ensuite chez les pros. C'est le point 
de départ de toutes les générations 
dorées. Tous les trois, en plus, ont 
du charisme, attirent la lumiére et 
les autres ont envie de les suivre », 
constate Laurent Tillie, 'ex-sélec- 
tionneur des Bleus du volley, 
champion olympique à Tokyo et 
consultant pour France Télé. 


ils ont tous les trois 
inventé ou démocratisé 
un geste signature 


« On regarde tous Earvin sur le ter- 
rain. Parfois, quand il fait la gueule, 
on va tous faire un peu la gueule, 
quand il est agressif, on va étre 
agressifs, et quand il est content, on 
va étre contents », résume Barthé- 
lémy Chinenyeze, le central des 
Bleus.Ces jours-ci, Ngapeth, troi- 
siéme marqueur du tournoi 
(84 points en cinq matches) est un 
fournisseur d'énergie à haut vol- 
tage, par son abattage à la récep- 
tion, en défense, au service, à l'at- 
taque et cette impression de 
surpuissance couplée à une créa- 
tivité hors norme. Un peu comme 
Nikola Karabatic au hand. « Physi- 
quement, ils dégagent tous les trois 
quelque chose. Tony (Parker) par sa 
vitesse balle en main, Earvin par 
son élévation, Niko (Karabatic) par 
son côté LeBron James », remar- 
que Jacques Monclar. 

Ils ont inventé ou démocratisé 
un geste signature - le tir en 
feuille morte (teardrop) pour Par- 
ker, la passe aprés contact pour 
Karabatic, la frappe dite hélicop- 
tère dos au filet et la feinte de 
frappe aux trois métres avant la 
passe à l'aile pour Ngapeth. < Je 
ne sais pas si c est aussi le cas pour 
Tony et Niko, mais Earvin a révolu- 
tionné la facon de jouer. Il va rester 
dans l'histoire du volley », assure 
Laurent Tillie. Un doublé olympi- 
que let un nouveau titre de MVP ?] 
aujourd'hui lui offrirait une béné- 
diction urbietorbi. "E 


Alexiis Réau/L'Équipe 


3. Tenir son impact 
au service 


La possibilité d'enfermer le roi Leon 
dans le vestiaire ayant été refusée par le 
CIO, la seule option possible reste de 
serrer les dents quand le meilleur ser- 
veur (déjà 13 aces) arrive derrière la li- 
gne des ? métres. En croisant les doigts 
pour que cela n'arrive pas dans le mo- 
ney-time oü il s'impose sans conteste 
comme le joueur le plus efficace de 
l'histoire. 

Quatre paires de main ne suffiraient 
pas à compter le nombre de sets qu'il a 
conclus sur la puissance de ses enga- 
gements, au-delà de 125 km/h. Il dé- 
tient d'ailleurs le record du monde de la 
spécialité : 138 km/h à l'Euro 2023. Face 
à lui, vouloir réussir la réception par- 
faite est un piège. Et veiller à ne pas ré- 
veiller la bête si elle sommeille après 
l'heure du déjeuner. 


Alexis Réau/L'Équipe 


L'apothéose attendi ue 


Désignées grandes favorites au titre, la France et la Norvège, qui ont mêlé leur histoire 


depuis plus de vingt ans et souvent au sommet, se retrouvent en finale du tournoi olympique. 
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DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
DAVID LORIOT 


VILLENEUVE-D'ASCQ (NORD) — Cet après- 
midi, en banlieue de Lille,on a 
convoqué le sublime. On a appelé, 
Sous les ors, les plus étourdissan- 
tes ambassadrices de ce jeu pour 
une finale que tout le monde avait 
cochée avant même le début du 
tournoi. Les meilleures handbal- 
leuses seront réunies dans un 
Stade Pierre-Mauroy incandes- 
cent, qui va vibrer d'amour et ré- 
ver d'une deuxiéme gloire olympi- 
que consécutive pour cette équipe 
de France tellement singulière 
dans sa facon de vivre, de courir, 
de sourire dans ce rectangle brû- 
lant. C'est un dernier acte remar- 
quable, le haut sommet, l'exacti- 
tude des héros. Et pourtant, 
l'affiche est finalement presque 
banale. Une apothéose ordinaire 
tant ces deux nations ont apposé 
leur sceau à la cire sur le handball 
féminin ces dernières années. 
France-Norvége en finale d'un 
tournoi international, ca n'a rien 
de surfait. C'est seulement main- 
tes fois déjà fait. Six fois depuis 
1999 et l'acte de naissance des 
Bleues de Krumbholz (24-25 a.p.], 
dauphines cette année-là des 
Norvégiennes en finale du Mon- 
dial à Lillehammer, après une ba- 
taille homérique perdue au terme 
de deux prolongations. Ces 
deux-là ont cheminé cóte à cóte. 
Jamais loin l'une de l'autre. 


Des statistiques proches 


Leurs histoires ne sont pas com- 
munes. Mais elles sont mélées, 
imbriquées depuis un quart de 
siècle, dans un lacis d'émotions 
qui a souvent fait couler des lar- 
mes de joie pour les unes et ense- 
veli les autres sous la peine. Au- 
jourd'hui, Francaises et 
Norvégiennes vont se faire face 
pour la septième fois en finale 
d'une compétition majeure, la 
première sur la scène olympique. 
Et on vous épargne les demies qui 
ont fait saigner, comme celle de 
l'Euro 2022, dont l'affront a préci- 
pité le questionnement autour du 
jeu offensif des Bleues. Une dé- 
faite presque providentielle. 

Ces deux nations sont des ma- 
chines de guerre, sculptées dans 
des métaux lourds. Les gardien- 


LES ^ FRANCE- 
NORVEGE EN 
FINALE 

11999. Norvège-France, 
25-24 a.2p. (Mondial). 
12001 France-Norvège : 
24-32 (Mondial). 

12017 France-Norvège, 
23-21 (Mondial). 
12020. France-Norvège, 
20-22 (Euro). 

12021 France-Norvége, 
22-29 (Mondial) 


12023 France-Norvège, 
31-28 (Mondial). 


>> 
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DD nes, Silje Solberg et Katrine 


Lunde, Laura Glauser et Hatadou 
Sako, se regardent dans les yeux, 
les arrières gauches, Henny 
Reistad et Estelle Nze Minko, 
dans un style différent, peuvent 
faire tomber la foudre, les pivots, 
Kari Brattset et Pauletta Foppa, 
ont la puissance habile. Ily a du 
mimétisme, des atomes crochus, 
des chiffres en miroir assez intri- 
gants : 66 % aux tirs pour la 
France, 63 % pour la Norvège, 
117 passes décisives à 114; 
86balles perdues à 88 depuis le 
début du tournoi! lLy a surtout un 
profond et lointain respect. 


La dernière Marseillaise 
olympique pour 
Krumbholz 


Olivier Krumbholz n'a jamais 
feint sa fascination pour ces 
Scandinaves au jeu zélé. Temps 
de préparation communs, mat- 
ches amicaux, entraînement mu- 
tualisé à quelques jours du début 
des Jeux cette année: on pourrait 
croire que ces deux pays se sont 
liés pour dominer. Mais cet après- 
midi, on oublie Les jardins parta- 
gés. L'heure est grande. Pour Les 
Bleues, pour Krumbholz, pour le 
handball francais, ébranlé par la 
sortie de piste de ses hommes 
forts en quarts de finale. Devant 
son banc, le sélectionneur chan- 
tera sa dernière Marseillaise 
olympique. Son départ est acté 
pour la fin de l'année. Avant ou 
aprés l'Euro de décembre pro- 
chain? IL laisse planer le doute 


3 duels à la loupe 
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avec délice. < Ce n'est pas une 
question, ca. Pour quelque temps 
encore, c'est moi qui commande », 
glissait-il jeudi soir, dans un sou- 
rire malicieux. En vingt-trois ans 
de gouvernance, Krumbholz 
(66 ans) a fait entrer les filles du 
hand dans le grand monde et il va 
s'offrir aujourd'hui, quoi qu'il ar- 
rive, une 15° médaille internatio- 
nale. 

Et le bonhomme est habile. 
Avant le début de la compétition, 
ses joueuses et lui ne se sont pas 
esquivés. Ils ont réclamé l'or. 
« Hors de question qu'on vienne 
nous battre ici », martelait encore 
Méline Nocandy, au sortir de la 
qualification en finale. 


Quatre gardiennes 
d'une efficacité rare 
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Le fabuleux duel à distance entre les deux gardiennes françaises et leur 
homologue Johanna Bundsen lors de la demi-finale contre la Suède (31-28 
a.p.) risque de se reproduire aujourd'hui. La Norvège avance deux monstres du 
poste, l'éternelle Katrine Lunde (1,80 m, 44 ans), championne olympique 2008 
et 2012 au vécu inégalable, et Silje Solberg-Üsthassel (1,78 m, 

34 ans], l'ancienne d'Issy-Paris (2016-2018). Cette dernière, qui avait fait 
pleurer les Bleues en finale de l'Euro 2020 (22-20) puis du Mondial 2021 
(29-22), est redevenue doublure aprés son retour de maternité, l'an passé. 

La paire bleue, certes moins expérimentée, a du répondant. Laura Glauser 
(34% d'arréts dans ces Jeux) met la France sur les rails avec sa technique 
complète et sa lecture des shoots, qui rendent chèvres les shooteuses 
adverses ; à son relais, Hatadou Sako (35 %) envahit tout l'espace par son 
énergie folle, électrise ses partenaires et le public. « Je donnerais un petit 
avantage aux Françaises car elles ont deux gardiennes au top, estime Siraba 
Dembélé, l'ancienne capitaine des Bleues , aujourd'hui consultante de RMC. 
Lunde est en grande forme, 43 % d'arréts c'est vraiment énorme. Solberg, quand 


elle entre, c'est correct (37 96) mais pas au niveau où elle a été. » 


AVANTAGE FRANCE 


Ya. H. 


PARIS 2024 


finale Norvège - France (15h). + 


* 


Aujourd'hui, alors que le métal 
le plus précieux est à portée de 
main, que les Bleues restent sur 
une finale quasi parfaite face à la 


31 


Les Bleues tenteront aujourd'hui de remporter 
un nouvel or olympique, trois ans après 
leur succès à Tokyo. 


t 


Stade Pierre-Mauroy, à Villeneuve-d'Ascq (Nord) {Eurosport 2 et France 3) 


£3 7204 


Sa.Solberg-Isaksen Toublanc 


Reistad 1,78 Flippes 

We ECH (20m) ` ue 
D Ay Ø AY 

Ka. Lunde S. Oftedal Brattset Dale Foppa Horacek Glauser 
(1,80m) (cap.,1,68m) (1,84m) (127m) (178m) (1,80m) 
g A 
N. Mörk  Skogrand ini Nze Minko 
(1,69 m) (153 m) dre (1,78 m ; cap.) 
Remplacantes: ` Remplacantes : 


99 Sako (g., 1,73 m) ; 
2 Nocandy (1,75 m) ; 
8 C. Lassource (1,70 m) ; 


12 Si. Solberg-Üsthassel Íg., 1,78 m) ; 
4 V. Kristiansen (1,74 m) ; 
6 Aardahl (1,83 m) ; 


Norvège ilya huit mois au Cham- 


14 Breistül (1,91 m) ; 

20 M. Jacobsen (1,68 m] ; 

23 Herrem (1,67 m) ; 

33T. Deila (1,78 m). 
Sélectionneur : Hergeirsson (ISL). 


21 0. Kanor (1,78 m) ; 

31 Granier (1,67 m) ; 

32 Bouktit (1,82 m] ; 

34 Grandveau (1,71 m]. 
Sélectionneur : Krumbhol. 


pionnat du monde (31-28), quela LES DIX 

foule va les emporter dans un gi- DERNIERS 
gantesque souffle d'amour, VAINQUEURS 
Krumbholz, le madré, apaise. 2021 France 

« On avait très peur de ne pasra- 2016 Russie 
mener de médaille. On vise l'or, Norvège 
mais on sera très content de rame- Norvège 

ner l'argent. On a été au bout du 2004 Danemark 
bout. Ca valait vraiment la peine. On Danemark 
aura peut-être moins de pres- Danemark 
sion », glissait-il, tandis qu'à quel- 1992 Corée du Sud 
ques mètres de là, ses joueuses Corée du Sud 
avaient déjà plongé la batée dans Yougoslavie 
leau. £ E 


Des arrières gauches au sommet 
de leur art 


2f A I © 


Estelle Nze Minko et Henny Reistad sont les meilleures au monde à leur 
poste. Toutes deux sont impossibles à classer tant elles sont uniques. Avec 
ses grandes enjambées et sa créativité, Nze Minko (1,78 m, 32 ans) incarne 
une équipe de France atypique mais au sommet de son art. Reistad est le 
prototype de la handballeuse idéale, un cocktail rarement vu de taille 

(1,81 m) et de mobilité, de puissance et de technique. À 25 ans à peine, la 
Scandinave a été élue meilleure joueuse des deux dernières grandes 
compétitions, l'Euro 2022 et le Mondial 2023. Elle apporte un bonus d'énergie 
et d'insouciance à une équipe âgée. < Reistad est capable de faire la différence 
à elle seule, observe Siraba Dembélé. Mais elle est assez irrégulière depuis le 
début des Jeux (20 buts, 17 passes décisives, mais seulement 3/8 au tir en 
demi-finales contre le Danemark, 25-21) après avoir loupé la préparation et les 
premiers matches (blessée à une cheville). Estelle a beaucoup plus d'impact sur 
l'équipe et elle est au top dans ces Jeux (30 buts, 18 p.d.). Elle assume son rôle 
de taulière, quand l'équipe est un peu dans la merde, elle peut s'appuyer sur 
elle. » En défense aussi, où la capitaine abat un travail phénoménal 

(11 interceptions). 


AVANTAGE FRANCE 


Ya.H. 


DEUX PROLONGATIONS AVANT LES TIRS AU BUT 

En cas d'égalité à la fin du temps réglementaire, les deux équipes disputent 
une prolongation de deux fois 5 minutes. Si le score est toujours de parité, 
une deuxième prolongation de deux fois 5 minutes est disputée. C'est 
seulement en cas d'égalité à la fin de la seconde prolongation que les 
adversaires se départagent aux tirs au but, suivant un système identique au 
football : 5 tentatives pour chaque équipe, puis si l'égalité persiste, 1 
tentative pour chaque équipe jusqu'à ce que l'une d'elle ait pris l'avantage. 


Gardiennes, arrières gauches et pivots : le destin de la finale se jouera 
largement à ces trois postes clés. 


Des pivots prétes 
pour la bagarre 


TNS & 4 e: 


Entre Pauletta Foppa et Kari Brattset Dale,qui comptent le plus gros temps de 
jeu des deux équipes, la bagarre s'annonce terrible dans l'axe central. Pauletta 
Foppa (1,77 m, 23 ans) est un phénomène de précocité, un talent pur, qui, 
depuis l'adolescence, n'a pas son pareil pour capter un ballon à une main et 
marquer en se retournant. 

La Brestoise n'a cessé d'étoffer son jeu pour devenir également l'une des 
meilleures défenseuses au monde, capable de monter et replier à toute 
vitesse (23 buts, 6 interceptions, 5 contres dans ce tournoi). Brattset, son 
aînée de dix ans, exploite son métier et un plus grand gabarit (1,84 m), qui ne 
l'empêche pas de glisser efficacement derrière la défense adverse. La 
meilleure joueuse du Championnat du monde 2071 avait ensuite fait une pause 
bébé et n'avait pas encore retrouvé sa pleine mesure lors du Mondial remporté 
par les Bleues l'an passé. « Elle est vraiment de retour, elle fait une super 
compéte (23 buts, 6 contres), waouh ! salue Dembélé. C'est le leader défensif de 
la Norvège, dans la combativité et l'état d'esprit. Pauletta a été en difficulté au tir 
contre la Suède (0/2), mais elle tient un rôle aussi capital dans l'équipe. En 
défense, elle est énorme et « gratte » énormément de ballons. » 


AVANTAGE NORVÈGE 
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Les >" dans ses s yeux 
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Olivier Krumbholz tire aujourd'hui le rideau 
olympique en disputant une troisième finale d'affilée 
et en visant face à la Norvège un second sacre de rang. 
Avant le tournoi, il a revisité ses six précédents JO. 


DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE 


CO 


SYDNEY 2000 (6°) 


« On a fait une préparation très 
longue. Trop peut-être. On est ar- 


Les Bleues ont rivés un peu émoussés. C'est un 
remporté quinze trés beau souvenir parce que 
médailles c'étaitles Jeux les plus glamours. 
dans les Le village olympique était au bout 
compétitions de la baie. Un bateau nous posait 
majeures. Toutes juste à côté du grand pont Harbour 
l'ont été sous la Bridge et de l'opéra. Je me suis 
direction rendu compte que l'événement de 
d'Olivier notre finale mondiale de 1999 (dé- 
Krumbholz. faite 25-24 a.p. contre la Norvège) 


avait été suivi : à la cérémonie 
d'ouverture [photo], plein de spor- 
tifs de la délégation francaise de- 
mandaient des photos à Nodji 
(Nodjalem Myaro]. Ah merde, elles 
sont si célèbres que ca? [rires]. 
J'ai le souvenir de ce fameux 


3 aux JO : argent 
en 2016 ; or en 2021 ; 
or ou argent en 2024. 
7 au Championnat du 

monde : or en 2003, 
2017, 2023 ; argent 
en 1999, 2009, 2011, 


2071. score de 15-3 à la mi-temps du 

5 au Championnat premier match contre la Corée du 
d'Europe : or en 2018 ; Sud (défaite 18-25]. Terrible mais 
argent en 2020 ; tellement prévisible. Les gens 


bronze en 2002, 2006, pensent que ton niveau, c'est le 
2016. seul résultat obtenu. On n'était 


Alexis Réau/L'Équipe 


«Les Jeux les plus glamours » 


pas la deuxième nation mondiale, 
en 1999 on avait fait un exploit. 
Aprés la Corée du Sud, on perd 
contre la Hongrie (22-23), future 
vice-championne olympique. On 
est très abattus dans le vestiaire. 
La ministre, Marie-George Buffet, 
vient saluer les joueuses: elle les 
a prises dans ses bras une par 
une. À la fin, elle était trempée car 
les filles étaient en nage. On pour- 
rait presque dire que la ministre a 
mouillé le maillot [rires]. 

Ily a aussi le décès du père de 
Daniel Costantini (coach des 
Bleus]. J'avais pris mon courage à 
deux mains pour aller le voir. Lui 
qui adore l'opéra, n'était pas venu 
quand on est allé voir Don Gio- 
vanni, son préféré. Pas étonnant 
car Don Giovanni c'est ce père. 
Quand son père est mort, iL a dû 
revoir ce père autoritaire... l| n'a 
pas pu rentrer pour l'enterrer. 
C'étaitune dramaturgie. » 


Jean-Louis FeUL'Équipe 
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ATHÈNES 2004 (4°) 


«La plus grande douleur » 


« L'équipe a grandi, s'est installée. 
Mais elle s'est un peu disloquée 
après le titre de champion du 
monde de 2003. Cette aventure 
que ces filles ont connue au départ 
avec Carole Martin {en poste avant 
lui] et ce résultat ont certainement 
dépassé toutes leurs espérances. 
Je me demanderai toujours s'il y 
avaitencore suffisamment de res- 
sources mentales dans ce groupe. 
C'est pour ca que j'ai décidé de ne 
pas reconduire certaines filles, j'ai 
eu la sensation qu'elles étaient ar- 
rivées au bout. Donc, c'est peut- 
être une erreur de casting. C'est 


PÉKIN 2008 (5*) 


cruel. Athènes c'est la plus grande 
douleur. 

Cette médaille de bronze qu'on 
aurait dü aller chercher contre 
l'Ukraine (18-21). Je voyais cette 
médaille qui allait un peu consa- 
crer tous les efforts. IL y a eu la 
blessure de Valérie Nicolas (la 
gardienne titulaire]. Mais au milieu 
de la deuxième mi-temps, le 
coach ukrainien prend un carton 
rouge, on se retrouve en supério- 
rité numérique, on doit le plier ce 
match. Athènes est la seule réelle 
contre-performance de l'équipe 
de France aux JO. » 


« J'en veux à la Fédération internationale » 
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< On est avec un groupe très parti- 
culier. Des jeunes arrivent, Camille 
Ayglon, Amandine Leynaud, et des 
anciennes sont au bout : Isabelle 
Wendling, Stéphanie Cano, Véroni- 
que Pecqueux-Rolland, Valérie Ni- 
colas. J'ai surtout le souvenir de ce 
quart de finale contre les Russes 
avec les arbitres chinoises. J'en 


LONDRES 2012 (5°) 


« Ca m'a coûté 
ma place » 


« Juste avant les Jeux, j'écarte 
Amélie Goudjo. Un choix pure- 
ment sportif. Je trouvais qu'elle 
était en difficulté. Je pense qu'elle 
se sentait protégée par son statut 
de capitaine. Ce n'est pas ma fa- 
con de fonctionner. Contre le 
Monténégro en quarts (22-23], on 
n'a pas faitun bon match. Long- 
temps, la séquence avec Ra- 
phaëlle Tervel (photo) qui se fait pi- 
quer la balle m'a obsédé. Mais 
avant, il y avait surtout les balles 
de +4, on n'était pas loin de plier le 
match. Ca m'a coûté ma place (Il a 
été viré en 2013 après avoir qualifié 
la France pour le Mondial). C'est 


c m m 
Nina Kanto et l'attaque bleue se sont heurtées à la solide défense russe. 


garde beaucoup d'amertume, j'en 
veux à la Fédération internatio- 
nale: comme on avait fait quatrie- 
mes de la poule et les Russes pre- 
mières, elle s'est dit on va 
remercier les Chinoises pour l'en- 
semble de l'organisation. En leur 
donnant un match qu'on sait désé- 
quilibré. Ca ne s'est pas passé 


une certitude. C'était plus confor- 
table pour eux (les dirigeants de la 
Fédération], ils avaient ficelé Le 
truc avec un accord de principe 
secret avec Alain Portes et m'ont 
laissé faire la qualif. Preuve que 
cafonctionnait pas si mal. 

Ila fallu du temps pour digérer 
Londres. Le plus terrible: quand je 
rentre dans la grande salle pour 
les demi-finales des filles, il n'y 
avait que du bleu. Tous les Fran- 
cais avaient déjà acheté des billets. 


PARIS 2024 


finale * Norvège - France [15 h) 


FAR X 


d 
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Les Bleues (ici Véronique Pecqueux-Rolland bloquée) s'inclinent le 28 août 2004 contre 
l'Ukraine lors du match pour la troisième place. 


Trois podiums 
pour les Bleues 
Résultats de la France 


aux Jeux depuis 2000 


et l'arrivée d'Olivier Sinay 


Le 


Athènes 


Pékin 


5e 


Londres 


1e 1* ou 2° 


Rio Tokyo Paris 


Krumbholz 2000 
comme ça (défaite mais 31-32a.p.]. 
Pékin, c'était trés bien organisé. 
On sortait d'Athènes qui avait été 
une catastrophe absolue. Tout 
était prêt. Mais il ne fallait pas leur 
demander de faire différemment 
de ce qui était prévu. Dans la capa- 
cité d'adaptation, c'était pas terri- 
ble. Pour eux il n'y avait rien à 
changer [rire]. Une fois de plus, on 
secasse la gueule. On est loin de la 
France donc il est prévu de rester 
jusqu'à la fin des JO. Après avoir vu 
le 200 m de Usain Bolt, avec Eric 
Baradat (alors son adjoint] et quel- 
ques-uns, on finit par trouver un 
restaurant. Avec les cartes en chi- 
nois, on a mis une demi-heure à 
demander du vin. C'était plus près 
du vinaigre [rires]. On a commandé 
un truc à l'aveugle: des sortes 
d'articulations en sauce. » 


2004 


Stéphane Mantey/L'Équipe 


Ca fait très trés mal. Ma femme, 
qui ne vient jamais, était arrivée 
pour les demies et j'étais éliminé... 
J'ai passé trois jours à me battre 
pour trouver des billets pour le 
handball des garcons pour les fa- 
milles des joueuses. Il m'en restait 
deux et devant la salle, je vois une 
petite fille, avec un panneau "re- 
cherche billets". Son père me re- 
connaît. ll me demande combien il 
me doit. Rien! Je ne les ai pas 
payées! » 


AU: 


de > 


Sébatien Boué/L'Équi 
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2012 


2021 


2016 
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Olivier Krumbholz avec ses joueuses lors de la finale 
perdue contre la Russie le 20 août 2016 à Rio. 


Les Bleues fêtent 
leur première 
médaille d'or 
olympique 


TOKYO 2021 (1°!) 


RIO 2016 (2°) 


« On a vaincu 
le signe indien » 


«À Rio, j'étais comme un survi- 
vant. On était à un étage assez 
élevé, je suis un léve-tót, je me 
mettais au balcon, je regardais le 
village se réveiller. Les athlètes 
courent, s'échauffent, s entrainent. 
Les boxeurs courent avec trois 
couches pour perdre encore 
300 grammes. Des mecs à vélo 
tournent dans le village. C'était ex- 
ceptionnel. Sportivement, plus en- 
core que la remontada en quarts 
de finale contre l'Espagne (27-26 
a.p.) je retiens la dernière minute 
contre les Pays-Bas en demi-fina- 
les (24-23]. On se retrouve à cinq 
contre sept, sils marquent, ils éga- 
lisent. Je revois l'arrét de Laura 
Glauser qui en avait déjà tellement 
fait. C'est une joie extraordinaire 
car cette victoire nous offre enfin 
une médaille olympique. 

On a vaincu aussi le signe indien. 
C'est la preuve que mon éviction 
en 2013 n'était pas justifiée. Je me 
souviens aussi m'être dit: j'ai 
quand même une chance extraor- 
dinaire parce que, malgré cela, je 
n'ai pas manqué de Jeux! Je suis 
parti aprés les JO 2012 et revenu 
avant ceux de 2016. Même si on 
perd en finale contre la Russie 
(19-22), la satisfaction dominait, 
aprés le marasme entre 2013 et 
2016 (gestion désastreuse d'Alain 
Portes, remplacé par Krumbholz en 
janvier 2016, deux mois avant le TQO 
sélectif]. Je garde aussi cette 
image de Camille Ayglon qui 
pleure. On avait perdu les finales 
mondiales 2009, 2011, les quarts à 
Pékin 2008,à Londres 2012... Cette 
fille a fait X matches, regarde ce 
score et se dit qu'elle ne gagnera 
jamais l'or...» 


« La boucle est bouclée » 


< lLy avait pas mal de tensions à 
l'intérieur du groupe. Cela venait 
un petit peu de la déception de 
l'Euro 2020 (défaite en finale 20-22 
contre la Norvège). Ca émanait de 
certaines joueuses. Une fois les 


problèmes réglés, l'équipe a joué 
excellemment. C'est la première 
fois que je trouve que mon équipe 
joue aussi bien. On met dix buts 
aux Pays-Bas (32-22], ensuite on 
bat la Suède (29-27) et on maitrise 
la finale contre les Russes (30-25). 
Ce n'est pas rien. Le moment de 
bascule, c'est le quart car c'est un 
match piège, on avait galéré en 
poule. Et c'est Manu (Mayonnade, 
entraîneur de Metz] qui coache les 
Pays-Bas... Et enfin on gagne le ti- 
tre olympique. La boucle est bou- 
clée. Quand j'ai commencé sur le 
hand féminin {en 1986 comme 
coach de l'ASPTT Metz], j'avais 
l'idée qu'on n'irait peut-étre ja- 
mais aux Jeux. » 
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Première intrigante 


Le breaking a connu une belle soirée hier place de la Concorde, pour son apparition aux Jeux Olympiques. Si le 
public a vibré, malgré l'absence des Françaises sur le podium, derrière les écrans, le sentiment était plus mitigé. 


DORINE BESSON (avec L.A.) 


Évidemment, il était là. Survêtement aux 
couleurs américaines sur le dos, après 
s'être baladé dans tout Paris depuis le dé- 
but des JO, Snoop Dogg a esquissé quel- 
ques pas de danse, baskets blanches cus- 
tomisées facon Paris 2024 aux pieds. Le 
rappeur américain a été choisi pour taper 
les désormais fameux trois coups théà- 
traux et ouvrir la premiere session de brea- 
king de l'histoire des Jeux Olympiques 
d'été. Avant de frapper le dernier, iLa même 
offert une petite vague avec ses bras aux 
5500 spectateurs réunis sur l'ex-site du 
basket 3x3 et sa canopée de 42 métres de 
diamétre place de la Concorde. 

Le public de curieux a ensuite dü étre 
surpris en voyant les neuf juges en t-shirt 
blanc venir danser pour lancer la soirée, in- 
troduits par les deux MC (maitre de la céré- 
monie), micros en main. Dans le break, 
c'est la tradition: pour prouver que vous 
étes capable de juger, il faut montrer que 
vous savez danser. Une introduction con- 
clue avec un sonore « peace, love and unity » 
(paix, amour, unité), motto du hip hop. Ajou- 
tez le clin d'œil du décor derrière le DJ (un 
énorme ghetto-blaster coloré) et le geste 
engagé de l'Afghane Manizha Talash, qui a 
enlevé son sweat noir et a dévoilé un mes- 
sage, inscrit sur une cape: « Free Afghan 
Women », voilà de quoi rassurer les aficio- 
nados de hip hop, les codes de cette riche 
culture née dans les années 1970 dans le 
Bronx new-yorkais sont bien présents, 
méme sous les anneaux olympiques. 

Sur scéne, les tenues des breakeuses 
ont sürement intrigué: la Portugaise avec 


son foulard sur la tête et lunettes de soleil, 
la Japonaise Ayumi coiffée d'un béret fran- 
cais ou l'Ukrainienne Kate et sa chemise 
transparente. Bien loin des maillots des 
équipes nationales, les drapeaux étaient 
discrets sur les vétements des olympien- 
nes. Qu'importe, c'est ca aussi le break: 
chacun son style. 


“C'est la première et peut-être 

dernière fois que Le break sera 

aux Jeux, j'essaie de profiter 

au maximum SS 

SYA DEMBÉLÉ ALIAS B-GIRL SYSSY 

D'abord timide, le public s'est réchauffé au 
fur et à mesure de la soirée, malgré les 
quelques gouttes de pluie, et en finale, les 
tribunes ont tremblé avant de sacrer 
championne olympique la Japonaise Ami, 
tombeuse en quarts de la Francaise et es- 
poir de médaille Sya Dembélé. Si la compé- 
tition n'a pas souri aux Bleues (éliminées 
avant le dernier carré) et n'a pas connu la 
méme ferveur endiablée que lors des mat- 
chesintenses de basket 3x3, les deux Trico- 
lores ont assuré que le public les avait por- 
tées. 

Quand la jeune B-girl Syssy (Sya Dem- 
bélé), 16 ans, a enchaîné les figures aérien- 
nes dés son premier passage, la foule a 
crié. < On a vite compris que 60 96 du public ne 
connaissait pas le break et c'est sur ca qu'ona 
joué avec Sya: aller chercher le public, lancer 
des grosses acrobaties et ca a marché, a 
souri Abdel Mustapha, B-boy à la téte de 
l'équipe de France. Elle a marqué le grand 
public. » En face, l'Australienne l'a bien 
senti: « Le public est génial, un peu chauvin 
pour les Francais, sourit B-girl Raygun. Mais 


1. Yuasa (B-girl Ami) (JAP) 


Le site du breaking j'étais heureuse d'avoir pu affronter Syssy et 
à La Concorde avait fait de voir comment la foule est devenue électri- 
le plein de supporters que. » « On esten France et je l'ai senti, ils 
hier soir pour m ont vraiment aidée, confirmait la Fran- 
encourager caise, médaillée de bronze des Mondiaux 
notamment 2023. C'est la première et peut-être dernière 


la Francaise B-girl 
Syssy (à gauche]. 


2. Banevic (B-girl 
3. Liu (B-girl 671) 


fois que le break sera aux Jeux, j'essaie de 
profiter au maximum. » 

Pour Carlota Dudek, alias B-girl Carlota, 
ce public en majorité composé de non-con- 
naisseurs apportait « une certaine inno- 
cence » et « beaucoup de sincérité ». « Aprés 
mon premier passage sur scéne, je me suis 
dit OK, maintenant je comprends pourquoi les 
autres athlètes font tout ca. Juste pour ce mo- 
ment, ces quelques secondes, cela mérite 
ces quatre ans de travail », pointe la cham- 
pionne de France 2021.Sans tout compren- 
dre, le public de la Concorde semblait ravi 
de l'expérience. « C'est une trés bonne idée 
davoir introduit ca aux Jeux, ca doit devenirun 
peu plus inclusif, ne pas se contenter de lath- 
létisme ou de la natation parce que les géné- 
rations changent », appréciait ainsi la Litua- 
nienne Ernesta (36 ans), venue 


Nicka) (LIT) 
(CHN) 
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spécialement de Suisse pour assister aux 
épreuves d'athlétisme etau breaking. 


Raygun victime de moqueries 


Non-retenu pour L.A. 2028, beaucoup croi- 
sent donc les doigts pour Brisbane en 2032. 
Sauf que derrière les écrans, loin de la Con- 
corde, l'impression laissée par la discipline 
était toute autre. Bien sür la Fédération 
francaise de karaté, évincée des Jeux à Pa- 
ris, malgré la médaille d'or de Steven Da 
Costa en 2021, a scruté attentivement les 
prestations, et montré sa perplexité devant 
le spectacle proposé, notamment sur X (ex 
Twitter): < Sinon, ca va vous Ze avant d'ajou- 
ter « Ce n'est pas contre le breakdance, nous 
aussi on en fait, enfin on essaie (en légende 
d'une photo d'un combat]. Mais ca fait un pin- 
cement de voir qu'on n'est plus là. > 

D'autres se montraient nettement plus 
virulents, s'en prenant notamment à l'Aus- 
tralienne Raygun, vivement moquée. Inter- 
rogés sur notre site, les lecteurs ne se 
montraient pas beaucoup plus enthousias- 
tes, estimant à 62 % dans une consultation 
qui n'a pas valeur de sondage que le brea- 
king n'avait pas sa place aux Jeux. Il reste 
encore une soirée à cette discipline, un peu 
ovni des JO, pour démontrer le contraire. 
Ce soir, les Francais Dany Dann et Lagaet 
tenteront d'enflammer à leur tour le parc 
urbain, pour conclure en beauté la quin- 
zaine de la place de la Concorde."£ 


déception, mais je suis content de sa prestation, de son parcours, 
pointe Abdel Mustapha, entraineur-coordinateur de l'équipe de 


Pas de médaille pour Syssy 


Le sourire et les larmes. Les Françaises ont vécu hier deux 


aventures bien diffé ttes pour sûrement leur unique expérience 
olympique. Sya Dembélé, alias B-girl Syssy, médaillée de bronze 


rs Mondiaux et auteure d'une progression dingue 
ces derniers mois, rêvait légitimement d'un podium et souhaitait 
marquer l'histoire du breaking. À 16 ans seulement, 


laStéphanoise est tombée en quarts de finale face à la 


championne du monde 2022, la Japonaise Ami Yuasa. all yadela 


France. C'est le début de sa carrière. Ami (qui a remporté la finale) 
aune certaine expérience et une maturité dans la danse. » 

« J'ai envie de retenir que l'âge n'a pas de limite, a réagi Sya 
Dembélé. Ces deux ans, ca a été long et dur. Ce sont les juges qui 
décident. Je re-regarderai le battle mais je suis fière de ce que j'ai 
fait. » A contrario, Carlota Dudek, qui a bien failli ne pas se 
qualifier aux JO, n'a pas quitté son sourire, malgré son élimination 
g nter sur scène et me sentir libre, j'ai réussi », 
girl de 22 ans. D.B. 


Stéphane Mantey/L'Équipe 
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Retour au stade 
et vers Le futur 
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Le directeur artistique Thomas Jolly annonce pour demain soir 
au Stade de France une cérémonie de clôture futuriste au final 
émouvant après la passation entre Paris et Los Angeles. 


RACHEL PRETTI 


La cérémonie de clôture, bapti- 
sée « Records », viendra couron- 
ner, demain de 21 h à 22 h 30, 
deux semaines de Jeux Olympi- 
ques enthousiasmants. Elle se 
déroulera au Stade de France et 
ca change tout. Pas la peine de 
chercher de lien avec la cérémo- 
nie d'ouverture, il n'y en a pas. 
« Elle est trés différente.Par nature, 
un stade n'est pas la Seine », con- 
firme Thierry Reboul, le directeur 
de la création de Paris 2024. 
< C'estdu 100 % Thomas Jolly, c'est 
sa paternité artistique avec son 
équipe rapprochée et la méme thé- 
matique du vivre ensemble », 
poursuit-il. 

« Je retrouve mes avantages, qui 
sont la convergence du regard, les 
décors, la lumiére », confirme 
Thomas Jolly à propos du Stade 
de France où il répéte chaque soir, 
depuis une semaine, aprés les 
épreuve d'athlétisme. < Il va faire 
beau mais le ciel est capricieux. Au 
moins, les spectateurs seront pro- 
tégés >, sourit-il en clin d'œil à la 
pluie tombée lors de la cérémo- 
nie d'ouverture. 

Aprés les vives critiques sur un 
des douze tableaux de la parade 
sur la Seine, qui ont poussé le duo 
et d'autres artistes à porter 
plainte, une nouvelle page artisti- 
que s'annonce pour l'équipe, una- 
nimement soutenue par les ac- 
teurs des Jeux. 

« La premiére cérémonie venait 
mettre en lumiére les monuments 
de Paris, on faisait se rencontrer 
lart, le sport, l'histoire, la création 
contemporaine et tout cela dans 
une ambiance heureuse, expli- 
quait Thomas Jolly, hier. Ca a al- 
lumé un autre type de monument, 
le monument humain, qui vibre de- 
puis le début des Jeux. Les Jeux 
sont, au-delà des compétitions, une 
vraie humanité partagée. C'est 
peut-étre ca, l'esprit olympique. 
Pour célébrer ce monument hu- 
main, on a eu l'idée de se projeter 
dans le futur, comme un hommage 
du futur à notre présent et notre 
passé ». 


À La suite du 
Golden Voyageur 


« C'est l'histoire d'un voyageur in- 
terstellaire quiarrive au stade et qui 
va découvrir les vestiges des Jeux 
Olympiques et les ranimer, à 
l'image de Pierre de Coubertin qui, 
à la fin du XIX siècle, a ranimé les 
Jeux Olympiques. Ce personnage, 
on l'a appelé "Le Golden Voyageur" 
en hommage au Golden Record, ce 


disque fabriqué en France et en- 
voyé dans l'espace en 1977 avec la 
sonde Voyager Il contient une carte 
d'identité de l'humanité. On s'est dit 
que quelqu'un a découverte, arrive 
surterre et découvre la plus grande 
œuvre immatérielle de l'humanité 
que sont les JO », déroule Thomas 
Jolly. Ce voyageur de l'espace 
sera interprété par Arthur Cadre, 
à la fois contorsionniste, breaker 
et acrobate, « qui arrive à mettre 
ses jambes et ses bras à des en- 
droits où nous, on n'y arrive pas », 
rigole le directeur artistique. 

Pour l'accompagner dans cette 
« grande fresque onirique », Tho- 
mas Jolly et son équipe ont choisi 
« des perles rares », explique Ke- 
vin Vives, le chorégraphe de cette 
cérémonie de clôture. « On a privi- 
légié des breakers, des gens issus 
du parkour, du cirque. des person- 
nes qui n'ont pas froid aux yeux. Ils 
sont sans filet de sécurité, à une 
hauteur conséquente », pour- 
suit-il. L'histoire sera racontée 
par le musicien Clément Mirguet, 
qui sest adapté aux performeurs. 
« La musique n'est pas figée et on 
s'estnourride l'histoire et de la cho- 
régraphie », souligne-t-il. « La 
musique sera jouée et interprétée 
par l'orchestre Divertimento et par 
la maitrise de Fontainebleau », 
compléte Thomas Jolly. 


Tom Cruise 
sur toutes les lèvres 


Les personnages de cette « fres- 
que dystopique » seront habillés 
par le créateur de mode Kevin 
Germanier, qui a imaginé des 
costumes mettant en valeur le 
corps et les muscles, et visibles 
dans la pénombre. La présence 
des groupes Air et Phoenix a été 
confirmée, ainsi que « des surpri- 
ses ». Le magazine Variety annon- 
cait hier les Red Hot Chili Pep- 
pers, Billie Eilish ou encore le 
rappeur Snoop Dogg, consultant 
de NBC et véritable mascotte des 
Jeux. Thomas Jolly promet aussi 
« quelques échappées ailleurs que 
dans le stade ». 

Le spectacle s'intercalera en- 
tre le début de la cérémonie, plus 
protocolaire, qui célébrera les 
athlètes, et la traditionnelle pas- 
sation du drapeau olympique, en- 
trela maire de Paris Anne Hidalgo 
etson homologue de Los Angeles 
Karen Bass. Celle-ci durera une 
dizaine de minutes et pourrait 
étre pimentée par une descente 
en rappel depuis le toit du Stade 
de France par l'acteur Tom 
Cruise, selon une information du 
site américain TMZ reprise et dé- 


Aprés une cérémonie 
d'ouverture en ville, 
C'est, de manière plus 
classique, le Stade de 
France qui accueillera 
demain la cérémonie 
de clôture des JO. 


veloppée par plusieurs médias. Il 
est vrai qu'on a vu l'acteur de Mis- 
sion Impossible assister à plu- 
sieurs épreuves et qu'il a été 
nommé chevalier des Arts et des 
Lettres par Rachida Dati, ministre 
de la Culture démissionnaire, au 


lendemain de la cérémonie d'ou- 
verture. Puis viendra le « final 
émouvant pour dire au revoir aux 
Jeux Olympiques et se préparer 
aux Jeux Paralympiques », dixit 
Thomas Jolly. Le directeur artisti- 
que ne veut pas en dire plus mais 


iLsouligne : « Dior va présenter une 
silhouette qui va clore cette céré- 
monie ». Reste à savoir quelle ac- 
trice, chanteuse ou encore ath- 
léte portera cette « belle robe 
Dior », selon une autre source. 
Les paris sont ouverts."£ 
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Du glam à tous les étages 


Les people, stars du cinéma, de la chanson, de la mode, sont venues beaucoup plus nombreuses qu'auparavant 
aux Jeux à Paris. Le sport fait désormais partie de leur monde, les sportifs les fascinent, et les marques en profitent. 


Ronald Wittek/EPA/MaxPPP Floriann Poitout/Abaca/Icon Sport, 


Stéphane Mantey/L'Équipe 


Franck Faugère/L'Équipe, Oscar J Barroso/Zuma/Panoramic 


Pierre Lahalla/L'Équipe, FaceBook compte Fan Jean Dujardin 


De gauche à droite et 
de haut en bas : Lady 
Gaga, Nicole Kidman, 
Omar Sy (ici avec 
Teddy Riner), Tom 
Cruise, Sharon Stone, 
Mick Jagger et Jean 
Dujardin (ici avec 
Antoine Dupont) 
comptent parmi 

les nombreuses stars 
présentes aux Jeux de 
Paris 2024. 


RACHEL PRETTI 


Si la phryge, mascotte de Paris 2024, a un 
énorme succès, Snoop Dogg, 87,5 millions 
de followers sur Instagram, consultant 
pour la chaîne de télévision américaine 
NBC, présent sur quasitous les sites olym- 
piques et dans toutes les tenues de sport 
possibles, a, lui, été élu « égérie cool des 
Jeux de Paris 2024 » par Vanity Fair, le ma- 
gazine US dédié entre autres au monde du 
spectacle et de la mode. Le rappeur améri- 
cain a en effet, avant méme le début des 
Jeux, donné une allure people à l'événe- 
ment. Bien plus marquée que dans les édi- 
tions précédentes. Méme Beyoncé y est al- 
lée d'une vidéo d'encouragement à la 
Team USA... 

La veille de la cérémonie d'ouverture, 
les stars se pressaient déjà à la soirée or- 
ganisée à la fondation Louis-Vuitton, là 
même où s'était ouverte la session du Co- 
mité international olympique, trois jours 
plus tót. Snoop Dogg donc, Charlize The- 


ron, Zendaya, Rosalia, Jeremy Allen White, 
Spike Lee et quand máme quelques stars 
mondiales du sport comme LeBron James 
ou Serena Williams déambulaient à l'invi- 
tation de LVMH, NBC et Anna Wintour, la 
papesse de la mode et de Vogue. Quelques 
heures plus tót, Laetitia Casta et Pharell 
Williams (monté notamment avec la 
flamme olympique au sommet de la basili- 
que de Saint-Denis], donnaient aussi une 
allure glamour aux derniers kilomètres du 
relais de la flamme. 

L'arrivée de LVMH, il y a un an, comme 
partenaire premium du Comité d'organi- 
sation des Jeux Olympiques (COJO) - une 
première pour un groupe de luxe -, a forcé- 
ment changé la donne. Máme si la marque 
se montre trés discréte sur son activation 
« people » durant la quinzaine olympique 
(elle a ouvert une « maison », rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré pour recevoir ses in- 
vités), elle a apposé son sceau sur les Jeux 
et le sport en général. En choisissant no- 
tamment des sportifs comme ambassa- 


>> 
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DD deurs de ses marques prestigieuses (An- 


toine Dupont, Léon Marchand, entre au- 
tres), et en permettant aux stars de ren- 
contrer régulièrement leurs idoles 
sportives, qu'elles croisent d'ailleurs de 
plus en plus aux abords des catwalks (po- 
diums des défilés] ou lors d'événements 
caritatifs. 

Que dire ainsi des trois heures trente sur 
la Seine, le 26 juillet, où pour la première 
fois un tapis rouge était méme mis en place 
pour accueillir les célébrités ? Lady Gaga, 
Aya Nakamura et Céline Dion, dont les ro- 
bes présentées ce soir-là font désormais 
carrément l'objet d'une exposition à la Ga- 
lerie Dior, partageaient la vedette avec les 
athlétes embarqués pour la cérémonie 
d'ouverture. 


Les sites ont fait 
le plein de célébrités 


Dans les tribunes, outre les tétes couron- 
nées, traditionnelles habituées du monde 
olympique, les personnalités du cinéma, 
dela musique, d'Hollywood et d'ailleurs, en 
prenaient plein les yeux malgré la pluie. 
D'autres stars sur les terrasses d'hótels 
chics le long du fleuve n'en perdaient pas 
non plus une miette, réservant aux réseaux 
sociaux leur émotion devant ce moment 
hors dutemps. 

Onaurait pu penser qu'une fois la com- 
pétition lancée, tout ce beau monde re- 
prendrait le chemin des vacances en jets 


privés... Erreur, il s'est pressé sur tous les 
sites. Et notammentà la gymnastique pour 
ne rien rater notamment des exploits de 
Simone Biles, la semaine derniére, avant 
de se replier sur la Team USA de basket re- 
venue dans la capitale, dimanche dernier. 
Dans les tribunes, sont apparus, entre au- 
tres, Ariana Grande, Tom Cruise, Greta 
Gerwig, Anna Wintour, Chrissy Teigen et 
John Legend, John Travolta, Kendall Jen- 
ner, Bill Gates, Natalie Portman, Juliette 
Binoche... A la piscine, il y a aussi eu du 
beau monde pour suivre Katie Ledecky 
mais aussi les aventures de Léon Mar- 
chand, jusqu'à la Première Dame améri- 
caine, Jill Biden. Sharon Stone et John Tra- 
volta à la finale Djokovic-Alcaraz à Roland- 
Garros, le couple d'ordinaire discret Eva 
Mendes-Ryan Gosling à l'épreuve de dres- 
sage au cháteau de Versailles, Omar Sy et 
Patrick Bruel au judo les jours de combats 
de Teddy Riner... Les photographes des 
magazines people ont pu s'en donner à 
cœur joie. 


Le festival de Cannes 
du sport 


Tout ce gratin, le soir venu, arborait robes 
du soir et costumes chics dans des soirées 
trés VIP, organisées dans différents en- 
droits loués par les partenaires du CIO ou 
du COJO. Un échange gagnant-gagnant 
avec leurs hótes: un petit post ou le port 
d'un accessoire ou d'une tenue en guise de 
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L'incontournable 
rappeur américain 
Snoop Dogg, place 

de la Concorde, hier, 
lors de la compétition 
de breaking. 
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Stéphane Mantey/L'Équipe 


remerciement pour le séjour [parfois en fa- 
mille) et les places dans les tribunes (cha- 
que partenaire des Jeux a le droit, par con- 
trat, àun certain nombre de places sur les 
Sites et peut aussi en acheter). On a ainsi 
retrouvé Nicole Kidman à la gym ou au 
beach-volley sous la tour Eiffel, puis en soi- 
rée, chez Omega, chronométreur officiel 
des Jeux depuis 1932, dont elle est l'am- 
bassadrice. Le PDG de la marque horlo- 
gère suisse, Raynald Aeschlimann, as- 
sume lui aussi ce mélange des genres (sa 
société est d'ailleurs associée aux films de 
James Bond) et admet également que la 
ville de Paris fascine beaucoup outre-At- 
lantique. Si 'horloger dispose d'un lieu fes- 
tif depuis les Jeux de Pékin 2008, celui de 
Paris, à l'hôtel particulier de Poulpry (VII* 
arrondissement), a été Le plus prisé. Tapis 
rouge, photo call, on aurait pu se croire, 
chaque soir de la quinzaine olympique, aux 
César ou au festival de Cannes. < ll ya bien 
sûr le côté bling-bling de la soirée, reconnaît 
le PDG, mais, le reste du temps, on voit que 
toutes ces stars adorent le sport. On leur de- 
mande: "Venez-vous pour une soirée ? "Et 
elles nous répondent: "On va rester trois 
jours." Au stade, elles sont aussi assises au 
milieu des gens en tribune, sans disposition 
particuliére.» 


Thomas Pesquet, 
le marathonien pour tous 


Le lien people-sport était déjà bien ancré 
aux Etats-Unis. « Quand il ya la finale du Su- 
per Bowl ou de la NBA il y a des personnali- 
tés, fait remarquer Romain Lachens, direc- 
teur de l'engagement de Paris 2024. C'est 
important pour nous d'en avoir aussi mais el- 
les doivent incarner quelque chose et avoir 
quelque chose à raconter avec le sport. Et 
pas uniquement parce qu'elles sont trés sui- 
Vies sur les réseaux sociaux. > Il a ainsi dû 
faire face à de nombreuses demandes au 
fildes jours, vu la ferveur autour des Jeux, 
nourrie notamment d'images fabuleuses 
de Paris. 

Le COJO a fait appel à l'agence Even- 


team pour gérer une partie des célébrités 
(environ 500] qu'il souhaitait ainsi remer- 
Cier pour leur soutien, voire leur participa- 
tion, à des événements depuis la phase de 
candidature. Plusieurs (Marine Lorphelin, 
médecin et ancienne miss France, le spa- 
tionaute Thomas Pesquet...) participeront 
ainsi au marathon pour tous, ce soir, en 
courant aux cótés des amateurs le nombre 
de kilomètres qu'elles souhaitent. < Ils ne 
recoivent rien en échange. Et d'un commun 
accord, on ne prend pas de photos d'eux mais 
s'ils veulent en prendre de leur cóté pour les 
diffuser sur leurs réseaux sociaux, ils le 
font », explique Julien Delaye, directeur as- 
socié chez Eventeam. 


"J'adorerais voir Snoop Dogg 
dans les carrés de supporters, 
ce serait fou... 99 


ROMAIN LACHENS, DIRECTEUR DE L'ENGAGEMENT 
DE PARIS 2024 


Omar Sy a aussi été l'un des invités du 
COJO. On lui a même réservé un rôle bien 
particulier: chauffer le public dans le carré 
des supporters mis en place dans les tribu- 
nes de chaque site de compétition. IL a 
aussi frappé les trois coups au judo - la 
mise en scène théâtrale imaginée pour ou- 
vrir toutes les épreuves mais habituelle- 
ment réservée aux anciens grands cham- 
pions-, le jour du passage de Teddy Riner. 
Romain Lachens le justifie : «Omar vient 
d'une banlieue, il a fait beaucoup de basket, 
son meilleur copain est Teddy Riner, ils pas- 
sentleurs vacances ensemble. Pour nous, il y 
aun lien, une connexion entre lui et le sport.» 

Le directeur de l'engagement promet 
«d'autres surprises d'ici la fin des Jeux. 
J'adorerais voir Snoop Dogg dans les carrés 
de supporters, ce serait fou... ». Tom Cruise, 
invité aux Jeux par Warner Bros, pourrait 
de nouveau être dans les parages. ll est an- 
noncé au casting de la cérémonie de cló- 
ture, demain soir, au Stade de France, qui 
fera le lien entre Paris et Los Angeles en 
2028. Et dans quatre ans, les Jeux vivront à 
deux pas d'Hollywood £ 


Des places vides 
qui interrogent 


ILy a les stades pleins avec les carrés de 
supporters debout agitant des drapeaux, et 
puis ily a des sièges vides dans plusieurs 
tribunes VIP qui font contraste et qui font 
tache. Une situation remarquée dans les 
tribunes du stade Roland-Garros pour la 
boxe et à l'Arena Bercy où le basketteur 
Evan Fournier n'avait pas manqué de réa- 
gir. < J'veux faire un petit s/o (shoutout, coup 
de gueule) au COJO qui nous laisse des pla- 
ces vides sur les derniers matches, c'est hon- 
teux. Mais les Francais qui sont ici, ils font un 
taf exceptionnel », avait posté l'arriére des 
Bleus sur X (ex-Twitter] le 8 août, après la 
demi-finale victorieuse face aux Alle- 
mands (73-69). 

Sollicité, Paris 2024 ne nous a pas ré- 
pondu, Mais le dossier est jugé sensible 
tant la mécanique de la billetterie, et sur- 
tout les prix de certaines places, a fait ti- 
quer les fans tout au long des derniers 
mois. Une source souligne que la situation 
se révèle « trés frustrante » pour les organi- 


sateurs car il ne s'agit pas de places inven- 
dues. Tony Estanguet, président de Paris 
2024, évoquait, iLy a une semaine, un taux 
de remplissage des sites olympiques de 
93 %. Reste à savoir qui sont les specta- 
teurs qui ne se déplacent pas : VIP, invités 
dans les espaces et salons hospitalités, gé- 
rés par On Location, fournisseur exclusif 
en la matière de Paris 2024, membres de la 
famille olympique... ou les trois ? 

À Londres, en 2012, les sièges vides fil- 
més par les caméras avaient provoqué un 
véritable scandale. Au point que des pro- 
fesseurs, des écoliers et aussi des militai- 
res qui n'étaient pas en service avaient été 
appelés pour venir assister aux épreuves 
olympiques. Le phénoméne des no-shows 
touche depuis quelques années de nom- 
breux événements sportifs et notamment 
Roland-Garros qui a décidé de mettre en 
place des mesures pour lutter contre les 
sièges vides dès l'édition 2025. 

R.P. 
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LE FOSSOYEUR DE BREST» 


L'entraîneur de l'équipe bretonne, qui va découvrir la Ligue des champions, est conscient qu'il devra continuer 
à exister avec peu de moyens. 


DENOTREENVOYÉ SPÉCIAL 
FRANCK LE DORZE 


ROCCARASO (ITA) - Rien ne semble perturber 
un Eric Royserein, rencontré ilya huit jours 
dans les Abruzzes, à la fin d'un court stage 
qui valait surtout pour des rencontres 
contre deux grands d'Italie, Naples (0-1] et 
la Juventus Turin (2-2). Comme une 
répétition générale pour la Ligue des 
champions, une compétition prestigieuse 
que l'entraineur de Brest découvrira, lui 
aussi, dans quelques semaines. Avec peu 
de garanties financières, mais avec le désir 
de surprendre, comme lors de la saison 
passée de L1 terminée à atroisiéme place. 


«Ressentez-vous davantage d'excitation 
que la saison dernière, 
àlaméme époque? 


Àtitre personnel, non. On va commencer 
par quatre journées de Championnat, ce 
quinesera pas différentdela saison 
dernière. C'est aprés le match du PSG [le 
15septembre]que cava s accélérer. 
Essayons d'être performant dés 'entame 
de la saison, avec beaucoup 
d'enthousiasme, caron aun calendrier 
compliqué. 

Latroisiéme place en mai, deuxjoueurs 
élus dans l'équipe type de la Ligue 1 
(Bradley Locko et Pierre Lees-Melou], 
vous comme meilleur entraineur... 

C'est déjàlointout ca? 

Ilya des choses étonnantes parfois 
[sourire]. Ce qui est fantastique dans notre 
métier, qui estune passion - etj'espère que 
toutle staffetlesjoueurs sont des 
passionnés de football- c'est quele 17 acüt 
(réception de l'OM], on va repartir de zéro. À 


Éric Roy, entraineur 
du Stade Brestois. 


lareprise, j'aiditauxjoueurs que ce qu'on 
avaitvécu était exceptionnel, que ca nous 
lieraità jamais, mais que le haut niveau 
étaituneincessante remise en question. Ce 
quis'est passé sera peut-être une 
parenthèse enchantée. Ilya des doutes, 
desincertitudes, mais on veut cultiver la 
confiance que l'on a construite depuis que 
jesuislà. 

"On sait aussi que les louanges 

affaiblissent l'être humain, 

en général. Maintenant, on veut 

marquer des points en C1 


LeStade Brestois a-t-il, néanmoins, 
changé de statut? 

(Longue hésitation.) Entout cas, on ne le 
ressent pas au quotidien. Rien n'a changé 
pour nous, ce sont les mémes séances 


d'entraînement, les mémes installations, 
le staffa peu évolué(*]. On a un running gag, 
onsedit: "Quandonjouera laLigue des 
champions, ce sera mieux!" Ce qui 
m'importe le plus, c'est devoirque, chez les 
amoureux defoot, l'image de Bresta 
changé. Mais leclub neveut pas se mettre 
dans la difficulté cartu peuxte retrouver, la 
saison d'après, à jouer le maintien avec 
beaucoup moins de moyens, car tu n'auras 
plus lesrevenus de la Ligue des 
champions. Tu esobligé, mêmesituasla 
volonté d'améliorerton équipe, d'avoir 
cettevision. Jeneveux pas être Le fossoyeur 
de Bresten ayant la folie des grandeurs. Le 
jour oùje partirai, je veux que le club soit en 
bonne santé sportive, mais aussi 
financière. 

Comment continuer à faire progresser 
cegroupe alors? 
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EN BREF 


56ANS 


Entaineur de Brest 


2010-2011 : il devient 
entraineur de Nice 

à la suite de cing années 
passées dans 
l'organigramme du club. 
2017 : iLest nommé 
manager sportif de Lens 
2023 : le 3 janvier, il est 
officialisé comme 
entraineur du Stade 
Brestois, alors 17° de L1 
et réussit l'opération 
maintien. 


BP C'estladifficulté. Déjà en gardant l'état 


d'esprit, la force d'unevéritable équipe. IL 
faut Le cultiver, touten parvenantàse 
renouveler, nous le staff, pour faire 
progresser les joueurs, les amener àse 
dire que cequ'ilsontfaitn'estpasanodin. 
Cadoit nous conforter dans le fait que s'ils 
l'ont fait une fois, c'est qu'ils ont de la 
qualité, qu'ils ne sont pas des joueurs aussi 
moyens que certains onttendance àle 
croire, etqu'ils peuvent donclerefaire. 
Comprenez-vous, néanmoins, 

la circonspection que peut engendrer 
votre présence en Ligue des champions ? 
Les vacances ontété fantastiques, onatous 
recu beaucoup d'éloges, à juste titre. Des 
gensimportants du monde du footbalLont 
apprécié levent defraicheurque l'ona 
amenésurcette Ligue 1, maisaussila 
qualité de jeu. On est contents d'avoir offert 
du spectacle. Beaucoup m'ont dit qu'ils 
avaientregardé les matches de Brest, alors 
qu'ils n'avaientjamais imaginé qu'ils le 
feraient un jour. Mais onsaitaussi que les 
louanges affaiblissent l'être humain en 
général. Maintenant, on veut marquer des 
pointsenC1,caronavudes équipes 
françaises en avoir zéro. Déjà, ça veut dire 
que l'onne fera pas moins bien qu'elles. 


“À Brest, il faut avoir les dents 
qui rayent parterre 99 


Quand votre directeur sportif, 

Grégory Lorenzi, dit qu'iLrecrute pour 
laL1etnonlaC1,vousle comprenez? 
Même sile club cassaitsa tirelire, qu'il 


FOOTBALL ie: 


voulait prendre quelqu'un quia joué dans 
de grands clubs européens et souhaitant 
faire une dernière pige à Brest, cen'est pas 
encorrélation avec ce qu'on est, avec notre 
stade, nos installations, notre mode de 
fonctionnement. On veut avoir des joueurs 
soit qui ont l'envie de serelancer,à l'image 
de Jordan Amavi qui ne mérite pas ce qu'ila 
vécu, soit des jeunes qui souhaitent se 
construire et prendre leurenvol. La saison 
passée, il s'agissait de jeunes qui devaient 
lancer leur carrière, cette année, ce sera 
peut-être des jeunes quiveulent passer un 
cap. A Brest, il faut avoir les dents qui rayent 
parterre. 

Que vous inspirent les départs 

deLilian Brassier (prété avecoption 
d'achat à Marseille) et Steve Mounié 

(parti libre vers Augsbourg) 

pour des clubs non européens? 

Je regrette toujours de perdre des joueurs 
auxquels j'étais attaché. Pour Lilian, ilétait 
aunandelafindesoncontratet Greg 
{Grégory Lorenzi] lui avait donné sa parole 
qu'il pourrait partir si le club recevait une 
bonne offre. J'aijouéà l'OM, je sais ce que ca 
représente, et pour Lilian, cavaétreun 
révélateur. Steve, lui, m'a dit: "Ca mefait 
chier de partir, car j'ai bataillé quatre ans. 
J'aimerais vivre cette aventure-là, mais je 
suis libre, il ya les conditions financières et 
jesuisdésormaisle seuljoueur béninois du 
Championnat..." 

Etlefait que d'autres joueurs puissent 
s'interroger sur leur avenir 

ne démontre-t-il pas que la C1à Brest n'est 
passiattractive? 

Me concernant, il n'a jamais été question 
que je parte, parce que j'avais envie de vivre 
cette aventure avec les garcons qui ont 
construit ca. Certains joueurs ont le droit de 
penser différemment. Mais beaucoup se 
disent que c'estune occasion unique de 
jouer la Ligue des champions, que ce n'était 
pas dans leur plan de carrière. Autanten 
profiter. Alors oui, ça peut être compliqué, 
effrayant... On aura des moments difficiles, 
maisilfaudraétre prêts à les surmonter, 
ensemble. 

Vous, donc, n'avez jamais songé à partir... 
ILn'yavait pas de volonté, cette année. J'ai 
dit à ceux quim'ontapproché, dés mars- 
avril, que j'avais une saison à finir, que 
j'étais sous contrat (unan]et que si ca devait 
seterminercommeças'estterminé, mon 
choixétaittrès clair :ilétait de continuer 
l'aventure. 

Queserait, pour vous, une saison réussie 
pour le Stade Brestois ? 
Ceseraitd'obtenirun bon classement en 
Championnat, soitdans les dix premiers, et 
d'arriverà exister sur quelques matches en 
Ligue des champions. On se rend compte 
quel'onn'estpasrompuà ca, àtous les 
niveaux. Pour performerau plus haut 
niveau, il fautavoir de l'expérience, ce que 
l'onn'apas. La saison dernière, on a réussi 
en Championnatà laisser loin derrière 
nous des équipes qui n'étaient pourtant pas 
dans notre catégorie. C'est ce que j'aime 
dans lefoot, le sport qui crée le plus 
d'incertitudes dans le résultat, le plus de 
surprises. On doit garder cet état d'esprit, 
celui d'une équipe capable de 
surperformer. C'est une obligation sion 
veutexister en Championnatet en Coupe 
d'Europe. Chaquefois qu'onmarquera un 
point dans cette compétition, ce sera une 
véritable performance. Et ce sera aussi de 
l'argentimportant pour le club. »"£ 


[*]ILa été renforcé par un troisième kiné 
etleretourde Maxime Flaman 
comme deuxiéme analyste vidéo. 


PROGRAMME 


LIGUE 1 
1* journée 
VENDREDI 16 AOÛT 
Le Havre - Paris-SG......20h 45 


DAZ 

Brest - Marseille. 17h 
belN Sports 

Reims - Lille... 19h 
, DW 

Monaco - Saint-Etienne......21h 
DNI 

Auxerre - Nice... 15h 
DAZ 

Angers - Lens... 17h 

Montpellier - Strasbourg... 17 h 

Toulouse - Nantes.............. 17h 
Ces trois matches sur DAZ 

Rennes - Lyon................ 20h45 
DNI 

y 


PROGRAMME 


AMICAUX 


AUJOURD'HUI 
Münchengladbach (ALL) - 
Strasbourg... Tihet 15h30 


Mayence - Montpellier.. 15 h 30 
Lens - Leicester (ANG).......16h 
Reims - Auxerre 16h et 18h15 
Holstein Kiel (ALL) - 
Saint-Étienne 16h30 
au centre d'entraînement 
d'Holstein Kiel 

Angers - Bastia (L2).......... 17h 
Newcastle (ANG) - Brest....17 h 
Rennes - 

Werder Brême (ALL)... 17h 
Augsbourg (ALL) - 

Marseille 


RB Leipzig (ALL) - 
Paris-SG............................. 18h 
a =s 


Monaco espère Mawissa 
mais perd Majecki 


Monaco poursuit son mercato méthodiquement, ligne après ligne. 
Après George ILenikhena (17 ans), arrivé du Royal Antwerp pour 
17M€, puis Lamine Camara (20 ans), de Metz pour 15 ME, le club 
de La Principauté devrait bientôt recruter Christian Mawissa (fin de 
contrat en 2026). Comme indiqué par Le Parisien, un accord de 
principe aurait été trouvé avec Toulouse pour l'arrivée du joueur de 
19 ans et qui devrait s'engager pour cing saisons. Le montant de 
l'opération serait estimé à 16 M€. L'ASM, qui devrait également 
recruter l'attaquant de Dortmund Paris Brunner (18 ans, 2025) 


Brest 


39 


NEWCASTLE-BREST (15 HEURES) 
Des Pies pour les Pirates 


C'est à Newcastle que Brest termine son 
triptyque de confrontations de prestige, après 
Naples (0-1, Le 31 juillet] et la Juventus Turin 
(2-2, le 3 août). À une semaine de la reprise, Éric 
Roy aurait souhaité pouvoir aligner l'équipe la 
plus proche de celle qui débutera contre 
Marseille (le 17). Seulement, outre un 
recrutement encore timide, l'entraineur devra 
composer sans plusieurs titulaires. Le latéral 
gauche, Bradley Locko, aux Jeux jusqu'à hier, 
sera de retour la semaine prochaine. Pierre Lees- 
Melou se remet progressivement de sa fracture 
du tibia droit et n'a toujours pas disputé une 
minute lors de ces matches de préparation. Enfin, 
Ludovic Ajorque est légèrement touché aux 


adducteurs. Recruté pour remplacer Steve 
Mounié (Augsbourg) en pointe, l'attaquant prêté 
par Mayence est à court de forme et son 
entraineur avait prévu d'augmenter son temps de 
jeu chez les Magpies, cet après-midi (17 heures). 
Ce ne sera pas le cas et c'est Jérémy Le Douaron, 
seule solution aujourd'hui, qui va débuter dans 
l'axe. La charnière sera composée de Brendan 
Chardonnet et de Julien Le Cardinal, puisque 
Abdoulaye Ndiaye sera suspendu lors des trois 
premiers matches de L1. F.L. D. 


Équipe probable : Bizot - Lala, Chardonnet 
(cap.), Le Cardinal, Amavi - M. Camara, Martin, 
Magnetti - Del Castillo, Le Douaron, Pereira Lage. 


Trophée des champions 


Rendez-vous le 28 août 


à Louis-ll 


Après l'échec de la piste chinoise, PSG-Monaco doit finalement 
se jouer avant la fin de L'été dans le stade de l'ASM. 


À l'image du dossier des droits télé qui s'est 
concluily a quelques jours, après de multi- 
ples rebondissements, et finalement un 
accord loin des espérances initiales (1), 
l'organisation du Trophée des cham- 
pions 2024 a elle-aussi connu bien des pé- 
ripéties. Aux dernières nouvelles, le match 
entre le PSG et l'ASM (2) doit se tenir à Mo- 
naco, probablement le 28 août, comme l'a 
révélé Monaco-Matin hier. Initialement, il 
devait avoir lieu jeudi dernier à Pékin. Il 
avait été programmé dans le cadre des 
60ans de l'amitié franco-chinoise. Malgré 
la volonté politique, des lourdeurs admi- 
nistratives ont rendu impossible la tenue 
du Trophée des champions dans les délais 
impartis et la Ligue de football profession- 
nel (LFP) avait préféré reporter ce match, 
comme révélé par L'Equipe le3 juillet. 


Moins de recettes pour la LFP 


La LFP voulait se donner le temps pour 
trouver une nouvelle date et un nouveau 
lieu. Les présidents des deux clubs concer- 
nés, Nasser al-Khelaifi et Dmitri Rybolo- 
vlev, ne souhaitaient pas que le Trophée se 
joue à l'étranger. Et ce malgré la proposi- 
tion de la République Démocratique du 
Congo (RDC). Ils préféraient qu'il ait lieu à 
Paris, comme l'an dernier (PSG-TFC 2-0), 
aprés la défection du promoteur thailan- 
dais qui devait l'organiser à l'été 2023, ou à 
Monaco. Pour des raisons de calendrier, le 


choix de l'été était privilégié, mais la solu- 
tion hivernale, comme pour l'édition précé- 
dente en janvier, a aussi été évoquée. 

Ce PSG-Monaco, en Principauté, risque 
de ne pas constituer une bonne affaire fi- 
nanciére pour la Ligue, en raison de l'afflu- 
ence réduite du Stade Louis-Il (18 523 pla- 
ces). De plus, contrairement à une édition à 
l'étranger, il n'y aura pas de promoteur 
pour prendre à son compte l'ensemble 
des frais. 

Ce match, diffusé par DAZN, pourrait 
être le dernier Trophée des champions or- 
ganisé sous cette forme. Le président de 
la LFP, Vincent Labrune, souhaite en effet 
qu'il se dispute dans une version en Final A 
avec deux demi-finales et une finale, 
comme pour la Supercoupe d'Espagne par 
exemple. Cette nouvelle formule pourrait 
voir le jour dés janvier 2026 et se dérouler 
enRDC. A.H. 


(les droits pour le cycle 2024-2029, avec 
la possibilité de sortir de l'accord au bout 

de deux ou trois ans, ont été attribués 

à DAZN et belN Sports contre une somme 
pouvant atteindre jusqu'à 500 ME et 425 ME 
cette saison. 

(2) Le Trophée des champions est 

un match entre le vainqueur de la Ligue 1 et 
celui de la Coupe de France. Comme le PSG 
aremporté les deux trophées en 2023-2024, 
iLaffrontera son dauphin en Ligue 1. 


avant de le prêter au Cercle Bruges, n'aurait par ailleurs pas 
renoncé à faire venir le latéral du PSV Jordan Teze (24 ans, 2025). 
Ce dernier, qui a fait récemment l'objet d'une offre de 8 M€ (+2 de 


bonus) de la part de Monaco, selon le quotidien néerlandais 


Eindhovens Dagblad, a refusé de s'entrainer dans l'attente d'un 
éventuel transfert. Le club de la Principauté a enregistré une 
mauvaise nouvelle, avec la blessure à une cheville de son gardien 
titulaire Radoslaw Majecki. Le Polonais a été touché jeudi à 
l'entrainement et son absence pourrait durer jusqu'à deux mois, 
selon un premier diagnostic qui devra être affiné. Déclassé en 
février, Philipp Kühn devrait démarrer la saison dans la peau du 
numéro 1. ll aura au moins du rythme, puisqu'il a participé à trois 
des cing matches de préparation. 


R. Laf., C.0.B, E.T. 


A 


FOOTBALL amical 
Æ RBLeipzig 18 Paris-SG ` 


Safonov, un caillou dans la Botte 


Le PSG a recruté le gardien russe cet été sans annoncer de hiérarchie établie. Une arrivée destinée, entre autres, 
à challenger l'Italien Gianluigi Donnarumma. 


JOSÉ BARROSO 


La saison passée, quand il était 
interrogé sur la hiérarchie dans le 
but du PSG, Luis Enrique restait 
évasif. «Jai quatre gardiens de très 
haut niveau (Gianluigi Donna- 
rumma, Keylor Navas, Arnau Te- 
nas et Alexandre Letellier), c'est 
une bénédiction, observait-il à 
l'automne. /[s sont tous prêts à 
jouer si besoin. » Dans les faits, le 
technicien espagnol n'a jamais 
remis en cause la place de nu- 
méro 1 de Donnarumma. Les 
seuls matches non disputés par 
l'Italien de 25ans l'ont été parce 
qu'il était suspendu, pour le faire 
souffler ou lors des premiers 
tours de Coupe de France. « Gi- 
gio» a été titulaire à chaque grand 
rendez-vous, les douze matches 
de Ligue des champions, les affi- 
ches de 1 et les derniers tours 
de Coupe. 

Sur la scéne nationale, le vain- 
queur de l'Euro 2021 a fait une 
trés bonne saison. Mais en C1 il 
n'a pas été décisif dans les mat- 
ches couperets. Par ailleurs, s'iLa 
d'autres qualités, notamment sur 
sa ligne, où il est un des meilleurs 
au monde, une interrogation per- 
siste sursa capacitéà entrer dans 
le moule désiré par le staff. L'an 
dernier, Luis Enrique fut 
d'ailleurs à l'origine de l'arrivée 
de Tenas, réputé en Espagne 
pour son jeuau pied. 

Le Catalan (23ans) - qui a dis- 
puté et gagné hier la finale des 
Jeux Olympiques face à la France 
(5-3 a.p., malgré une faute de 
main) - a répondu auxattentes en 
interne quand iLa mis les gants 
(6 apparitions en L1). C'est pour- 
quoi Paris a repoussé les sollici- 
tations dont il a fait l'objet, en Liga 
ou en L1 (Lens), pour le conser- 
ver. Mais iLest jugé encore un peu 
tendre pour étre en premiere li- 
gne à courtterme. 

Le recrutement cet été de Mat- 
vei Safonov (25ans) pourrait en 
revanche rebattre les cartes. Le 
Russe, titulaire en sélection 
(14 capes), est dans la force de 
l'âge et rodé au haut niveau, avec 


LE 


175 matches disputés dans l'élite, 
dont 17 en Coupe d'Europe. Sa 
venue répond au souhait de Luis 
Enrique d'installer trois gardiens 
compétitifs. L'objectif est aussi, 
clairement, de challenger et de ti- 
rer le meilleur de Donnarumma, 
en vertu de la logique de concur- 
rence prisée par le coach dans 
toutes les lignes. 


“On ne m'a pas dit que 
j'étais le numéro? JI 
MATVEI SAFONOV 


En prévision du départ de Navas 
(37ans], en fin de contrat, le direc- 
teur du football Luis Campos a 
discrétement travaillé le dossier 
Safonov pendant plusieurs mois 
et voulait régler la question dés le 
début du mercato. Il l'a fait en dé- 
boursant 20 M€ pour convaincre 
Krasnodar de le lâcher, signe que 
l'intéressé ne vient pas pour faire 
de la figuration. 


Avec un groupe étoffé 


À l'exception d'Achraf Hakimi et Arnau Tenas, 
qui viennent d'en terminer avec les JO et vont à 
présent couper pour des vacances, Luis Enrique 
a récupéré tout son effectif. Hier, Fabian Ruiz, 
Ugarte et Senny Mayulu ont à leur tour retrouvé 
le Campus de Poissy, l'Espagnol recevant une 
petite célébration pour sa victoire à l'Euro. Le 
PSG a aussi officialisé le recrutement du 
défenseur équatorien Willian Pacho (22 ans, 
notre photo). Acheté à Francfort contre 40 M€ 
(+5 M€ de bonus), il a d'emblée participé à sa 
première séance. L'entraîneur parisien pourra 


journée. J. Ba. 


donc s'appuyer sur un groupe plus étoffé pour 
son second match de préparation, cet après- 
midi sur La pelouse du RB Leipzig (18 heures). 
Par rapport aux joueurs convoqués face à 
Sturm Graz mercredi (2-2), il devrait intégrer 
plusieurs des internationaux rentrés depuis dix 
jours (Marquinhos, Vitinha...), sans certitude 
qu'ils débutent. Beraldo (petite alerte cheville) 
et Moscardo devraient être ménagés. Luis 
Enrique communiquera les éléments retenus ce 
matin et la délégation fera 'aller-retour dans la 


- 


Lors des discussions pour le 
faire venir, les dirigeants parisiens 
lui ont expliqué qu'il aurait sa 
chance. Dans une interview ac- 
cordée à un journaliste de son 
pays en juin, le Russe annoncait la 
couleur, ne cachant pas ses ambi- 
tions. « On ne ma pas dit que j'étais 
le numéro2, confiait-il. Je viens à 
Paris pour jouer. Même s'ils me di- 
saient que je serais numéro? je ne 
les écouterais pas. Je veux donner 
le meilleur de moi-méme. Je ne 
veux pas étre un remplacant. » 

Et de lancer le match à dis- 
tance, sans langue de bois: < Si je 
commence la saison comme nu- 
méro2 les choses ne seront pas fa- 
ciles pour le numéro 1. Je lutterai 
sans cesse. Jai toujours été nu- 
méro 1 jusqu'à présent. Je suis 
russe et personne ne me connaíten 
France. Ils peuvent avoir à du mal à 
me voir immédiatement comme un 
numéro 1. Mais moi, j y crois. » 


Facebook (QPSG 


Mercredi, contre Sturm 
Graz (2-2), le nouveau venu a dis- 
puté les quatre-vingt-dix minu- 
tes, alors que Donnarumma est 
resté à Paris avec de nombreux 
internationaux récemment ren- 
trés de vacances. Cet après-midi, 
sur la pelouse du RB Leipzig, le ti- 
tulaire pour ce second match de 
préparation sera forcément 
scruté. Car la hiérarchie dans le 
but va bel et bien se dessiner en 
fonction des choix de Luis Enri- 
que et de ce qu'il voit. 

Au regard de son passé au 
club, Donnarumma débute la 
Saison avec de l'avance sur son 
concurrent. Mais il faudra voir 
comment il gérera la situation, 
alors qu'il n'avait que modéré- 
ment apprécié la rivalité avec Na- 
vas lors de sa premiere saison à 
Paris, quand Mauricio Pochettino 
avait mis en place une alternance 
entre les deux hommes. "E 


Matveï Safonov détend 
son mètre 92 lors 

du match amical 
contre Sturm Graz 
(2-2, mercredi). 


Samedi 10 août 2024 | L'ÉQUIPE 


Æxpressos 


La justice japonaise renonce 
aux poursuites contre Ito 

Selon la presse locale, la justice 
japonaise a abandonné les 
poursuites pour agression sexuelle à 
l'encontre du joueur de Reims Junya 
Ito. L'international japonais était 
accusé d'avoir agressé sexuellement 
deux femmes dans un hôtel près 
d'Osaka, l'an passé. L'attaquant de 
31 ans avait nié les faits et avait 
méme porté plainte contre ses 
accusatrices. Fin 2023, il avait été 
écarté de la sélection, alors engagé 
en Coupe d'Asie, et n'avait pas non 
plus disputé les qualifications pour 
la Coupe du monde. 


Angleterre : Carlsey 
sélectionneur intérimaire 

[a Fédération anglaise de football 
assure l'après Gareth Southgate 
avec du court terme. Démissionnaire 
après l'Euro (finale perdue face à 
l'Espagne 2-1), le sélectionneur à la 
tête des Three Lions depuis 2016 a 
laissé un vide derrière Lui. Avant le 
recrutement d'un autre 
sélectionneur, les dirigeants ont 
nommé comme prévu Lee Carlsey, 
coach des Espoirs. L'Irlandais de 

50 ans, ex-joueur de Derby County 
ou Everton, était en poste 

depuis 2021 - il a gagné l'Euro 

2023 - et aura la mission de diriger 
l'équipe A pour ses deux prochains 
matches de Ligue des nations face à 
l'Irlande et la Finlande (Ligue B) Les 7 
et 10 septembre. 


Samedi 10 août 2024 | L'ÉQUIPE 


Kondogbia 
le resistant 


Poussé vers la sortie à la fin du printemps, 
le milieu de 31 ans a démontré toute 

sa détermination à Roberto De Zerbi, 

qui commence à l'apprécier. Mais son statut 
reste précaire et son avenir incertain. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL PERMANENT 
MATHIEU GREGOIRE 


MARSEILLE - IL a la dégaine placide 
du survivant qui a traversé toutes 
les tempétes. En mai, alors que 
l'OM terminait laborieusement 
une saison pénible, Geoffrey Kon- 
dogbia était dans la charrette, 
classé parmi les départs priori- 
taires par sa direction, avec Vi- 
tinha et Ismaila Sarr. 

Arrivé en juillet 2023, en prove- 
nance de l'Atlético de Madrid, 
pour près de 8 M€, il n'a jamais 
réussi à s'imposer, freiné par des 
pépins physiques à répétition, en 
manque chronique de rythme et 
de dynamisme. Loin des espé- 
rances du public olympien, qui 
pensait le voir régner sur l'entre- 
jeu en L1, huit ans après son dé- 
part de France. Troisieme rému- 
nération de l'effectif, après Pierre- 
Emerick Aubameyang et Jordan 


Todibo, JC Hammer 


Veretout, Kondogbia était aussi 
poussé vers la sortie par une di- 
rection désireuse de baisser la 
masse salariale - ou a minima de 
faire de la place pour d'autres, 
dans la refonte profonde de l'ef- 
fectif. 

Puis, début juillet, Kondogbia a 
recu l'appel téléphonique de Ro- 
berto De Zerbi, comme les autres 
mis au ban (Chancel Mbemba, 
Samuel Gigot, Veretout, Gar Let 
ce n'était pas, à la base, un coup 
de fil à un ami. Le technicien ita- 
lien lui a expliqué qu'il ne comp- 
tait pas sur lui. Zen, l'international 
centrafricain de 31ans a reconnu 
sa saison ratée, mais ila aussi de- 
mandé à batailler pour sa place, 
pas résigné à un départ comme 
d'autres éléments, plutôt intéres- 
sés par les conditions financières 
d'une rupture à l'amiable. Cette 
conversation a-t-elle tout 
changé? «Kondo» a eu aussi un 


FOOTBALL amical 
4 7h ET g 


peu de veine, avec un secteur du 
milieu, prisé par De Zerbi, forte- 
ment amoindri: Valentin Rongier 
encore en reprise, Veretout 
écarté, Azzedine Ounahi en par- 
tance, Ismaël Koné en vacances 
après sa Copa America avec le 
Canada... Il n'y avait pas grand 
monde pour appliquer les pré- 
ceptes du théoricien italien, jus- 
qu'à l'arrivée de Pierre-Emile 
Hojbjerg, fin juillet. 


La direction aimerait 
toujours le voir partir 


Kondogbia a saisi sa chance, dé- 
buté les matches de préparation 
un par un, et il a commencé à sé- 
duire un De Zerbi pointilleux. Se- 


transferts f Nice A 


Le défenseur niçois, qui a passé sa visite médicale hier, va s'engager 
très prochainement avec West Ham. La fin d'un feuilleton long de plusieurs semaines. 


ROMAIN LAFONT et LOÏC TANZI 


Jean-Clair Todibo devrait bien 
être en Angleterre, aujourd'hui, 
mais pas avec le groupe niçois 
qui dispute son dernier amical de 
présaison à Ipswich en début 
d'après-midi (13h30, heure fran- 
çaise). Le défenseur âgé de 
24 ans va s'engager très prochai- 
nement avec West Ham, qui a 
achevé la saison dernière à la 
neuvième place de Premier Lea- 
gue. 

Nice, qui avait d'abord refusé 
un transfert sec de la part des 
Hammers approchant les 35M€, 
va finalement se séparer de son 
joueur sous la forme d'un prêt 
payant avec une option d'achat 
automatique facilement attei- 
gnable de 40 M€. L'ex-Toulousain 
passait hier après-midi sa visite 
médicale dans la capitale an- 
glaise et celle-ci s'est a priori dé- 
roulée sans encombre. Il était ar- 
demment souhaité par Julen 
Lopetegui, l'entraineur d'un club 
londonien qui n'a jamais coupé le 
contact ces derniéres semaines, 
même lorsque le joueur a affiché 
une préférence pour la Juventus 


Alex Martin/L'Équipe 


Turin, un autre courtisan du dé- 
fenseur. Mais les Italiens, qui 
avaient recruté un peu plus tôt 
dans l'été un autre Nicois (Khe- 
phren Thuram, pour 25ME€), 
n'ont jamais eu la manceuvre fi- 
nancière suffisante pour arriver à 
leurs fins, et la persévérance et la 
patience des Hammers ont donc 
fini par payer. Si le transfert a mis 
du temps à se concrétiser, les 


discussions ont toujours été flui- 
des entre les parties. 


La piste de l'Égyptien 
Abdelmonem toujours 
d'actualité 


Présent lors du stage des Aiglons 
en Autriche (22 au 24 juillet), To- 
dibo n'avait plus joué en prépara- 
tion depuis le 19 juillet contre Le- 
ganés (entrée à la 60° minute) 


Jean-Clair Todibo va quitter Nice aprés trois ans et demi 
sur la Cóte d'Azur. 


` 


ur randia 


lon les retours du groupe, l'Italien 
l'apprécie et cite même sa rési- 
lience auprès du vestiaire, ils 
échangent souvent en tête à tête 
etil semble avoir envie de le con- 
server, alors qu'il a besoin de 
deux milieux puissants devant sa 
défense - il voit Koné un peu plus 
haut sur le terrain. Cet après- 
midi encore, face à Augsbourg, 
«Kondo» pourrait être associé 
d'entrée à Hojbjerg, pour ratisser 
le cœur du jeu. 

Et le 17aoüt, à Brest, lors de la 
première journée? ll est impossi- 
ble de s'avancer, et le joueur en 
est conscient. Si son comporte- 
ment exemplaire est loué à tous 
les étages du club, la direction, 


dans l'attente de son transfert. IL 
va découvrir à 24 ans un cin- 
quiéme Championnat aprés 
la L1, la Bundesliga (Schalke 04) 
et les Liga espagnole (Barca) et 
portugaise (Benfica). 

Il aura disputé 136 matches 
avec le club azuréen, en trois sai- 
sons et demie, et formait avec 
Dante la charnière d'une équipe 
nicoise ayant terminé meilleure 
défense de Ligue 1 lors du der- 
nier exercice (29 buts encaissés). 
Son départ va donc laisser un sa- 
cré vide qu'il sera urgent de com- 
bler. Et ce, d'autant plus que 
Franck Haise, le nouvel entrai- 
neur des Aiglons, évolue avec 
trois défenseurs centraux. 

Lors du dernier match de pré- 
paration, dimanche à Lecce (3-2), 
le capitaine brésilien du Gym 
évoluait avec le milieu polyvalent 
Pablo Rosario et le jeune formé 
au club Antoine Mendy (20 ans), 
qui n'a démarré que cinq mat- 
ches la saison dernière mais est 
appelé à prendre du galon. Yous- 
souf Ndayishimiye, qui jouait sur- 
tout en ó sous Francesco Farioli, 
devrait par ailleurs revenir en dé- 
fense quand ses soucis physi- 
ques seront résolus. Parmi les 
renforts potentiels, la piste me- 
nant à l'Égyptien d'Al-Ahly Moha- 
med Abdelmonem (25 ans) est 
toujours d'actualité mais elle 
n'est à l'heure actuelle pas en- 
core concrétisée. 


qui cherche à dégraisser et peine 
sur certains dossiers (Mbemba, 
Lopez, Gigot, Veretout...), verrait 
toujours son départ d'un trés bon 
œil. Des écuries de Premier Lea- 
gue, de Turquie ou d'Arabie saou- 
dite sont venues aux nouvelles. 
Sous contrat jusqu'en juin 2026, 
avec une année supplémentaire 
en option, Kondogbia sait son sta- 
tut précaire, mais il ne montre 
pas une once d'anxiété. A l'Atlé- 
tico, entre 2020 et 2023, iLa connu 
le management sans conces- 
sions de Diego Simeone et les dé- 
classements soudains. Les épi- 
sodes climatiques marseillais, 
qui virent parfois à l'orage, ne l'ef- 
fraient pas "E 


express 


NANTES . 
MEUPIYOU CIBLE PAR 
WOLVERHAMPTON 
Le défenseur axial 
nantais de 18 ans, 
Bastien Meupiyou, 
est dans le viseur de 
Wolverhampton, qui 
a soumis une offre 
de 4 ME, comme indiqué jeudi par Ouest- 
France. Nantes en attendrait 10 pour 
libérer ce gaucher, à qui il ne reste qu'un 
an de contrat, faute d'entente pour une 
prolongation. J. Ri., F. T. E. T. 


LENS . 
NZOLA A SIGNE... 

Lens a enregistré hier sa sixième recrue 
de l'été avec la signature de l'attaquant 
de la Fiorentina M'Bala Nzola sous la 
forme d'un prét d'une saison assorti 
d'une option d'achat (le montant n'a pas 
été communiqué). Formé à Troyes, 
U'Angolais de 27 ans a effectué la plupart 
de sa carrière en Italie. IL sort d'une 
saison décevante à Florence : 3 buts 

en 33 matches de Serie A. 


… ALPHA DIALLO ARRIVE 

Après avoir officialisé son départ de 
Bordeaux, hier, dans un message sur 
son compte Instagram, Alpha Diallo ne 
devrait pas trainer pour s'engager avec 
un nouveau club. Le milieu de 18 ans est 
en discussions avancées avec Lens. Si 
tout va bien, il devrait signer un contrat 
de trois ans avec les Sang et Or. L. T. 
=== 


Johnny Fidelin/Icon Sport 


41 


Geoffrey Kondogbia 
à l'entrainement 
le 8 juillet. 


AGENDA 


LIGUE DES CHAMPIONS 
3° tour préliminaire / retour 


Fenerbahce (TUR) - Lille....19 h 
[aller : 1-2) 


MERCREDI 
SUPERCOUPE D'EUROPE 
Real Madrid (ESP) - 

Atalanta Bergame (ITA)......21h 
Canal+ 


PROGRAMME 
ET RESULTATS 
ITALIE 
Coupe / 1“ tour 
(affiches des clubs de D1) 


UDINESE - Avellino (D3)...... 4-0 
GENOA - Reggiana (D2)........1-0 
MONZA - Sudtirol (D2)......... 0-0 
(9-8 aux t.a.b.) 
Hellas Verone - 
Cesena (D2).................. 18h30 
Empoli - Catanzaro (D2) 20h 45 
Naples - Modène (D2)....21h 15 


ANGLETERRE 
Community Shield 
Manchester City - 
Manchester United... 16h 
à Wembley 


PORTUGAL 


Liga / 1° journée 


Sporting - Rio Ave... 3-1 
AUJOURD'HUI 


FC Porto - Gil Vicente....21h 30 
belN Sports Max 5 

DEMAIN 
Estoril - Santa Clan. 16h 30 
Famalicao - Benfica. 19h 
belN Sports 
Farense - Moreirense......... 19h 
Braga - 
Estrela Amadora.. 


Arouca - V. Guimaraes...21 h 15 
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RUGBY affaire de Mendoza 


Auradou et Jegou bientôt libérés ? 


Le procureur décidera lundi s'il demande le maintien en détention des deux joueurs francais mis en examen pour viol avec violences en réunion. 


Plusieurs éléments indique 


DE NOTRE CORRESPONDANTE 
ANAIS DUBOIS 


BUENOS AIRES - « Nous sentons la li- 
berté, nous sommes confiants 
(dans le fait) qu'ils vont rapide- 
ment la retrouver. » Sortant des 
audiences des deux joueurs 
francais, l'avocat d'Hugo Aura- 
dou et d'Oscar Jegou, M° Rafael 
Cuneo Libarona, masquait diffici- 
lement un certain triompha- 
lisme, jeudi. C'est une semaine 
clé qui vient de s'achever à Men- 
doza, au centre-ouest de l'Argen- 
tine. Lundi au plus tard, le procu- 
reur Dario Nora, en charge de 
l'enquête sur le viol avec violences 
en réunion qui aurait eu lieu dans 
la nuit du 6 au 7 juillet, et pour le- 
quelles deux Francais sont mis en 
examen, devra décider sil sollicite 
ou non une audience pour de- 
mander la prison préventive pour 
les joueurs. 

Cette audience n'est deman- 
dée que si les éléments à charge 
sont suffisants pour justifier un 
maintien en détention, à domicile 
ou non. Une procédure habituelle 
pour les affaires complexes et qui 
ontun impact public, nous dit-on. 


Dans le cas où l'audience ne se- ` 


rait pas sollicitée, les deux incul- 
pés retrouveraient leur liberté 
lundi à 23h59, tout en restant, se- 
lon nos informations, mis en 
cause pour le moment. 


"Concernant les faits, 

les temps et les formes, les 

deux parties ont la même 

version. Ce qui se discute, 
c'est le consentement JI 
MAITRE CARDELLO, 
AVOCAT DE LA PLAIGNANTE 
En début de semaine, le procu- 
reur chargé de l'enquéte sem- 
blait pourtant encore nager dans 
le flou sur ce qu'il s'est passé en- 
tre les quatre murs de la cham- 
bre 603 de l'hótel Diplomatic, en- 
tre 5h30 et 8h30 le 7 juillet. IL 


Alexis RéauL'Equipe 


ay 


refusait de s'exprimer dans les 
médias et admettait avoir besoin 
de réunir davantage de preuves 
et étre pressé par le temps pour 
prendre une décision. Les au- 
diences de cette semaine, de la 
plaignante et des joueurs, tout 
comme l'expertise psychologi- 
que à laquelle ces derniers ont 
été soumis, faisaient notamment 
partie des éléments avec les- 
quels le Parquet comptait pour 
tenter de dissiper le brouillard. 
Jeudi en début de matinée, de- 
puis la maison oü ils sont assi- 
gnés à résidence à Mendoza de- 


on 


POLICIA 


Oscar Jégou (en photo) 
et Hugo Auradou 
étaient arrivés au 
centre pénitentiaire le 
11 juillet avant d'être 
mis en examen Le 12. 
Ils sont assignés à 
résidence depuis Le 17 
juillet à Mendoza. 


' 3761 ` 
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puis le 17juillet, Hugo Auradou et 
Oscar Jegou étaient arrivés, en- 
semble, au póle judiciaire de 
Mendoza. Là, au deuxième 
étage, tour à tour, les deux Fran- 
cais ont donné pendant cing lon- 
gues heures leur version des 
faits pour la première fois. 

«Ils ont répondu aux questions 
de tout le monde. Ils auraient pu 
refuser de faire une déclaration. Ils 
auraient pu ne répondre qu'aux 
questions du parquet. Non, ils ont 
répondu à tout le monde. Aprés 
cinq heures de déposition, ils se 
sentent soulagés», a déclaré leur 


CYCLISME Clasica San Sebastian (237 km) 


Vingegaard de retour au Pays basque 


Deuxième du Tour de France derrière Tadej Pogacar, le leader de la Visma - Lease a Bike 
effectue aujourd'hui sa rentrée sur la classique espagnole. Une course d'un jour où le profil lui correspond. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
PIERRE MENJOT 


SAINT-SÉBASTIEN (ESP)- La présenta- 
tion de la Clasica San Sebastian 
fait toujours son effet, avec vue 
sur la plage, que les coureurs 
contemplaient hier en attendant 
leur tour. Si elle a été perturbée 
par des manifestants pro palesti- 
niens au moment oü l'équipe Is- 
rael-Premier Tech était sur le po- 
dium, elle a permis au public de 


manifester son amour pour les 
coureurs, et un en particulier : Jo- 
nas Vingegaard. 

Le Danois de 27 ans effectue sa 
rentrée aujourd'hui, trois semai- 
nes aprés sa deuxiéme place sur 
le Tour de France, sur des terres 
oü iLavait lourdement chuté lors 
du Tour du Pays basque, début 
avril. « Mais jadore courir ici, le pu- 
blic y est génial, les courses trés 
belles, répondait-il hier. Cette 
chute n'est qu'un mauvais souvenir 


nt qu'ils pourraient recouvrer leur liberté tout en restant mis en cause. 


avocat, M* Cuneo Libarona, en 
sortant des audiences. 

Pour M* Natacha Romano, 
avocate de la femme de 39 ans 
qui dénonce avoir été violée, les 
joueurs ont livré des « déclara- 
tions pleines de contradictions» et 
«évasives », mais qui ont permis 
de «confirmer» les faits décrits 
par sa cliente. 

Au contraire, leurs dépositions 
étaient «détaillées, précises, a as- 
suré M° German Hnatow, autre 
avocat des joueurs. Il nya pas eu 
de violences ». « Concernant les 
faits, les temps et les formes, les 


au milieu d'autres excellents, donc 
je retiens plutót les bons, en espé- 
rant en avoir d'autres bons demain 
(aujourd'hui). » 

Guère friand des courses d'un 
jour [sa derniére remonte à octo- 
bre 2022), Vingegaard s'est laissé 
séduire par la Clasica, « probable- 
ment celle qui me convient le 
mieux avec le Tour de Lombardie ». 
En 2021, pour sa seule apparition, 
ily avait pris la 8° place et, cette 
année, l'ajout du terrible Pilotegi à 


dix kilomètres de l'arrivée (2 km à 
11,7%, avec des pentes à 27%) lui 
Sied encore mieux. « Je ferai vrai- 
ment tout ce que je peux pour jouer 
la victoire >, espèrait-il. IL sera l'un 
des favoris avec Julian Alaphi- 
lippe (vainqueur en 2018) qui dé- 
bute un programme alléchant 
(Plouay, Tour de Grande-Breta- 
gne, Grands Prix de Québec et 
Montréal, Mondial et classiques 
italiennes] où il espère « (se) faire 
plaisir ef en gagner une >. 
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deux parties ont la même version. 
Ce qui se discute, c'est le consen- 
tement», a précisé M* Cardello, 
également représentant de la 
plaignante qui souligne que les 
Francais « ont laissé entendre 
qu'ils avaient eu des difficultés à 
communiquer avec la victime ». 

Sa consœur M* Romano as- 
sure, quant à elle, que les joueurs 
«n'ont jamais pu répondre s'ils 
avaient demandé à la victime si elle 
était d'accord ou non». 


Crainte de pressions 
politiques 


La plaignante, son entourage et 
ses avocats redoutent de voir les 
deux hommes recouvrer leur li- 
berté. Tous estiment que des 
pressions politiques pourraient 
étre exercées dans cette affaire. 
L'avocat de la défense, Rafael Cu- 
neo Libarona étant le frére du mi- 
nistre argentin de la Justice. 

Présent lors de l'audience 
d'Hugo Auradou, le frére de la 
plaignante s'est confié lors d'une 
pause. «La stratégie de la défense 
se base sur des mensonges pour 
minimiser les faits, assure-t-il. Le 
récit de ma sceur est sans faille et 
cohérent sur tous les points. Je 
suis méme surpris du niveau de 
détails qu'elle a été en mesure 
dapporter quand des questions lui 
ont été posées lors de son au- 
dience (mardi). » 

Ni lui ni les autres membres 
de la famille ne s'étaient expri- 
més jusqu'à ces dernières heu- 
res. Ils commencent à le faire. 

Pour faire part de leur dé- 
tresse, et parce qu'ils redoutent 
de voir les rugbymen libres sous 
peu. 

« C'est trés dur pour toute la fa- 
mille. Mon pére est détruit. On a 
peur de ce qui pourrait lui arriver 
étant donné son âge (73ans), a-t-il 
confié. Leur mise en liberté serait 
un coup très dur pour ma sœur. 
Elle est anéantie.»'É 
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Jonas Vingegaard, hier, lors de la présentation des équipes. 


/Donostiako Klasikoa 


télévision 


CANAL+ 


[6h40 RUGBY ENpiREcr 
The Rugby Championship. Australie-Afrique du Sud. 


À 9 heures, Nouvelle-Zélande - Argentine. 


JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT 
Dont : marathon H, water-polo (bronze F), golf F, hand 
(bronze F), basket (bronze H). 

JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT EUROSPORT E 
Marathon H, basket (11 heures), volley (13 heures, 
finale H), plongeon (15 h 30), football (17 heures, 
finale F), athlétisme (19 heures), basket (21 h 30, 
finale HJ. 


KITI] JEUX OLYMPIQUES Cu mec"  UROSPORTA 
Taekwondo, escalade (10 h 15), canoë-kayak 
(13 h 15), pentathlon (14 et 19 heures), handball 
(15 heures, finale F), cyclisme sur piste (17 heures], 
breaking (20 heures), boxe (21 h 30), beach-volley 
(23 heures, finale H). 


ETH JEUX OLYMPIQUES Cu pc) EUROSPORT E 
Le taekwondo et La Lutte. À 21 h 30, La boxe. 


ETES JEUX OLYMPIQUES EN piREcT 2 
Dont : taekwondo, pentathlon, plongeon, tennis 
de table, escalade, canoë-kayak, lutte, haltérophilie. 
EXT] JEUX OLYMPIQUES EN piREcT SCUROSPORTE 
Le handball. Bronze F, Danemark-Suède. À 15 heures, 
finale F, Norvège-France. 


EXT] JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT  “ÆUROSPORTE 
Le plongeon. À 19 h 30, natation artistique. 


EXT] JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT “ÆUROSPORTE 
Le tennis de table. À 15 heures finale par équipes F. 
JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT 
Escalade (bloc et difficulté F), breaking H. 
JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT #UROSPORT H 
Le basket. Bronze H, Allemagne-Serbie. À21h 30, 
finale H, France - États-Unis H. 


CELIT] JEUX OLYMPIQUES EN piREcT -5 
Jusqu'à 13 h 30. Puis de 19 h 15 à 20 h 40. 
CELIT] JEUXOLYMPIQUES ENpirecr  ÆUROSPORTE 
Le volley-ball. Finale H : France-Pologne. À 
17 heures, bronze F, Brésil-Turquie. 


KELLI] JEUX OLYMPIQUES cu piREcT 3 
Dont : golf, volley (13 heures, finale H France- 
Pologne), gym rythmique, water-polo (finale F), hand 
(15 heures, finale F France-Norvège), foot (finale F), 
volley (bronze FJ. 

LELE JEUX OLYMPIQUES EN piREcT .2 
Dont : taekwondo, plongeon, tennis de table, 
breaking, haltérophilie, tennis de table, cyclisme sur 
piste (sprint F, américaine H), pentathlon H, lutte, 
athlétisme (800 m H, hauteur F). 


KIT JEUX OLYMPIQUES EN ect “EUROSPORT B 
Le football. Finale F. Brésil - États-Unis. 


ELU] FOOTBALL EN piRECT ven EXT 1 
Match amical. Leipzig (ALL)-Paris-S6. 
TENNIS EN DIRECT ben seoars 2 


Tournoi WTA du Canada. 

EDIT] JEUX OLYMPIQUES EN piREcT 3 
Dont : water-polo, natation artistique, 
beach-volley (finale HJ, basket (21 h 30 finale H 
France - États-Unis). 


ELY FOOTBALL Cu oirecr 
Süper Lig. Fenebahce-Demirspor. 


JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT 
Dont : athlétisme (relais 4 x 400 H et F), NU 
breaking, haltérophilie, boxe. 


BEF FOOTBALL en oirecr vo ERA s 
Championnat du Portugal. Porto-Gil Vicente. 


FELT] L'ÉQUIPE DU SOIR lachaine Z'ÉQUIPE 


DENT SPORTS fA 


la chaine Z'ÉQUIPE 


EXIT L'ÉQUIPE DU SOIR (redif.). 
TIR L'ÉQUIPE MOTEUR Vú. 
MAEN CAISSES À SAVON 


23h20) L'EQUIPE DU SOIR Avec : Messaoud Benterki, 
Stéphane Guy, Thomas Sammut, Charlotte Lorgeré, 
Timothée Maymon, Georges Quirino, Vincent Poirier, 
Tanguy Le Séviller. Anne-Sophie Bernadi au Club France. 


1h00 MMA UFC Classiques (déconseillé aux moins de 16 ans). 


Indéfendable 


Àlafin de l'envoi, je touche. C'est peut-étre 
une longue vie de perdants, mais de beaux 
parleurs, en prose comme en alexandrins, qui 
nous afait considérer le panache mieux que la 
victoire, le romantisme de la défaite mieux 
que lavictoire étriquée, depuis le football de 
nosjeunesannées, quelles qu'elles soient, 
jusqu'au temps du rugby oü l'onattaquait 
depuis le couloir des vestiaires, casoar et 
gants blancs. Ainsi nous, Francais, qui 
regardons désormais le classement des 
médailles au mois d'aoütaussi souvent que la 
météo des plages, avons-nous longtemps 
considéré le beau jeu comme un objectif en 
surplus d'un moyen, et la valeur esthétique 
d'une démarche plutôt que le palmarès. ll ne 
fautrienen regretter: c'est unefacon devoir le 
sportetle monde, et dene pas limiter la trace 
de l'émotion auxvainqueurs, surtout en foot, 
le sport co où l'on marque le moins, et parfois 
pas. Mais le sport collectiffrançais moderne 


Les hommes de Thierry Henry n'ont pu décrocher que la médaille d'argent du tournoi de football. 


semble se moqueravec acharnement de ce 
regard etde cette exigence, qu'ilenvisage 
comme des biais. Ce vieux débat a grandi en 
parallèle de la remarquable compétitivité de 
ce pays dans les principaux sports collectifs, 
enattendantla prochaine épiphanie du water- 
polo et du hockey sur gazon : l'identité 
fondamentale du sport collectif francais est la 
défense. lLnesyattache pas la même 
mythologie, eton n'est pas présd'entendreun 
public de foot crier«défense, défense» 
comme le public de Bercy pour les 
basketteurs vendredisoir. C'est pourtant ainsi 
que l'équipe de France defoot est devenue 
championne du monde, c'estainsi que les 
basketteurs sontarrivés en finale olympique, 
c'estencore leur seule chance de survivre 


le "et du jour par 
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— | du panier dans lequel 


Victor, tu 
ne bouges pas 


doivent marquer les 
Américains. 


face aux États-Unis, cela reste unevaleur 
cardinale au handball, alors que les volleyeurs 
ontsoulignéavoirété portés contre l'Italie par 
des valeurs défensives, l'agressivité, la 
volonté de ne jamais laisser l'adversaire dans 
sonrythme. Dans ce débat, la France semble 
un paysen lentetransition, qui vient de perdre 
deuxfinales majeures defootball en 
marquanttrois buts, comme à Séville, et qui 
saitque cen'estniune solution, niune 
consolation, ni un ruban à accrocher à la 
boutonnière. Mais elle aurait surtout dû 
savoir, depuis novembre 1993 et [Amérique 
avant France-Bulgarie (1-2), qu'ilne faut 
jamais mettre Joe Dassin avant un match au 
Parc. Même les Champs-Élysées. 
Indéfendable, vraiment. 


Sébastien Boué/L'Équipe 
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ON VOUS AVAIT PROMIS 
LES PLUS BEAUX SOUVENIRS. 


Chez Accor, nous ferons toujours tout pour vous offrir 
une expérience inoubliable, que vous soyez client ou champion olympique 
comme Kauli Vaast surfant sur la Seine. 
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RÉSULTATS |. "PROGRAMME E" ss: 
- EM 2. Chine 33 82 
3. Australie 18 48 
samedi 10 août 2024 - Supplément au N° 25 562 - Ne peut être vendu séparément e 4. Japon 16 
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Tennis de table Par équipes ; 


SIMON GAUZY, FELIX ET ALEXIS LEBRUN 
ont arraché la troisième place en battant 
les Japonais lors du tournoi par équipes. 

Une performance qui fera date dans l'histoire 
adu tennis de table francais. 
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Pierre Lahalle/L'Équipe 
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La piste aux étoiles Les temps forts de ces Jeux Olympiques. 


résultats et programme 


Bi Le pari Marchand ` ` La belle surprise Un petit mardi Marchand puissance 3 Riner au sommet Ledecky dans la légende 
M o rex Équitation m ipd nt Natation 
É Concours complet -63 kg femmes m a Re -— — +100 kg hommes 800 m nage libre femmes 
@ Rughyà7 P Natation par equipes Agbégnénou Pan plus vite quo FI : Manaudou bronzé NM Ca roule pour la France 
fase Doublé français | i rs ite quen 38 : Natation Cyclisme 
Escrime Escrime ` iles est redevenue 50 m hommes course en ligne hommes 
© VTT sabre femmes - épée féminine Natation | lareine MAS 
cross-country Apithy-Brunet par équipes 100 m hommes Gymnastique í 
Femmes ) Balzer Concours général O Laporte 
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11 Canada 7 6 f 2 04 Corée du Nord 0 2 4 6 20] 56 1. Benjamin (USA), 46°46 ; 146737 ; 8. Gouaned (ALG), 146752. 
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19 Suède 3 4 3 Im 7 kosovo 0 1 1 2 Finale 4x400 M/HOMMES 
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" GT 1. Diaz Fortun (ESP), 17,86 m, (+ 0,1 m/s) ; Ndori], 25776 (Q) ; 2. Grande-Bretagne 
22 Belgique 3 0 6 9 73 Fidji RSR RI d g 
93 lran 2 4 20 73 Cpe 010 1 2. Pichardo (POR), 17,84, (+ 0,2 m/s) ; (Reardon, Hudson-Smith, Harries, Dobson], 
24 Azerbaïdjan 2 2 1 P 7] Tadjikistan (ERR : | Athènes 2004 ú 7 ú (D Be I S m RC DA 
kees TE BEES ` Ó É 4. Hibbert (JAM), 17,61, (- 0,9 m/s) ; 5. Zango Deadmon, Bailey), 2'59"15 (0) ; 4. Japon 
Toatie BR (BUF), 17,50, (- 0,1 m/s) ; 6. Mane (USA), 17,41, (Nakajima, Kawabata, Sato, Sato), 25948 (q) ; 
25 Cuba 2 1 3 6 78 Malaisie oo ? NN Signo nr € (+ 0,6 m/s] ; 7. Hess (ALL), 17,38, (- 1 m/s) ; 5. Zambie (Nyambe, Luchembe, Mulenga, 
25 Kenya 2.13 6 s Pérou 001 1 8. Martinez (CUB), 17,34, (+ 0,8 m/s) ; Samukonga), 3'00"08 (q) ; 6. Allemagne (Bredau, 
28 Serbie 2 1 0 3 80 Slovaquie CEE ÉE 9. Triki (ALG), 17,22, (- 0,7 m/s) ; 10. Zhu (CHN), Koch, Sanders, Agyekum), 3100729 ; 7. Pologne 
29 Philippines 202 4 — 80 Singapour 001 1 16,76, [- 0,9 m/s) ; 11. Dos Santos (BRE), 16,41, (Szwed, Zalewski, Soltysiak, Duszynski), 
29 Hong-Kong 2 0 2 4 80 Cap Vert 0 0 1 [pg (- 07 m/s) ; 12. Murphy (AUS), 16,30, 301721 ; 8. Trinité Et Tobago (Quow, Richards, 
29 Autriche 2 0 2 4 9 Egypte 00 1 1 (+ 04 m/s]. Marchan, Mckay), 306773. 
"m ín e II : 1. France (Kounta, Biron, Andant, Saïdy), 
32 Indonésie 2 0 1 3 80 Équipe olympique 0 0 1 4x100 M/HOMMES era (0) -7 Nigeria (Ojeli ; 
nao M 2'59"53 (Q) ; 2. Nigeria (Ojeli, Nathaniel, Amene, 
32 Rép. Tchèque 2 0 1 EN des réfugiés Finale Okezie], 259"81 (0) 3. Belgique (Sacoor, Bortee, 
34 Algérie 2 0 0 E 80 Zambie 0 0 1 1 RM : 36784 Mabille, Bortee), 25984 (0) ; 4. Italie 
35 Israël 1 ¿ 1 : | RE : 3736 (Sito, Aceti, Sibilio, Scott), 3'00"26 ; 5. Inde 
36 Kazakhstan 13 3 7 RF : 3779 (Yahiya, Variyathodi, Jacob, Ramesh), 3'00"58 ; 
37 Jamaique 1 3 2 NEN 1. Canada (Brown, Blake, Rodney, De Grasse), 6. Brésil (Carvalho, Vilar, Hernandes Mendes, 
jil 3750; Lima), 3'00"95 ; 7. Espagne (Canal, Husillos, 
37 Thailande 132 I ); l D I 
39 Suisse i255 2. Afrique Du Sud (Walaza, Maswanganyi, Garcia, Arenas), 30160 ; 8. Afrique Du Sud 
° Nkoana, Simbine), 37”57 ; (Isaacs, Nene, Nortje, Pillay), 30319. 
40 Afrique du Sud 12 2 5 3. Grande-Bretagne (Azu, Hinchliffe, Les 3 premières équipes " ! 
m — : : BN Mitchell-Blake, Hughes), 37"61. + les 2 meilleurs temps qualifiées pour la finale. 
quateur A. Italie (Melluzzo, Jacobs, Patta, Tortu), 3768 ; 
42 Géorgie 123700 5. Japon (Sakai, Sani Brown, Kiryu, Ueyama), 400 M/FEMMES 
A Grèce 1 1 6 8 Flashez ce OR code 37°78 ; 6. France Deg, Erius, Zézé, Mateo], Finale 
45 Pologne 115 : | 37"81 ; 7. Chine (Deng, Xie, Yan, Chen), 3806. RM et RE : 47"60 
46 Norvège 111 3 pour retrouver États-Unis disqualifiés. z a em 
46 Argentine [li [rg] H - Fauno , ; 
m ZEE tous les résultats COO M/HUMNES 2: Naser (BRN), 4953 ; 
49 Sainte-Lucie 1 1 0 || H Te COLE 3. Kaczmarek (POL), 48"98. 
mmm 1 1 0 EE en direct des JO 1: 1. Sedjati (ALG), T4508 (0) ; 2. Masalela 4. Adeleke (IRL), 49"28 ; 5. Anning (GBR), 49"29, 
V | (BOT), 145733 (0) ; 3. Tecuceanu (ITA), 14538 ; RN ; 6. Holmes (USA), 49"77 ; 7. Williams (BAR), 
49 Chili 1310 : | sur le site 4. Pattison (GBR), 145"57 ; 5. Miller (USA), 4983 : 8. Jaeger (NOR), 49" 96. 
49 Ouganda 1 1 0 Bg 14579 ; 6. English (IRL), 1'45"97 ; 7. Kramer ; 
49 Slovénie 11/0 EE L’'ÉQUIPE (SUE), 1'46”52 ; 8. Lopez (MEX), 1'50"38. 
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PARTENAIRE 
OLYMPIQUE ET PARALYMPIQUE 


LA DOULEUR 


initiv 


Le patch initiv® est un dispositif médical réservé à l'adulte pour les douleurs musculosquelettiques 
aiguës d'intensité faible à modérée. Marquage CE.Lire attentivement l'étiquetage. 


Demandez conseil à votre pharmacien. Fabricant: Eurosirel S.p.A. 10051166-07/24. 
Photographie retouchée. 


JUSQU'À 


Go 


Samedi 10 août 2024 | L'ÉQUIPE 


PARIS 2024 


août Gant rz m 
Bi Lyles, roi du sprint E toujours repair au pied BM Oumiha 
LD Athlétisme plus haut du podium au courage 
100mhommes D Athlétisme Équitation Boxe 
Djokovic, enfin ! perche hommes I a -63,5 kg 
Tennis i Jp hommes 
simple hommes M Bleus d'argent M Thomas prive 
Basket 3x3 Alfred d'un doublé 
hommes Athlétisme 
200 m femmes 
>> 10 000 M/FEMMES 
Finale 
RM : 2854714 
RE : 290682 
RF : 3135"81 


1. Chebet (KEN), 30'43"25 ; 

2. Battocletti (ITA), 30'43"35 ; 

3. Hassan (HOL), 304412. 
Á. Kipkemboi (KEN), 3044"58 ; 5. Rengeruk 
(KEN), 30'45"04 ; 6. Tsegay (ETH), 30'45"21 ; 
7. Tesfay (ETH), 3046793 ; 8. Kelati Frezghi 
(USA), 3049"98 ; 9. Schweizer (USA), 3051"99 ; 
10. Gebreselama (ETH), 3054"57 ; 11. Valby 


(USA), 305928 ; 12. Chelangat (OUG), 3102"37 ; 


13. Ryan (AUS), 311325 ; 14. Niyomukunzi 
(BUR), 311702 ; 15. Mccolgan (GBR), 3120"51 ; 
16. Van Es (HOL), 3125"51 ; 17. Jepkemei (KAZ), 
3126"55 ; 18. Goshima (JAP), 3129"48 ; 

19. Kokai (JAP), 31'44"03 ; 20. Lukan (SLV), 
314515 ; 21. Chemengich Chelangat (OUG), 
3150"41 ; 22. Takashima (JAP), 3152"07 ; 

23. Keith (GBR), 331992. 


POIDS/FEMMES 


Finale 


RM et RE : 22,63 m 
RF : 18,68 m 

1. Ogunleye (ALL), 20,00 m ; 

2. Wesche (NZL), 19,86 ; 

3. Song (CHN), 19,32. 
4. Roos (SUE), 19,28 ; 5. Gong (CHN), 19,27 ; 
6. Schilder (HOL), 18,91 ; 7. Ross (USA), 18,78 ; 
8. Inchude (POR), 18,41 ; 9. Kenzel (ALL), 18,29 ; 
10. Johansson (SUE), 18,03 ; 11. Saunders (USA), 
17,79 ; 12. Mitton (CAN), 17,48. 


4x100 M/FEMMES 
Finale 
RM : 40"82 
RE : 4137 
RF : 50"0 


1. États-Unis (Jefferson, Terry, Thomas, 
Richardson), 41"78 ; 
2. Grande-Bretagne (Asher-Smith, Lansiquot, 
Hunt, Neita), 41"85 ; 
3. Allemagne (Burghardt, Mayer, Lückenkemper, 
Haase], 41"97. 
4. France (Oliere, Joseph, Parisot, Galet), 
42"23 ; 5. Jamaique (Reid, Nelson, Forbes, 
Clayton], 42"29 ; 6. Canada (McCreath, Madogo, 
Leclair, Leduc), 42"69 ; 7. Pays-Bas 
(Van Den Berg, Van Hunenstijn, Bisschops, Jiya), 
42"14. Suisse disqualifiée. 


100 M HAIES/FEMMES 


Demi-finales 


1 : vent (+ 0,5 m/s) : 1. Stark (USA), 12"39 (0) ; 
2. Charlton (BAH), 12"50 (Q) ; 3. Amusan (NGA), 
12"55 ; 5. Abdul-Rashid (CAN), 12"60 ; 

6. Williams (JAM), 12"82 ; 7. Tanaka (JAP], 
12"91 ; 8. Morrison (LBR), disqualifiée. 

IL : vent (+ 0,4 m/s) : 1. Johnson (USA), 

1234 (Q) ; 2. Visser (HOL), 1243 (0) ; 

3. Taylor (BAH), 12"63 ; 4. Caicedo (EQU), 12"67 ; 
5. Kambundji (SUI), 12"68 ; 6. Lavin (IRL), 

12"69 ; 7. Brown (JAM), 12"92 ; 

8. Harala (FIN), 13"05. 

IIl : vent (- 0,7 m/s) : 1. Camacho-Quinn (PRI), 
12"35 (0) ; 2. Russell (USA), 12"42 (0) ; 

3. Nugent (JAM), 12”44 (q) ; 4. Samba-Mayela, 
12"52 (q) ; 5. Fourie (AFS) et Fukube (JAP), 
13"01 ; 7. Tjin-A-Lim (HOL), 13"03. 

Les 2 premiéres de chaque série 

* les 2 meilleurs temps qualifiées pour la finale. 


4x400 M/FEMMES 


7. Suisse (Senn, Niederberger, Fahr, Giger], 
329"75 ; 8. Cuba (Padron, Cooper Gaspar, Diago 
Mesa, Gomez), 33399. 


II : 1. Jamaïque (Knight, Williams, Young, 
McPherson), 324"92 (0) ; 2. Pays-Bas (Saalberg, 
Klaver, Van Der Schoot, De Witte), 325"03 (0) ; 
3. Irlande (Becker, Healy, Mcgrory, Mawdsley], 
325"05 (Q) ; 4. Canada (Sherar, Stiverne, Gale, 
Constantine), 325"77 (q) ; 5. Italie (Accame, 
Polinari, Trevisan, Mangione), 326"50 ; 

6. Pologne (Kus, Swiety-Ersetic, Formella, 
Wrona-Kutrzepa], 32669 ; 7. Allemagne 
(Schier, Schmidt, Mayer, Demes), 326"95 ; 

8. Inde (Ramraj, Dandi, Machettira, Venkatesan), 
332"51. 

Les 3 premières équipes 

+ les 2 meilleurs temps qualifiées pour la finale. 


HEPTATHLON/FEMMES 


(2° journée) 


Longueur 


1. Araujo Sinisterra (COL), 6,61 m ; 

2. Kaelin (SUI), 6,59 ; 3. Thiam (BEL), 6,41 ; 

4. Vidts (BEL), 6,40 ; 5. Johnson-Thompson 
(GBR), 6,40 ; 6. 0'Dowda (GBR), 6,33 ; 

7. Dokter (HOL), 6,26 ; 8. Sulek (POL), 6,22 ; 

9. Brooks (USA), 6,15 ; 10. Vetter (HOL), 6,12 ; 
11. Gerevini (ITA), 6,08 ; 12. Krizsan (HON), 6,03 ; 
13. Hall (USA), 5,93 ; 14. Hawkins (USA), 5,90 ; 
15. Nemes (HON), 5,88 ; 16. Vanninen (FIN), 
5,85 ; 17. O'Connor (IRL), 5,79 ; 

18. Newton-Smith (AUS), 5,78 ; 19. Oosterwegel 
(HOL), 5,68 ; 20. Lazraq-Khlass, 5,59 ; 

21. Scháfer (ALL), 5,52 ; 22. West (AUS), 5,41. 


Javelot 


Séries 


1: 1. États-Unis (Hayes, Little, Butler, Brown], 
321744 (0) ; 2. Grande-Bretagne (John, Kelly, 
Williams, Nielsen], 32472 (0) ; 3. France 
(Sylla, Grebo, Deau, Brossier), 324"73 (0) ; 
Á. Belgique (Claes, Vervaet, Laus, Ponette), 
32492 (q) ; 5. Espagne (Hervas, Segura, 
Santidrian, Aviles), 32829 ; 6. Norvège 
(Eriksen, Ertzgaard, Slettum, luel), 328"61 ; 


1. Thiam (BEL), 54,04 m ; 2. Oosterwegel (HOL), 
52,39 ; 3. O'Connor (IRL), 50,36 ; 4. Krizsan 
(HON), 49,52 ; 5. West (AUS), 48,79 ; 6. Kaelin 
(SUI), 48,14 ; 7. Vanninen (FIN), 47,00 ; 8. Schäfer 
(ALL), 46,45 ; 9. Hall (USA), 45,99 ; 10. Araujo 
Sinisterra (COL), 45,67 ; 11. Johnson-Thompson 
(GBR), 45,49 ; 12. Lazraq-Khlass, 45,37 ; 

13. Vidts (BEL), 45,00 ; 14. Newton-Smith (AUS), 
44,11 ; 15. Hawkins (USA), 44,30 ; 16. 0'Dowda 
(GBR), 44,05 ; 17. Nemes (HON), 43,64 ; 

18. Dokter (HOL), 42,46 ; 19. Gerevini (ITA), 


Thomas rêve en or. M Benjamin 
en puissance 


Cyclisme 
omnium 


Athlétisme 
pu m haies 
W Nolot vif argent hommes 
Voile 
kitefoil femmes 


39,68 ; 20. Brooks (USA), 38,76 ; 21. Sulek (POL), 


36,63. 


1. Hall (USA), 2°04”39 ; 2. Johnson-Thompson 
(GBR), 2/04"90 ; 3. Krizsan (HON), 20627 ; 

Á. Vidts (BEL), 2°06”38 ; 5. Oosterwegel (HOL), 
2'08"67 ; 6. Gerevini (ITA), 2'08”84 ; 

7. Lazrag-Khlass, 2'09"45 ; 8. Nemes (HON), 
21010 ; 9. Thiam (BEL), 210762 ; 10. Kaelin 
(SUI), 211"33 ; 11. Sulek (POL), 212"06 ; 

12. 0'Dowda (GBR), 21212 ; 13. O'Connor (IRL), 
21325 ; 14. Dokter (HOL), 213752 ; 15. Brooks 
(USA), 213"95 ; 16. Vanninen (FIN), 214"36 ; 
17. Hawkins (USA), 21576 ; 18. Schäfer (ALL), 
21678 ; 19. Araujo Sinisterra (COL), 217"55 ; 
20. West (AUS), 2'20"97 ; 21. Newton-Smith 
(AUS), 224"63. 


Classement final 


RM : 7291 pts 
RE : 7032 pts 
RF : 6889 pts 
1. Thiam (BEL), 6880 pts ; 
2. Johnson-Thompson (GBR), 6844 ; 
3. Vidts (BEL), 6707. 
4. Kaelin (SUI), 6639, RN ; 5. Hall (USA), 6615 ; 


6. Dokter (HOL), 6452 ; 7. Araujo Sinisterra (COL), 


RN, Oosterwegel (HOL) et Krizsan (HON), 6386 ; 
10. 0'Dowda (GBR), 6280 ; 11. Brooks (USA), 
6258 ; 12. Sulek (POL), 6226 ; 13. Gerevini (ITA), 
6220 ; 14. O'Connor (IRL), 6167 ; 15. Vanninen 
(FIN), 6163 ; 16. Lazraq-Khlass, 6110 ; 

17. Schäfer (ALL), 6084 ; 18. Nemes (HON), 
6060 ; 19. Newton-Smith (AUS), 5982 ; 20. West 
(AUS), 5848 ; 21. Hawkins (USA), 5255. 


FEMMES 


Demi-finales 


États-Unis - Australie : 85-64 
France - Belgique : 81-75 a. p . 


aujourd'hui 


É E r Ñ £. 
 L'Algérienne Imane Khelif esi est allée au bout de son rêve olympique en triomphant v de la Chinoise Yang Liu dans la catégorie TE 66 kg. 


Athlétisme 
marathon femmes 
départ à 8h 
Course à travers 
les sites 


Pentathlon moderne 


femmes d 
Ana 


à partir de 11 h 
Clouvel après 
l'argent de Rio ? 


FEMMES BATTLE B-GIRLS / FEMMES 
1. Ana Patricia / Duda (BRE) ; 1. B-Girl Ami (JAP) 
2. Melissa / Brandie (CAN) ; 2. B-Girl Nicka (LIT] 
3. Hüberli / Brunner (SUI). 3. B-Girl 671 (CHN) 
finale Finale 
Ana Patricia / Duda (BRE) b. Melissa / Brandie 1. B-Girl Ami (JAP], 3 (16 votes] ; 
(CAN), 2-1 (26-24, 12-21, 15-10). 2. B-Girl Nicka (LIT), 0 (11 votes). 


Match pour la 3° place 


Hüberli / Brunner (SUI) b. Mariafe / Clancy (AUS], 


2-0 (21-17, 21-15). 


-71 KG/ HOMMES 
1. Muydinkhujaev (OU?) ; 
2. Verde Alvarez (MEX) ; 
3. Richardson (GBR) et 
Jones (USA). 


Finale 


Muydinkhujaev (0UZ) b. Verde Alvarez (MEX), 5-0. 


-92 KG/ HOMMES 
1. Mullojonov (OUZ) ; 
2. Alfonso Dominguez (AZE) ; 
3. Boltaev (TAD) et 
Reyes Pla (ESP). 


Finale 


Mullojonov (OUZ) b. Alfonso Dominguez (AZE), 5-0. 


-50 KG/ FEMMES 
1. Wu (CHN) ; 
2. Cakiroglu (TUR) ; 
3. Villegas (PHI) et 
Kyzaibay (KAZ). 


Finale 


Wu (CHN) b. Cakiroglu (TUR), 4-1. 


-66 KG/ FEMMES 
1. Khelif (ALG) ; 
2. Yang Liu (CHN) ; 
3. Chen Nien-chin (TAI) et 
Suwannapheng (THA). 


Finale 


Khelif (ALG) b. Yang Liu (CHN), 5-0. 


3° place 


3. B-Gir 671 (CHN), 2, (19 votes) ; 
4. B-Girl India (HOL), 1, (8 votes). 


Demi-finales 


1. B-Girl Ami (JAP), 2 pts (Q), (17 votes) ; 
B-Girl India (HOL), 1 (q), (10 votes). 

l : 1. B-Girl Nicka (LIT), 2 pts (Q), (18 votes) ; 
B-Girl 671 (CHN), 1 (q), (9 votes). 


m mm— 


Quarts de finale 


1: 1. B-Girl Ami (JAP), 3 pts (Q), (25 votes) ; 
2. B-Girl Syssy, 0, (2 votes]. 
II : 1. B-Girl India (HOL), 2 pts (0), (17 votes) ; 
2. B-Girl Ayumi (JAP), 1, (10 votes). 
III : 1. B-Girt 671 (CHN), 3 pts (Q), (20 votes) ; 
2. B-Girl Kate (UKR), 0, (7 votes). 
IV : 1. B-Girl Nicka (LIT), 3 pts (Q), (26 votes) ; 
2. B-Girl Ying Zi (CHN), 0, (1 vote). 


Qualifications 


Groupe A : 1. B-Girl India (HOL), 6 pts (Q), 


(48 votes) ; 2. B-Girl 671 (CHN), 4 (Q), (33 votes] ; 


3. B-Girl Sunny (USA), 2, (15 votes) ; 

4. B-Girl Vanessa (POR), 0, (12 votes). 
Groupe B : 1. B-Girl Nicka (LIT), 5 pts (0), 
(42 votes) ; 2. B-Girl Syssy, 4 (0), (33 votes) ; 
3. B-Girl Logistx (USA), 3, (33 votes] ; 

4. B-Girl Raygun (AUS), 0, (0 votes). 

Groupe C : 1. B-Girl Ami (JAP), 6 pts (0), 
(52 votes) ; 2. B-Girl Ying Zi (CHN), A (0), 

(35 votes) ; 3. B-Girl Anti (ITA), 2, (19 votes) ; 
4. B-Girl Elmamouny (MAR), 0, D votes). 
Groupe D : 1. B-Girl Kate (UKR), 4 pts (0), 
(35 votes) ; 2. B-Girl Ayumi (JAP), 4 (0), 


(31 votes) ; 3. B-Girl Stefani (UKR), 4, (30 votes) ; 


4. B-Girl Señorita Carlota, 0, (12 votes). 


Stéphane Mantey/L'Équipe 


CANOE-KAYAK 


HOMMES 
K2500M 


Finales 


1. Allemagne (Schopf, Lemke), 126"870 ; 

2. Hongrie (Nadas, Totka), 1'27"150 ; 

3. Australie (Van Der Westhuyzen, Green], 

127290. 
4. Espagne (Del Rio, Cooper), 127380 ; 
5. Allemagne (Rendschmidt, Liebscher), 
127"540 ; 6. Portugal (Ribeiro, Baptista], 
127820 ; 7. Rép. Tchèque (Spicar, Havel], 
129"290 ; 8. Etats-Unis (Ecker, Small), 130020. 
Finale B 9. Espagne (Arevalo, Germade], 
130080 ; 10. Canada (Poulin, Mctavish), 
à 0720 ; 11. Serbie (Novakovic, Dragosavljevic], 
à 1420 ; 12. Afrique Du Sud (Lovemore, Birkett), 
1710 ; 13. Pologne (Stepun, Korsak), à 1970 ; 
14. Nouvelle-Zélande (Legarth, Imrie), à 2010 ; 
15. Hongrie (Kopasz, Varga), à 2770 ; 16. Serbie 
(Dzombeta, Torubarov), à 4”920. 


_ O PARIS 2024 résultats et Drogramme 


II : 1. M. Fuksa (RTC), 344690 (0) ; 2. Tarnovschi 
(MOL), à 0" 640 (Q) ; 3. Petrov (AIN), à 1300 (0) ; 
4. Adolf {HON), à 1920 (0) ; 5. Fejes (HON), 

à 3140 ; 6. Bart, à 4”870 ; 7. Liu Hao (CHN), 

à 17260 ; 8. Crespo (ESP), à 18350. 

Les 4 premiers de chaque demi-finale sont qualifiés 
pour la finale À, les autres en finale B 


FEMMES 
C2 500M 


Finales 


Demi-finales 


1: 1. Allemagne (Schopf, Lemke), 128130 (0) ; 
2. Hongrie (Nadas, Totka), à 0250 (Q) ; 3. Rép. 
Tchèque (Spicar, Havel), à 0"580 (0) ; 4. Etats- 
Unis (Ecker, Small), à 1”380 (Q) ; 5. Hongrie 
(Kopasz, Varga), à 1530 ; 6. Afrique Du Sud 
(Lovemore, Birkett), à 1"570 ; 7. Nouvelle- 
Zélande (Legarth, Imrie), à 2130 ; 8. Pologne 
(Stepun, Korsak), à 2820. 

II : 1. Australie (Van Der Westhuyzen, Green), 
126850 (Q) ; 2. Espagne (Del Rio, Cooper], 

à 0"390 (Q) ; 3. Portugal (Ribeiro, Baptista), 

à 0790 (0) ; 4. Allemagne (Rendschmidt, 
Liebscher), à 0"820 (0) ; 5. Espagne (Arevalo, 
Germade), à 1”640 ; 6. Canada (Poulin, 
Mctavish), à 2160 ; 7. Serbie (Novakovic, 
Dragosavljevic], à 3"350 ; 8. Serbie (Dzombeta, 
Torubarov), à 7800. 

Les 4 premières équipes de chaque demi-finale sont 
qualifiés pour la finale A, les autres en finale B 


C1 1000M 


1. Chine (Xu Shixiao, Sun Mengya), 152”810, 

(RO) ; 

2. Ukraine (Luzan, Rybachok), 1'54"300 ; 

3. Canada (Mackenzie, Vincent), 1'54"360. 
4. Hongrie (Kiss, Nagy), 1°54”900 ; 5. Pologne 
(Szczerbinska, Borowska), 155750 ; 6. Espagne 
(Jacome, Corbera], 1'56"650 ; 7. Moldavie (Cociu, 
Olarasu), 1'56"960 ; 8. Cuba [Cirilo Duboys, Lopez 
Lamadrid), 21"770. 
Finale B : 9. Allemagne (Jahn, Kliemke], 
1'56"480 ; 10. France (Renard, Dorange-Clor), 
à 0540 ; 11. Kazakhstan (Brovkova, Isakova), 
à 1100 ; 12. Chili (Mailliard, Gomez), à 8"540 ; 
13. Nigeria (Bello, Otuedo), à 187720. 


Demi-finales 


1: 1. Chine (Xu Shixiao, Sun Mengya), 1'53"730 
(Q) ; 2. Espagne (Jacome, Corbera], à 2"820 (0) ; 
3. Cuba (Cirilo Duboys, Lopez Lamadrid), à 3"300 
(0) ; 4. Pologne (Szczerbinska, Borowska), à 
37400 (Q) ; 5. Chili (Mailliard, Gomez], à 4370. 
IL: 1. Canada (Mackenzie, Vincent], 1'55"340 (0) ; 
2. Hongrie (Kiss, Nagy), à 0170 (0) ; 3. Ukraine 
[Luzan, Rybachok), à 0280 (Q) ; 4. Moldavie 
och Olarasu), à 1320 (Q) ; 5. France (Renard, 
Dorange-Clor), à 1"800. 

Les 4 premières équipes de chaque demi-finale sont 
qualifiées pour la finale À, les autres en finale B 


K2 500M 


Finales 


1. M. Fuksa (RTC), 343160 ; 

2. Guimaraes Queiroz (BRE), 344330 : 

3. Tarnovschi (MOL), 344" 680. 
4. Petrov (AIN), 3'45"280 ; 5. Tacchini (ITA), 
348970 ; 6. Glazunow (POL), 349"050 ; 7. Adolf 
(HON), 3'49"830 ; 8. Brendel (ALL), 351440. 
Finale B : 9. Chirila (ROU), 347"480 ; 10. Pelier 
Cordova (CUB), à 1100 ; 11. Fejes (HON), à 
2740 ; 12. Crespo (ESP), à 3060 ; 13. Liu Hao 
(CHN), à 4770 ; 14. Fitzpatrick (CAN), à 4”980 ; 
15. Ji Bowen (CHN), à 10650 ; 16. Bart, 
à 127340. 


Demi-finales 


Finales 


1. Nouvelle-Zélande (Carrington, Hoskin), 

137280 ; 

2. Hongrie (Csipes, Gazso), 139390 ; 

3. Allemagne (Paszek, Hake) et 

Hongrie (Pupp, Fojt), 139" 460. 
5. Belgique (Peters, Broekx), 139" 840 ; 
6. Allemagne (Roehlings, Jagsch), 1'40"090 ; 
7. Australie (Beere, Bull), 140"940 ; 8. Pays-Bas 
(Konijn, Vorsselman), 1'41"260. 
Finale B : 9. Suéde (Stensils, Wikberg], 
142"050 ; 10. Mexique (Alanis, Briones], à 
1"650 ; 11. Pologne (Klatt, Wisniewska), à 
1"770 ; 12. Pologne (Naja, Pulawska], à 2"450 ; 
13. France (Paoletti, Hostens), à 3130 ; 
14. Chine (Chen Yule, Yu Shimeng), à 4210 ; 
15. Canada (Stott, Davison), à 4"910. 


GOLF 


Boutier reste en course 


pour une médaille 


Le rêve olympique de Céline Boutier a failli se 
transformer en cauchemar, sur ce trou n?13, oü un 
double bogey avec balle dans l'eau avait, déjà, précipité 
sa chute au classement la veille. Cette fois la Francaise 
acommis un horrible triple, qui l'a éjectée du wagon de 
tête où elle venait pourtant de reprendre place. S'en est 
suivi un passage à vide dont elle s'est sortie gráce à un 
finish plein de bravoure, pour signer une carte sous le 


par (71), qui la positionne à -4 au total. 


La tête du classement est toujours occupée par la 
Suissesse Morgane Métraux, rejointe aujourd'hui par 
l'ancienne numéro 1 mondiale Lydia Ko (NZL). Les deux 
leaders sont à -9, alors que la troisième place, détenue 
par Yamashita (JAP) et Zhang (USA), est à -7, soit à 3 
coups de Céline Boutier, comme la numéro 1 mondiale 
Nelly Korda. La Francaise est toujours dans le coup, 


avant d'aborder la dernière journée. R. L. 


(Alanis, Briones), à 0880 ; 6. Pologne (Klatt, 
Wisniewska), à 1"220 ; 7. Pologne (Naja, 
Pulawska), à 2630 ; 8. Canada (Stott, Davison], 
à 3060. 

II : 1. Nouvelle-Zélande (Carrington, Hoskin), 
138"520 (0) ; 2. Allemagne (Paszek, Hake), 

à 0320 (0) ; 3. Pays-Bas (Konijn, Vorsselman), 

à 07970 (Q) ; 4. Hongrie (Pupp, Fojt) à 1370 (0) ; 
5. Suède (Stensils, Wikberg), à 1"540 ; 6. Espagne 
(Garcia Otero, Ouzande), à 1710 ; 7. France 
(Paoletti, Hostens), à 2100 ; 8. Chine (Chen Yule, 
Yu Shimeng), à 5930. 

Les 4 premiéres éguipes de chaque demi-finale sont 
qualifiées pour la finale A, les autres en finale B 


CYCLISME SUR PISTE 


VITESSE / HOMMES 
1. Lavreysen (HOL) ; 
2. Richardson (AUS) ; 
3. Carlin (GBR). 


Finale 


1. Lavreysen (HOL), 2 pts, (9"578 ; 9"492) ; 
2. Richardson (AUS), 0, («0"024 ; «0"047]. 


Match pour la 3° place 


3. Carlin (GBR), 2, (9"836 ; «0049 ; 9"680) ; 
4. Hoogland (HOL), 1, («0"017 ; 9"863 ; 0"041). 


1: 1. Brendel (ALL), 3'44"780 (Q) ; 2. Guimaraes 
Queiroz (BRE), à 0020 (Q) ; 3. Glazunow (POL), à 
0"520 (Q) ; 4. Tacchini (ITA), à 0"640 (0) ; 

5. Chirila (ROU), à 1000 ; 6. Pelier Cordova 
(CUB), à 17590 ; 7. Ji Bowen (CHN), à 1700 ; 

8. Fitzpatrick (CAN), à 11"530. 


CYCLISME SUR PISTE 
Fortunes diverses 
pour les Bleues 


Demi-finales 


Demi-finales 


1: 1. Allemagne (Roehlings, Jagsch), 139510 
(Q) ; 2. Belgique (Peters, Broekx), à 0230 (0) ; 
3. Hongrie (Csipes, Gazso), à 0"250 (0) ; 4. 
Australie (Beere, Bull), à 0"750 (Q) ; 5. Mexique 


Benjamin Thomas a à peine eu le temps de savourer. Deux jours aprés son 
triomphe sur l'omnium, le Tarnais remonte en piste ce soir pour l'américaine 
avec son copain Thomas Boudat. « On va serrer les dents car je voudrais offrir un 
beau cadeau à la “Boude” pour la dernière de sa carrière >, a déclaré celui qui avait 
remporté le bronze à Tokyo avec Donavan Grondin. < L'objectif, c'est le podium », 
a ajouté Boudat. Chez les femmes, l'américaine s'est soldée par une déception 
pour Clara Copponi et Marion Borras, potentiellement médaillables. Elles ont 
terminé 5° (l'Italie s'est imposée devant la Grande-Bretagne et les Pays-Bas), 
« en deçà toutes les deux >, dixit Le sélectionneur français Steven Henry. 

De son côté, après une élimination qui avait pu sembler prématurée jeudi soir 
en demi-finales du tournoi de keirin, Mathilde Gros {notre photo) est parvenue à 
se reconcentrer hier afin d'aborder le tournoi de vitesse individuelle avec une 
plus grande sérénité, son ultime espoir de médaille sur ces Jeux. Cinquième 
temps des qualifications, l'ancienne championne du monde de la discipline 

(en 2022) a ensuite passé sans encombre le stade des 32% de finales, puis des 
16°, et tentera de se qualifier pour les quarts aujourd'hui face à la Néerlandaise 
Hetty Van de Wouw, médaillée d'argent sur le keirin. 

l'autre Francaise, Taky Marie-Divine Kouamé, a connu moins de réussite. 
Passée par les repêchages des 32% de finale, la jeune Cristolienne (22 ans) a 
connu le même sort en seizièmes de finale mais a cette fois échoué à passer 


l'obstacle du repêchage. M. M., J.-P. B. et B. F. 


1: 1. Lavreysen (HOL), 2 pts (0), (9537 ; 9767) ; 
2. Carlin (GBR), 0, («0"068 ; «0"099). 

II : 1. Richardson (AUS), 2 pts (0), (9"640 ; 
9"698) ; 2. Hoogland (HOL), 0, (+0"029 ; 0"092). 


Etienne Garnier/L'Équipe 


AMÉRICAINE / FEMMES 


Finale 


1. Italie (Guazzini, Consonni), 37 pts ; 

2. Grande-Bretagne (E. Barker, Evans], 31 ; 

3. Pays-Bas (Van Der Duin, Van Belle), 28. 
4. Etats-Unis (Valente, Williams], 18 ; 5. France 
(Borras, Copponi), 17 ; 6. Danemark (Leth, 
Dideriksen), 16 ; 7. Pologne (Pikulik, Pikulik), 
14 ; 8. Nouvelle-Zélande (Shearman, Botha), 7 ; 
9. Australie (Baker, Manly), 6 ; 10. Belgique (De 
Clercq, Hesters), 5 ; 11. Irlande (Sharpe, 
Gillespie], 3 ; 12. Japon (Uchino, Kakita), 1 ; 
13. Allemagne (Brausse, Reissner), 0 ; 14. Suisse 
(Andres, Seitz), 0 ; 15. Canada (Coles-Lyster, 
Bonhomme), -40. 


VITESSE / FEMMES 
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A 
Alex Martin/L'Équipe 


V : 1. Gros, 11"001 (0) ; 2. Ohta (JAP), 11202. 
VI : 1. Hinze (ALL), 10"928 (0) ; 2. Verdugo Osuna 
(MEX), 11047. 

VII : 1. Sato (JAP), 11"023 (0) ; 2. Kouame, 
TERES 

VIII : 1. Van Der Wouw (HOL), 107883 (0) ; 

2. Gaxiola (MEX), 11"070. 

IX : 1. Fulton (NZL), 10"933 (Q) ; 2. Vece (ITA), 
11183. 

X : 1. Mitchell (CAN), 10"850 (Q) ; 2. Cuadrado 
Florez (COL), 11228. 

XI : 1. Clonan (AUS), 10980 (Q) ; 2. Van Der Peet 
(HOL), 11"080. 

XII : 1. Bayona (COL), 10"932 (Q) ; 2. Genest 
(CAN), 10"996. 

La gagnante est qualifiée pour les 16es de finale, la 
perdante en repéchages 


Repéchages 16es 


1:1. Fulton (NZL), 10"875 (0) ; 2. Genest (CAN), 
11"054. 

IL : 1. Mitchell (CAN), 10"846 (Q) ; 2. Van Der 
Peet (HOL), 10"916. 

IIl : 1. Clonan (AUS), 10"804 (0) ; 2. Kouame, 
11664. 

IV : 1. Bayona (COL), 11081 (0) ; 2. Gaxiola 
(MEX), 11212. 

La gagnante est qualifiée pour les 8es de finale 


16% de finale 


1:1. Friedrich (ALL), 107671 (Q) ; 2. Genest 
(CAN), 10"891. 

II : 1. Finucane (GBR), 11203 (Q) ; 2. Van Der 
Peet (HOL), 11"330. 

IIl : 1. Andrews (NZL), 11"271 (Q) ; 2. Kouame, 
T1417. 

IV : 1. Capewell (GBR), 10"810 (Q) ; 2. Gaxiola 
(MEX), 10"887. 

V : 1. Gros, 10"788 (Q) ; 2. Bayona (COL), 
10"804. 

VI : 1. Hinze (ALL), 10"886 (Q) ; 2. Clonan (AUS), 
10"973. 

VII : 1. Sato (JAP), 10"816 (Q) ; 2. Mitchell 
(CAN), 10"858. 

VIII : 1. Van Der Wouw (HOL), 107769 (Q) ; 

2. Fulton (NZL), 10770. 

La gagnante est qualifiée pour les 8es de finale, 

la perdante en repéchages 


Qualifications 


1. Friedrich (ALL), 10029 (Q) : 2. Finucane (GBR), 


10067 (Q) ; 3. Andrews (NZL), 10108 (0) ; 

4. Capewell (GBR), 10132 (0) ; 5. Gros, 107182 
(Q) ; 6. Hinze (ALL), 107198 (Q) ; 7. Sato (JAP), 
107257 (Q) ; 8. Van Der Wouw (HOL), 10"263 (0) ; 
9. Fulton (NZL), 10"281 (Q) ; 10. Mitchell (CAN), 
10285 (Q) ; 11. Clonan (AUS), 10"310 (0) ; 

12. Genest (CAN), 10"310 (Q) ; 13. Bayona (COL), 
107411 (Q) ; 14. Van Der Peet (HOL), 107479 (Q) ; 
15. Cuadrado Florez (COL), 107508 (Q) ; 16. Vece 
(ITA), 10"560 (Q) ; 17. Gaxiola (MEX), 10"581 (Q) ; 
18. Kouame, 10634 (Q) ; 19. Verdugo Osuna 
(MEX), 10637 (Q) ; 20. Ohta (JAP), 10659 (0) ; 
21. Mohd Asri (MLS), 107709 (Q) ; 22. Bao (CHN), 
10"744 (Q) ; 23. Karwacka (POL), 10"758 (0) ; 
24. Nicolaes (BEL), 10"809 (Q) ; 25. Sibiak (POL), 
10"945 ; 26. Fiorin (ITA), 11"085 ; 27. Moran 
(AUS), 11"112 ; 28. Ukpeseraye (NGA), 11"652. 
Les 24 premières sont qualifiées pour les 32es de 
finale 


ESCALADE 
COMBINÉ (BLOC-DIFFICULTÉ) / 
HOMMES 


Finale 


Repëchages 32% 


1:1. Gaxiola (MEX), 11085 (0) ; 2. Vece (ITA), 
11089 ; 3. Nicolaes (BEL), 11594. 

II : 1. Kouame, 11211 (Q) ; 2. Karwacka (POL), 
11"276 ; 3. Cuadrado Florez (COL), 12"469. 

IIl : 1. Van Der Peet (HOL), 11155 (0) ; 

2. Verdugo Osuna (MEX), 11"156 ; 3. Bao (CHN), 
11282. 

IV : 1. Genest (CAN), 10"986 (0) ; 2. Mohd Asri 
(MLS), 11045 ; 3. Ohta (JAP), 11"312. 

La gagnante est qualifiée pour les 16es de finale 


325 de finale 


1:1. Friedrich (ALL), 10997 (Q) ; 2. Nicolaes 
(BEL), 12012. 

II : 1. Finucane (GBR), 11"172 (Q) ; 2. Karwacka 
(POL), 11"804. 

Ill : 1. Andrews (NZL), 10986 (Q) ; 2. Bao (CHN), 
117298. 

IV : 1. Capewell (GBR), 10886 (Q) ; 2. Mohd Asri 
(MLS), 10"967. 


1. Roberts (GBR), 155,2 pts ; 

2. Anraku (JAP), 145,4 ; 

3. Schubert (AUT), 139,6. 
4. Duffy (USA), 136,4 ; 5. Mcarthur (GBR), 125,9 ; 
6. Ondra (RTC), 120,1 ; 7. Gines Lopez (ESP), 
116,2 ; 8. Jenft, 78,4. 
Bloc : 1. Anraku (JAP), 69,3 pts ; 2. Duffy (USA), 
68,3 ; 3. Roberts (GBR), 63,1 ; 4. Mcarthur (GBR), 
53,9 ; 5. Schubert (AUT), 43,6 ; 6. Jenft, 24,4 ; 
7. Ondra (RTC) et Gines Lopez (ESP), 24,1. 
Difficulté : 1. Ondra (RTC) et Schubert (AUT), 96 
pts ; 3. Roberts (GBR) et Gines Lopez (ESP), 92,1 
: 5. Anraku (JAP), 76,1 ; 6. Mcarthur (GBR), 72 ; 
7. Duffy (USA), 68,1 ; 8. Jenft, 54. 


FOOTBALL 
HOMMES 
1. Espagne 
2. France 
3. Maroc 
Finale 


France - Espagne : 3-5 (a.p) 


>> 
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PARIS 2024 


FEMMES 4. Kolosov (ALL), 135,25 ; 5. Atamanov (ISR), 
Match pour la 3* place 133,85 ; 6. Vedeneeva (SLN), 131,9 ; 7. Wang Zilu 
5 .p. (CHN), 131,55 ; 8. Baldassarri (ITA), 129,7 ; 
Espagne Allemagne- 0i 9. Onofriichuk (UKR), 128,4 ; 10. Domingos (BRE), 
GOLF 123,1. 
STROKE-PLAY / FEMMES CONCOURS PAR ENSEMBLES 
Classement après jour 3 Qualifications 


1. -9 Ko (NZL), (72+67+68) et Métraux (SUI), 
(70+66+71) ; 3. -7 Yamashita (JAP), (71+70+68) 
et Zhang (USA), (72+70+67) ; 5. -6 Thitikul (THA), 
(72+69+69) ; 6. -5 Uribe Duran (COL), 
(70470471) ; 7. -4 Yin Ruoning (CHN), 
(726575), Lin Xiyu (CHN), (7170471), Korda 
(USA), (72470470) et Boutier, (65+76+71) ; 

11. -3 Green (AUS), (77+70+66) et Yang (CDS), 
(7271470) ;13. -2 Pagdanganan (PHI), 
(72+69+73), Henderson (CAN), (74+73+67), 
Henseleit (ALL), (72+73+69) et Babnik (SLN), 
(74+66+74) ; 17. -1 Buhai (AFS), (68+73+74), Hsu 
(TAI), (74+69+72), Stark (SUE), (72+72+71) et 
Tavatanakit (THA), (76+71+68) ; 21. 0 Munoz 
(ESP), (78+69+69) et Lee (AUS), (71+74+71) ; 
23. +1 Ardina (PHI), (76+72+69) ; 24. +2 Chien 
(TAI), (76+71+71), De Roey (BEL), (72+75+71) et 
Grant (SUE), (74+71+73) ; 27. +3 Kim (CDS), 
(76+70+73), Hall (GBR), (74+74+71), Ko (CDS), 
(73+73+73), Borge (NOR), (71+73+75) et Vu 
(USA), (70+73+76) ; 32. +4 Valenzuela (SUI), 
(72+74+74), Lopez (MEX), (70+74+76), Spitz 
(AUT), (75+70+75) et Davidson Spilkova (RTC), 
(77+73+70) ; 36. +5 Koerstz Madsen (DAN), 
(74+75+72), Hull (GBR), (81+71+69), Schober 
(AUT), (75+73+73] et Tan (SIN), (7870473) ; 
40. «6 Fürsterling (ALL), (76+75+71) et Ashok 
(IND), (72+71+79) ; 42. +7 Dagar (IND), 
(71+72+80) et Saso (JAP), (77+74+72) ; 

44. +8 Sharp (CAN), (71+76+77) et Meadow (IRL), 
(78+79+83) ; 46. +9 Stavnar (NOR), (7673476) 
et Belac (SLN), (77«72«76) ; 48. +10 Ciganda 
(ESP), (73478475) ; 49. +11 Pedersen (DAN), 
(73+79+75), Reto (AFS), (78+73+76) et Van Dam 
(HOL), (75+74+78) ; 52. +12 Fanali (ITA), 
(75+76+77) et Lau (MLS), (72+77+79) ; 

54. +13 Kouskova (RTC), (73+77+79) ; 

55. «14 Laklalech (MAR), (78+75+77) ; 

56. +15 Delacour, (79+78+74) ; 57. «18 Fassi 
(MEX), (7882474) ; 58. +19 Wikstrom (FIN), 
(8247281) ; 59. «24 Maguire (IRL), (78+79+83) ; 
60. «28 Komulainen (FIN), (84+82+78). 


GYMNASTIQUE 
RYTHMIQUE 


CONCOURS INDIVIDUEL / FEMMES 


1. Bulgarie (Ivanova, Petrova, Stoyanov, Vasileva, 
Minevska), 70,4 pts (Q) ; 2. Italie (Mogurean, 
Paris, Maurelli, Centofanti, Duranti), 69,35 (Q) ; 


3. Ukraine (Melnyk, Shyrykina, Peremeta, Baieva, 


Vysochanska), 68,95 (0) ; 4. France (Inaho, 
Joseph-Noël, Vilarino, Dot-Espinosa, Lavit), 68,8 
(0) ; 5. Chine (Guo, Hao, Huang, Ding Xinyi, Wang 
Lanjing), 67,9 (Q) ; 6. Israël (Bakanov, Friedmann, 
Paritzki, Shaham, Svertsov), 67,15 (0) ; 

7. Ouzbékistan (Atalyants, Ibragimova, 
Iskhokzoda, Mamedova, Sadikova), 64 (0) ; 

8. Azerbaïdjan (Aghalarzade, Alimuradova, 
Hummatova, Luzan, Sorokina), 62 (Q) ; 9. Brésil 
[Arakaki, Medrado, Pircio, Pereira, Borges), 60,9 ; 
10. Espagne (Arnau, Bergua, Martinez, Perez, 
Solaun), 60,4 ; 11. Australie (lakovleva, Frroku, 
Broedelet, Learmont, Weintraub), 58,45 ; 

12. Mexique (Alcocer, Gutierrez, Flores, Salazar, 
Tejeda), 57,5 ; 13. Allemagne (Kosan, Kromm, 
Oganesyan, Vester, Wickert), 57,35 ; 14. Egypte 
(Ramadan, Hussein, El-Deeb, Sobeih, Behairy), 
55,9. 

Les 8 premières équipes sont qualifiées 

pour la finale 


HAITEROPHILIE 
-89 KG / HOMMES 


Finale 


HALTÉROPHILIE 
Imadouchène 9° 
chez les - 89 kg 


À plusieurs reprises, à terre, il s'est touché le genou gauche après 
un échec. À chaque fois il est revenu sur le plateau, parvenant 
même à soulever 196 kg à l'épaulé-jeté. Romain Imadouchène a 
terminé neuvième de la catégorie des - 89 kg hier avec un total de 
351 kg soulevés (155 kg à l'arraché, 196 kg à l'épaulé-jeté), loin de 
ses ambitions, fragilisé par un genou gauche qui le gène depuis 
deux semaines. Si le Francais est resté loin de ses records, ce n'a 
pas été le cas du champion olympique, le jeune Bulgare Karlos 
Nasar (20 ans), qui a dominé la finale avec un record du monde en 
prime (total de 404 kg). Le Colombien Yeison Lopez termine 
deuxième (390 kg) et l'Italien Antonino Pizzolato prend la 3° place 


(384 kg). 0.P. 


232, (101.000 + 131.000) ; 8. Schott Da Costa 
(BRE), 229, (106.000 + 123.000) ; 9. Said (EGY), 


222, (97.000 125.000) ; 10. Nichele (AUS), 209, 


(94.000 + 115.000). 


HANDBALL 
HOMMES 


Demi-finales 


1. Nasar (BUL), 404 kg, (180.000 + 224.000) ; 

2. Lopez (COL), 390, (180.000 + 210.000) ; 

3. Pizzolato (ITA), 384, (172.000 + 212.000). 
4. Robu (MOL), 383, (175.000 + 208.000) ; 
5. Javadi Aliabadi (IRN), 372, (168.000 + 
204.000) ; 6. Yu Dong-ju (CDS), 371, (168.000 
+ 203.000) ; 7. Karapetyan (ARM), 370, (170.000 
+ 200.000) ; 8. Vallenilla Sanchez (VEN), 358, 
(162.000 + 196.000) ; 9. Imadouchéne, 351, 
(155.000 + 196.000) ; 10. Bruce (AUS), 330, 
(148.000 + 182.000). 


-71 KG | FEMMES 


Allemagne - Espagne : 25-24 ; 
Slovénie - Danemark : 30-31 


HOCKEY SUR GAZON 


FEMMES 
1. Pays-Bas 
2. Chine 
3. Argentine 


Finale 


Pays-Bas - Chine : 1-1 (3-1 aux t.a.b) 


Match pour la 3° place 


Finale 


Finale 


1. Varfolomeev (ALL), 142,85 pts ; 
2. Kaleyn (BUL), 140,6 ; 
3. Raffaeli (ITA), 136,3. 


NATATION EN EAU LIBRE 


Les Français décoivent, 


Rasovszky en or 


Cette course, ils en rêvaient depuis des années. Avec une belle 
collection de podiums internationaux cette saison, Marc-Antoine 
Olivier (deuxième des Mondiaux à Doha sur 10 km et 5 km) et Logan 
Fontaine (notre photo, champion du monde du 5 km en février] 
présentaient un CV solide mais ils n'ont pas réussi à dompter ce 
courant si fort dans la Seine et la palanquée de gros calibres. « On 
savait que c'était une course où il fallait être devant, de facon à ne pas 
être pénalisé dans la descente et être bien placé sur la remontée. Ca n'a 
pas été possible. Concernant Logan (Fontaine), il a fait des efforts 
incroyables pour revenir et c'était vraiment costaud, a expliqué 
Stéphane Lecat, le directeur de l'équipe de France d'eau libre. C'est 
dommage d'avoir fait ces efforts-là, à ce moment-là, ca veut dire qu'il y 
avait quelque chose à jouer. On est tous décus, surtout eux. C'était une 
course de très haut niveau. » Pour ne pas se Laisser embarquer dans 
un yo-yo épuisant, il fallait bien se positionner d'entrée. À ce jeu, 
c'est le Hongrois Kristof Rasovszky qui a pris le 10 km en main dès 
le début pour s'imposer en 1h50'52"7, devant l'Allemand Oliver 
Klemet (à 2"1) et son compatriote David Betlehem (à 163). Olivier 
(7° à 582) a vite senti qu'il n'avait pas «les armes >. Pour Logan 
Fontaine, on pouvait nourrir quelques regrets car le protégé de 
Philippe Lucas a montré sa grande forme. Sa cinquième place (à 
55"? du vainqueur) lui laissait un goût amer. < J'aurais dû être plus 
régulier dans cette tête de course, au lieu de faire le yo-yo constamment 
et perdre du temps sur les ravitaillements, où je me faisais décrocher, 
j'ai galéré quand j'avais le courant dans le dos », analysait-il. 


1. Reeves (USA), 262 kg, (117.000 + 145.000) ; 

2. Sanchez Perinan (COL), 257, (112.000 

* 145.000) ; 

3. Palacios (EQU), 256, (116.000 + 140.000). 
4. Valodzka (AIN), 246, (111.000 + 135.000) ; 
5. Fègue, 243, (110.000 + 143.000) ; 6. Chen 
(TAI), 236, (103.000 + 133.000) ; 7. Eze (NGA), 


Argentine - Belgique : 2-2 (3-1 aux t.a.b) 


IUITE 


LIBRE -86 KG / HOMMES 
1. Ramazanov (BUL) ; 
2. Yazdanicharati [IRN] ; 
3. Brooks (USA) et 
Kurugliev (GRE). 


Finale 


Ramazanov (BUL) b. Yazdanicharati (IRN), 7-1. 


Agence KSMP/L'Équ 


Matches pour les 3* places 


Brooks (USA) b. Shapiev (OUZ), 5-0 ; 
Kurugliev (GRE) b. Amine (SAN), 5-4. 


PARIS gei 


Amanda Perobelli/Reuters 


Kougioumtsidis (GRE), 8-2 ; Lu Feng (CHN) b. 
Hussen (EGY), 14-4 ; Jamalov (OUZ) b. Salkazanov 
(SLQ), 11-3 ; Valiev (ALB) b. Bayramov (AE), 4-3. 


Repéchages 


16 de finale 


Shapiev (OUZ) b. Moore (CAN), 6-1 ; 
Kurugliev (GRE) b. Lawrence (AUS), 10-0. 


LIBRE -57 KG / HOMMES 
1. Higuchi (JAP) ; 
2. Lee (USA) ; 
3. Aman Sehrawat (IND) 
et Abdullaev (OUZ). 


Emamichoghaei (IRN) b. Chamizo Marquez (ITA), 
9-4 ; 
Jamalov (OUZ) b. Kadzimahamedau (AIN), 8-0. 


LIBRE -62 KG / FEMMES 


Demi-finales 


Koliadenko (UKR) b. Tynybekova (KIR), 9-2 ; 
Motoki (JAP) b. Bullen (NOR), tombé. 


Finale 


Quarts de finale 


Higuchi (JAP) b. Lee (USA), 4-2. 


Matches pour les 3* places 


Aman Sehrawat (IND) b. Cruz (PRI), 13-5 ; 
Abdullaev (0UZ) b. Almaz Uulu (KIR), 5-1. 


Tynybekova (KIR) b. Miracle (USA), 6-6 ; 
Koliadenko (UKR) b. Dudova (BUL), 7-3 ; Bullen 
(NOR) b. Niemesch (ALL), 10-0 ; Motoki (JAP) b. 
Godinez Gonzalez (CAN), 11-0. 


Repêchages 


8% de finale 


Almaz Uulu (KIR) b. Zou (CHN), 7-4. 


LIBRE -57 KG / FEMMES 
1. Sakurai (JAP) ; 
2. Nichita (MOL) ; 
3. Maroulis (USA) 
et Hong Kexin (CHN). 


Finale 


Sakurai (JAP) b. Nichita (MOL), 6-0. 


Tynybekova (KIR) b. Kolawole (NGA), 5-1 ; 
Miracle (USA) b. Bas (TUR), 12-2 ; Dudova (BUL) 
b. Lindborg (SUE), 8-3 ; Koliadenko (UKR) b. 
Purevdorj (MON), 8-7 ; Bullen (NOR) b. Bousetta 
(TUN), 12-2 ; Niemesch (ALL) b. Lee Han-bit 
(CDS), 2-0 ; Godinez Gonzalez (CAN) b. Douarre, 
5-2 ; Motoki (JAP) b. Incze (ROU), tombé. 


NATATION ARTISTIQUE 
DUO / FEMMES 


Matches pour les 3% places 


Programme technique 


Maroulis (USA) b. Taylor (CAN), tombé ; Hong 
Kexin (CHN) b. Rodrigues Penalber (BRE), 10-0. 


Repêchages 


Taylor (CAN) b. Valverde Melendres (EQU), 13-0 ; 
Rodrigues Penalber (BRE) b. Paruszewski (ALL), 
7-0. 


LIBRE -125 KG / HOMMES 


Demi-finales 


Zare (IRN) b. T. Akgül (TUR), 2-1 ; Petriashvili 
(GEO) b. Meshvildishvili (AZE), 7-0. 


Quarts de finale 


Zare (IRN) b. Dhesi (CAN), 10-0 ; T. Akgül (TUR) b. 


Ligeti (HON), 8-0 ; Meshvildishvili (AZE) b. 
Munkhtur (MON), 12-2 ; Petriashvili (GEO) b. 
Baran (POL), 9-2. 


8% de finale 


Zare (IRN) b. Lazarev (KIR), 5-0 ; Dhesi (CAN) b. 
Deng Zhiwei (CHN), 2-1 ; Ligeti (HON) b. Mutuwa 


(NGA), 11-0 ; T. Akgül (TUR) b. Smith (PRI), 10-0 ; 


Munkhtur (MON) b. Parris (USA), 10-5 ; 
Meshvildishvili (AZE) b. Abdelmottaleb (EGY), 
4-0 ; Baran (POL) b. Batirmurzaev (KAZ), 4-1 ; 
Petriashvili (GEO) b. Khotsianivski (UKR), 11-0. 


LIBRE -74 KG / HOMMES 


1. Chine (Wang Liuyi, Wang), 276,7867 pts ; 

2. Autriche (Alexandri, Alexandri], 267,2533 ; 

3. Pays-Bas (De Brouwer, De Brouwer), 264,7066 
; 4. Grande-Bretagne (Shortman, Thorpe], 
264,0282 ; 5. Ukraine (M. Aleksiiva, V. Aleksiiva], 
260,46 ; 6. Japon (Higa, Sato), 257,3533 ; 

7. Espagne (Ozhogina, Tio Casas], 254,0816 ; 

8. Grèce (Malkogeorgou, Platanioti), 250,4584 ; 
9. Israël (Bobritsky, Nassee], 243,0666 ; 

10. France (Bayandina, Lunel), 241,3116 ; 

11. Mexique (Diosdado Garcia, Jimenez Garcia), 
238,9383 ; 12. Etats-Unis (Czarkowski, Field), 
230,7134 ; 13. Corée Du Sud (Hur Yoon-seo, Lee 
Ri-young), 227,5667 ; 14. Australie (Buckle, 
Gazzard), 210,0782 ; 15. Canada (Lamothe, 
Simoneau), 201,5167 ; 16. Egypte (Barsoum, 
Hiekal), 196,525 ; 17. Nouvelle-Zélande (Brown, 
Morris), 188,0901. 


NATATIO 
EN FAU LIBRE 


10 KM / HOMMES 


Classement final 


Demi-finales 


Takatani (JAP) b. Dake (USA), 20-12 ; Jamalov 
(OUZ) b. Rassadin (TAD), 8-2. 


Quarts de finale 


Dake (USA) b. Emamichoghaei (IRN), tombé ; 
Takatani (JAP) b. Cabolov (SER), 10-0 ; Rassadin 
(TAD) b. Lu Feng (CHN), 7-4 ; Jamalov (0UZ) b. 
Valiev (ALB), 6-5. 


8* de finale 


Dake (USA) b. Montero Chirinos (VEN), 10-0 ; 
Emamichoghaei (IRN) b. Ndum (GUB), 10-0 ; 
Cabolov (SER) b. Mahdavi (EOR], 10-0 ; Takatani 
(JAP) b. Garzon (CUB), 10-0 ; Rassadin (TAD) b. 


1. Rasovszky (HON), 1h50'52 ; 

2. Klemet (ALL), à 02 ; 

3. Betlehem (HON), à 0'16. 
4. Acerenza (ITA), à 0'16 ; 5. Fontaine, à 0'55 ; 
6. Pardoe (GBR), à 0'58 ; 7. Olivier, à 0'58 ; 
8. Wellbrock (ALL), à 1'1 ; 9. Paltrinieri (ITA), à 
15 ; 10. Kynigakis (GRE), à 1'44 ; 11. Sloman 
(AUS), à 5'31 ; 12. Strehlke Delgado (MEX), à 5'35 
: 13. Lee (AUS), à 5'49 ; 14. Robinson (GBR), à 
5'50 ; 15. Minamide (JAP), à 6'4 ; 16. Roditi (ISR), 
à 6'9 ; 17. Farinango (EQU), à 615 ; 18. Wiffen 
(IRL), à 6'27 ; 19. Puskovitch (USA), à 6'59 ; 
20. Straka (RTC), à 7'0 ; 21. Hercog (AUT), à 
1011 ; 22. Wozniak (POL), à 11°45 ; 23. Tunçelli 
(TUR), à 12'5 ; 24. Auboeck (AUT), à 127 ; 
25. Christiansen (NOR), à 12/45. 


» 


PENTATHION 
MODERNE 


INDIVIDUEL / HOMMES 


Demi-finales 


: 1. EL Gendy (EGY), 1516 pts (0) ; 
2. Dállenbach (SUI), 1510 (Q) ; 
3. Hernandez (MEX), 1509 (0) ; 4. Cicinelli (ITA), 
1508 (Q) ; 5. Svecovs (LET), 1506 (0) ; 
6. Liebig (ALL), 1504 (Q) ; 7. Mourcia, 1504 (0) ; 
8. Bohm (HON), 1501 (0) ; 9. Prades, 1500 (0) ; 
10. Vlach (RTC), 1495 ; 11. Luo (CHN), 1495 ; 
12. Misler (BUL), 1491 ; 13. Unal (TUR), 1481 ; 
14. Grycz (RTC), 1454 ; 15. Carrillo (MEX), 1453 ; 
16. Boroda-Dudochkin (KAZ), 1452 ; 
17. Torres (EQU), 1412 ; 18. Yohuang (THAJ, 1375. 


: 1. Sato (JAP), 1515 pts (Q) ; 2. Jun (CDS), 
1515 (Q) ; 3. Malan (ITA), 1511 (0) ; 
4. Gutkowski (POL), 1505 (0) ; 5. Seo (CDS), 1503 
(Q) ; 6. Dogue (ALL), 1503 (0) ; 7. Szep (HON), 
1499 (0) ; 8. Choong (GBR), 1497 (0) ; 
9. Shaban (EGY), 1497 (Q) ; 10. Brown (GBR), 
1494 ; 11. Chekan (UKR), 1486 ; 12. Li (CHN), 
1481 ; 13. Fernandez (GUA), 1462 ; 
14. Serrano (ARG), 1453 ; 15. Rojas Jimenez 
(CUB), 1420 ; 16. E. Bustos (CHL), 1418 ; 
17. Tovkai (UKR), 1222. 
Les ? premiers de chaque demi-finale 
sont qualifiés pour la finale. 


PIONGEON 
HAUT VOL / HOMMES 


Qualifications 


1. Cao (CHN), 500,15 pts (0) ; 2. Tamai (JAP), 
497,15 (Q) ; 3. Wiens (CAN), 485,25 (Q) ; 

4. Yang (CHN), 479,8 (0) ; 5. Sereda (UKR), 479,45 
(0) ; 6. Willars (MEX), 460,75 (0) ; 

7. Rousseau (AUS), 453,1 (Q) ; 8. Williams (GBR), 
446,7 (Q) ; 9. Kothari (GBR), 433,1 (0) ; 

10. Zsombor-Murray (CAN), 407,2 (0) ; 

11. Berlin (MEX), 407,15 (Q) ; 12. Barthel (ALL), 
402,65 (Q) ; 13. Loschiavo (USA), 393,65 (Q) ; 

14. Bowshire (AUS), 390,3 (0) ; 

15. Giovannini (ITA), 387,65 (Q) ; 16. Larsen (ITA), 
369,5 (0) ; 17. Shin (CDS), 369,2 (0) ; 

18. Lukaszewicz (POL), 366,05 (0) ; 

19. Tyler (USA), 363,75 ; 20. Solarte (COL), 

363,1 ; 21. Myalin (OUG), 357,1 ; 22. Im (CDN), 
347,1 ; 23. Knoll (AUT), 321,55 ; 24. Kim (CDS), 
320,4 ; 25. Anak Lises (MLS), 313,7 ; 

26. Sobhy (EGY), 266,95. 

Les 18 premiers qualifiés pour la demi-finale 


Wiet-Hénin 
a perdu pied 


La Française Magda Wiet-Hénin, championne 
du monde en titre des -67 kg et qui faisait 
partie des favorites, a vécu une terrible 
entrée en matière dans Le tournoi olympique 
de taekwondo, battue par l'Américaine 
Kristina Teachout (2-0 : 11-8, 9-0), hier. 
L'Américaine de 18 ans, explosive et 
décomplexée, a fait déjouer Wiet-Hénin, en 
difficulté tactiquement. Dans le premier 
round, la Tricolore a d'entrée été menée de 
trois points (3-0) après avoir recu un coup de 
pied à la tête, validé après replay vidéo. 
Contrainte de prendre des risques et de 
S'exposer, elle a ensuite couru derrière le 
score (8-0) avant de remonter, pas 
suffisamment toutefois (11-8). Un scénario 
qui s'est reproduit dans le second round, où 
elle n'a cette fois pas existé (9-0). < Ale est 
passée à côté, elle a plutôt été dans l'affolement 
que dans la construction, regrettait Le DTN de 
la Fédération francaise de taekwondo, 
Patrick Rosso. Elle n'a pas fait son taekwondo 
qui est d'ordinaire construit, efficace. » 


_O PARIS 2024 


Zohra Bensemra/Reuters 


TREMPLIN 3M / FEMMES 


Demi-finales 


Finale 


1. Chen (CHN), 376 pts ; 
2. Keeney (AUS), 343,1 ; 
3. Chang (CHN), 318,75. 


4. Pellacani (ITA), 309,6 ; 5. Harper (GBR), 305,1 ; 
6. Estudillo Torres (MEX), 301,95 ; 

7. Oettinghaus (ALL), 297,35 ; 8. Antolino 
Pacheco (ESP), 292,5 ; 9. Nilsson Garip (SUE), 
279,4 ; 10. Reid (GBR), 275,85 ; 11. Vincent (AFS), 
271,25 ; 12. Sabri (MLS), 244,8. 


TAEKWONDO 
-80 KG / HOMMES 


1. Katoussi (TUN) ; 
2. Barkhordari (IRN) ; 


3. Hrnic (DAN) et Alessio (ITA). 


Finale 


Katoussi (TUN) b. Nickolas (USA), 2-0 (0-0, 2-2). 


Barkhordari (IRN) b. Seo (CDS), 2-1 (2-4, 13-9, 
12-8) ; 


Quarts de finale 


Seo (CDS) b. Rodrigues Fernandes (BRE), 2-0 
(4-4, 2-2) ; Barkhordari (IRN) b. Alessio (ITA), 2-1 
(1-6, 2-1, 10-9) ; Nickolas (USA) b. 

Sawadogo (BUF), 2-0 (7-5, 10-9) ; Katoussi (TUN) 
b. Hrnic (DAN), 2-0 (0-0, 6-0). 


8* de finale 


Katoussi (TUN) b. Barkhordari (IRN), 2-0 (4-2, 


5-1). 


5-0). 


Matches pour les 3* places 


Seo (CDS) b. Churchill (CHL), 2-1 (6-8, 16-16, 
14-1) ; Rodrigues Fernandes (BRE) b. 
El-Sharabaty (JOR), 2-0 (1-4, 12-5) ; Barkhordari 
[IRN] b. Jaysunov (OUZ), 2-1 (0-0, 12-0, 6-6) ; 
Alessio (ITA) b. Toleugali (KAZ), 2-0 (6-0, 3-1) ; 
Nickolas (USA) b. Mansouri (EOR), 2-0 (10-7, 
3-1) ; Sawadogo (BUF) b. Takov (SER), 2-0 (6-4, 
10-7) ; Katoussi (TUN) b. Sejranovic (AUS), 2-0 
(4-0, 7-1) ; Hrnic (DAN) b. Eissa (EGY), 2-0 (6-5, 


Alessio (ITA) b. Nickolas (USA), 2-0 (3-3, 2-1) ; 
Hrnic (DAN) b. Seo (CDS), 2-0 (15-2, 11-8). 


16% de finale 


2-1). 


Repêchages 


Alessio (ITA) b. Jaysunov (OUZ), 2-0 (5-4, 5-2) ; 
Hrnic (DAN) b. Sejranovic (AUS), 2-0 (8-5,12-0). 


Toleugali (KAZ) b. Coulibaly (MAL), 2-1 (4-5, 1-1, 


Franck Séguin/L'Équipe 


Samedi 10 août 2024 | L'ÉQUIPE 


» “ai Mourcia et Prades 


-67 KG / FEMMES 
1. V. Marton (HON) ; 
2. Perisic (SER) ; 
3. Teachout (USA) et Chaári (BEL). 


Finale 


V. Marton (HON) b. Perisic (SER), 2-0 (7-1, 4-2). 


Matches pour les 3* places 


Teachout (USA) b. Song (CHN), 2-0 (9-1, 3-0) ; 


Chaári (BEL) b. Sobirjonova (0UZ), 2-1 (2-16, 3-2, 
5-4). 


en finale 


Jean-Baptiste Mourcia {notre photo) et Valentin Prades 
verront la finale du pentathlon moderne. Alors qu'il fallait 
finir dans les 9 premiers de leur demi-finale pour passer au 
tour suivant, les deux Français ont respectivement terminé 
aux 7° et 9° places. Mourcia, qui était hors du top 9 qualificatif 
avant la dernière épreuve, a réalisé une superbe course en 
laser run pour décrocher sa place en finale (1 504 points). 
Prades, qui lui faisait partie des 5 premiers du classement 
général avant le laser run, n'est pas passé loin de s'arrêter là. 
Moins en vue, il a limité la casse en finissant à la 9° place (1 
500 points), dernier strapontin qualificatif pour la finale. 
L'Egyptien Ahmed Elgendy a battu le record olympique de la 
discipline, en terminant son pentathlon moderne avec 1 516 
points. IL a terminé en tête, devant Le Suisse Alexandre 
Dallenbach et le Mexicain Emiliano Hernandez. 


Fan Zhendong, Wang Hao (leur 
entraineur), Ma Long et Wang Chugin 
célèbrent la médaille d'or chinoise en 
tennis de table par équipes. 


TENNIS DE TABIE 


PAR EQUIPES / HOMMES 
1. Chine (Ma, Fan, Wang) ; 
2. Suède (Källberg, K. Karlsson, Moregard) ; 
3. France (Gauzy, A. Lebrun, F. Lebrun). 


Finale 


Repéchages 


Teachout (USA) b. Gbagbi (CIV), 2-1 (0-3, 8-5, 
9-3) ; Sobirjonova (0UZ) b. Tongchan (THA), 2-1 
(2-7, 8-1, 11-0). 


Chine (CHN) b. Su&de (SUE), 3-0. 


Match pour la 3° place 


Demi-finales 


V. Marton (HON) b. Chaâri (BEL), 2-0 (4-4, 
11-10) ; Perisic (SER) b. Song (CHN), 2-0 (11-4, 
9-1). 


France (Gauzy, A. Lebrun, F. Lebrun) b. Japon 
(JAP), 3-2. 


VOILE 
FORMULA KITE / HOMMES 


Quarts de finale 


Finale 


V. Marton (HON) b. Teachout (USA), 2-1 (6-8, 
10-9, 16-10) ; Chaâri (BEL) b. Shehata (EGY), 2-0 
(0-0, 1-0) ; Song (CHN) b. Al-Sadeq (JOR), 2-1 
(3-2, 2-1) ; Perisic (SER) b. Tongchan (THA), 2-0 
(5-3, 4-2). 


8% de finale 


1. Bontus (AUT), 3 pts, (3 victoires) ; 
2. Vodisek (SLN), 2, (2 victoires] ; 
3. Maeder (SIN), 1, (1 victoire]. 

4. Pianosi (ITA), 0. 


VOILFY-BAII 
HOMMES 


Teachout (USA) b. Wiet-Henin, 2-0 (11-8, 9-0) ; 
V. Marton (HON) b. Gbagbi (CIV), 2-1 (6-3, 0-6, 
3-2); Shehata (EGY) b. Castro Burgos (ESP), 2-1 
(0-1, 2-0, 4-1) ; Chaâri (BEL) b. Rodriguez (RDO), 
2-0 (6-2, 11-2) ; A-Sadeq (JOR) b. Navuga 
Naitasi (FID], 2-0 (12-0, 14-2) ; Song (CHN) b. 
Anyanacho (NGA), 2-0 (3-3, 8-2]; Tongchan (THA) 
b. Santos (BRE), 2-0 (5-4, 7-6) ; Perisic (SER) b. 
Sobirjonova (OUZ), 2-1 (0-5, 8-4, 2-0). 


Match pour la 3e place 


Italie - Etats-Unis : 0-3 (23-25 ; 28-30 ; 24-26). 


WATER-POIO 
HOMMES 


Demi-finales 


Serbie - États-Unis : 10-6 ; 
Hongrie - Croatie : 8-9. 


Kim Hong-Ji/Reuters 
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n ° £. GROUPE 
Les épreuves du jour avec (9) BPCE 


Au pied du mur 


Félix Bour prendra ce matin le départ d'un marathon 


particulierement valloné dans la peu d'un outsider. nes 

Oriane Bertone de son côté fera face à des pentes KO, Eam 
plus sévères dans sa quête d'une médaille en escalade: rythmique 

Voici les principaux Francais engagés. France (F) 


A 28°C 


Sa Qualité de l'air : moyenne 


À PARIS 


€ Taek Palais La Concorde 
ES Go S vc (Z ) Breaking 
staff Laurin Os -boy Dany Dann, B-boy Lagaet 


Roland-Garros Hà de Ville 
© Boxe 2 A Athlétisme 


= Marathon (Départ) 
Stade Tour- A Bour, Chahdi, Navarro 
Beach-volley 
Invalides 


Arena Champ-de-Mars 12i Athlétisme 


B. © Lutte ^" Nthlétisme 
Parc des Princes Marathon (Arrivée) 


e Football Arena Fue A yam tern Le 
5:99 Tennis de table e Basket mm 
. France (H) - États-Unis (H) B 
Arena Paris-Sud 1 be Toro Stade Pierre-Mauroy 
e Volley-ball Arena Paris-Sud 6 Tm MEI -d'Ascq, 59) 


mos jet France (H) - Pologne (H) eo Haltérophilie Drm 
^ Fal (F) 
EN ILE-DE-FRANCE » 


v `" wi SCH de France (Saint-Denis, 93) 
J Plongeon (FA Athlétisme 
V Tual, Hay, Schrub 
Natation artistique Samba-Mayela;-Guillemiot 
Natation artistique France 4 x 400 m (H, F) 
Bayandina/Lunel 
| 
@ — Site d'escalade 


[Le Bourget, 93) 


Paris-la Défense m Cama PARIS ES Escalade 
— (Nanterre, 92) 
G) Water-polo ©— Château 


de Versailles (78) | 
Penthatlon Oriane Bertone 
moderne Stade nautique 
Ers Mourcia, Prades, Clouvel, Oteiza de Vaires-sur-Marne (77) 
— (Saint-Quentin-en-Yvelines, 78) Golf national : Canoé-kayak 
Cyclisme sur piste Qu "TT" 78) (sprint) 
D Helal Vigier, Gros €? cot 10 km Beaumont, Hostens 
Boudat/Thamas. à Boutier, Delacour — MÀ 


47 A C’est la part des sportifs de haut niveau qui ont hésité entre 
Q plusieurs sports avant de se consacrer à leur discipline. 


Source : BPCE L'Observatoire 2024, périmétre France. - En savoir plus : groupebpce.com/vivons-paris-2024 


Le Groupe BPCE, acteur de référence de l'économie du sport et 2° groupe bancaire en France, et ses marques, 
dont Banque Populaire, Caisse d'Epargne et Natixis, sont fiers d'étre Partenaires Premium de Paris 2024. 
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8 Samedi 10 août 2024 | L'ÉQUIPE 


© PARIS 2024 ANCIENNE 


Ce que vous ne devez pas rater aujourd'hui wv 


Golf Bi Volley-ball M Cyclisme sur piste 
femmes hommes américaine hommes 
Ar et i finale finale 
dernier jour ^A 
C. Boutier d E. Ngapeth | 
TÉLÉVISION 
CO PROGRAMME W suninman EE Eurospertl:àparürdedohoo 
= puis à partir de 20 h 40. ÆurosporT a Eurosport? : à partir de 9h 
.3 France3:de8h55 à 12h, de 13h à 19h20, Et sur Les canaux Eurosport 3 à 9 
puis à partir de 20h. ainsi que sur Max 
.5 France5:de 12hà 13h30 ; ' 
puis de 19 h 15 à 20h40. L'Equipe du Soir de 22 h55 à 1h sur la chaine L'Equipe 


ATHIETISME BREAKING ESCALADE LIBRE 97 KG / HOMMES TAEKWONDO 


Hôtel de Ville - Invalides La Concorde Site d'escalade (Le Bourget) 8° de finale Grand Palais 
HOMMES HOMMES FEMMES 11h30 +80 KG / HOMMES 
Marathon Qualifications Combiné bloc/difficulté / Finale quarts de finale ne 
à partir de 16h 10h15 - 12h35 12h50 Qualifications 
Bour, Chahdi, ITO. Groupe B : Bertone demi-finales 9h 
int-Dani Dany Dann - Phil Wizard (CAN) 16h11 18h35 BE de finale 
Slade tl Ed int-Denis] Dany Dann - J Attack [AUS] 17h07 FOOTBALL 50 apartirde9h21.- 
THE SE bM DS FEMMES LIBRE 125 KG / HOMMES Gars de finale 
IM ` Lagaet - een, - Finale E à partir de 14h40 
800 m / Finale Lagaet - Hong 10 (CDS). Brésil - États-Unis. 17h 11h Demi-finales 
19h05 Lagaet - Lee (HOL) Parc des Princes Matches pour les 3% places 16h36-17h02 
Tual Quarts de finale 20h05 Repéchages 
5000 m / Finale 20h - 20h07 - 20h15 - 20h23 GOLF finale 19h30-19h53 
19h50 Demi-finales Golf national (Saint-Quentin-en-Yvelines) 20h30 — Matches pour les 3es places = 
Hay, Schrub 20h47 - 20h55 FEMMES 20h19 - 20h49 
4x400 m / Finale Battle pour la 3° place Individuel / Jour 4 DHA Finale 
21h mm 9h repéchages IT 
France FEMMES HG Boutier, Delacour 11h 
Matches pour les 3% places 
Javelot | Finale dk GYMNASTIQUE 20h50 ei Eu i 
19h30 CANOË-KAYAK RYTHMIQUE finale à partir de 09 
100 m haies / Finale Stade nautique (Vaires-sur-Marne) Arena pore rera Chapelle 21h15 Laurin - Abdusalomova (TAD).….… 9h09 
19h35 HOMMES > Quarts de finale 
Samba-Mayela KT T 000 m J Demi finales Concours général des ensembles / Finale LIBRE 76 KG / FEMMES à partir de 14h30 
1500 m / Finale — m 8* de finale — e sh 
DUNS m o on O — nuri — = CU Demi-finales 
20h15 Demi-finale 2 : Beaumont 11h20 Geer deenens Tn 16h21-16h49 
Guillemot : l. Lavit, Vilarino) quarts de finale = 
— ml K1 1 000 m / Finale — Repéchages 
13h20 HALTÉROPHILIE = 19h40-20h06 
France ia FEMMES Arena Paris-Sud Se Matches pour les 3° places 
z o s: à partir de 11h30 Final 
LITE Demi-finale 2: Hostans anunn nns wa ú NATATION ARTISTIQUE — — 
Arena Bery C1 200 m / Demi-finales +102 KG / HOMMES Centre Du a 
DER por V 3: paco —————— dado Duo / Programme libre TENNIS DE TABLE 
Allemagne - Serbie. 11h —— T -81 KG / FEMMES à partir de 19h30 Arena Paris-Sud 
Finale = à partir de 16h Bayandina/Lunel FEMMES 
France - États-Unis... 21h30 EIUS Par équipes / Match pour la 3 place 
13h50 HANDBALL PENIAZHION Corée du Sud - Allemagne ......--.-------------+--+ 10h 
BEACH-VOIHIEY CYCLISME SUR PISTE Stade E (Villeneuve-d'Ascq) MODERNE — Paréqupes]Fimade —  — — 
Stade Tour-Eiffel Véltd Get FEMMES Château de Versailles Chine Japon — — 15h 
HOMMES EE H j Match pour la 3° place HOMMES 
Match pour la 3° place 2 UMMS Jos Danemark- Suède... 10h Individuel / Finale VOLLEY-BAII 
Cherif/Ahmed (QAT) - Mol/Sorum (NOR)......21h Keirin / 1* tour Finale EE iaeaea z 
Finale 17h19 Norvège - France... 15h Escrime (tour bonus). aena Pari oug 
Ahman/Hellvig (SUE) - Série 1 : Helal Natation (200 m]...... e 
Ehlers/ Wicker (ALL)... 22h30 Série 2 : Vigier IUITE Ge (ee —€— : = = 
"` Américaine/Finde — > Arena champ-de-mars , S TANCO E DDT 
BOXE 17h59 LIBRE 65 KG HOMMES in as Match mL lace 
Stade Roland-Garros Boudat/Thomas ELE Équitation ou ° 
H = z < LES 
a7 zu Hur Keirin / Repéchages n 11h30 Escrime (tour bonus). 10h10 - 14h10 : 
See 19h21 quarts de finale Natation (200 m)........ „10h40 - 14h40 
Khalokov (OUZ) - Seiitbek (KIR)......... 21h47 FEMMES 12h50 Combiné aset). 11h10 - 15h10 WATEP-POIO 
+92 KG / HOMMES Vitesse / 8% de finale demi-finales Clouvel, Oteiza. š ; 
Finale WP di Paris-la P Que (Nanterre) 
Jalolov (OUZ) - Ghadfa (ESP)... 22h51 Série 5 : Gros - Van de Wouw (HOL) 5 
-57 KG / FEMMES Vitesse / Repéchages 8° LIBRE 74 KG / HOMMES PIONGEON te 
Finale 17h50 repéchages Centre aquatique (Saint-Denis) États-Unis - "e ES — 10h35 
Lin (TAI) - Szeremeta (POL) ………… 21h30 Vitesse / Quarts de finale Th HOMMES - mae 
-75 KG / FEMMES 19h07 - 19h49 - 20h14 Matches pour les 3° places Haut Vol / Demi-finales Australie - Espagne. 15h35 
Finale 19h30 UN 
Li (CHN) - Bylon IMN. 22h34 finale Haut Vol / Finale 


19h55 15h 
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Bi Athlétisme 
pentathlon 
moderne 
hommes 

dernière épreuve 
(combiné course/tir] 


ATHIETISME 


HOMMES 


Marathon 


JO 2021 : 1. Kipchoge (KEN) ; 2. Nageeye (HOL) ; 

3. Abdi (BEL). 

CM 2023 : 1. Kiplangat (0UG) ; 2. Teferi (ISR) ; 

3. Gebresilase (ETH). 

RM : 2h0035", Kiptum (KEN, 2023). 

Principaux engagés : Kipchoge (KEN), 

Munyao (KEN), Kipruto (KEN), Bekele (ETH), 

Geleta (ETH), Tola (ETH), Abdi (BEL), 

Kiplangat (0UG), Kessa (0UG), Kwemoi (OUG), 

Teferi (ISR). 

Français engagés : Bour, Chahdi, Navarro. 
Hauteur / Finale 


J0 2021 : 1. Essa Barshim (QAT), Tamberi (ITA) ; 
3. Nedasekau (BLR). 
CM 2023 : 1. Tamberi (ITA) ; 2. Harrison (USA) ; 
3. Essa Barshim (QAT). 

800 m / Finale 


PARIS 2024 


BOXE 


-57 KG / HOMMES 
JO 2021 : 1. Batyrgaziev (RUS) ; 2. Ragan (USA) ; 
3. Alvarez (CUB), Takyi (GHA). 
+92 KG / HOMMES 
JO 2021 : 1. Jalolov (OU) ; 2. Torrez (USA) ; 
3. Clarke (GBR), Kunkabayev (KAZ). 
-57 KG / FEMMES 
JO 2021 : 1. Irie (JAP) ; 2. Petecio (PHI) ; 
3. Artingstall (GBR), Testa (ITA). 
-75 KG / FEMMES 
JO 2021 : 1. Price (GBR) ; 2. Li (CHN) ; 
3. Fontijn (HOL), Magomedalieva (RUS). 


BREAKING 
HOMMES 


Nouvelle épreuve aux JO. 

Principaux engagés : Victor (Victor Montalvo) 
(USA), Hong 10 (Kim Hong-Yul) (CDS) , Phil 
Wizard (Philip Kim) (CAN). 

Francais engagés : Lagaet, Dany Dann. 


CANOE-KAYAK 
HOMMES 
K1 1 000 m / Finale 
J0 2021 : 1. Kopasz (HON) ; 2. Varga (HON) ; 
3. Pimenta (POR). 
CM 2023 : 1. Pimenta (POR) ; 2. Varga (HON) ; 
3. Thordsen (ALL). 
EMMES 


JO 2021 : 1. Korir (KEN) ; 2. Rotich (KEN) ; 
3. Dobek (POL). 
CM 2023 : 1. Arop (CAN) ; 2. Wanyonyi (KEN) ; 
3. Pattison (GBR). 
5 000 m / Finale 


K1 500 m / Finale 


JO 2021 : 1. Carrington (NZL) ; 2. Csipes (HON) ; 
3. Jürgensen (DAN). 

CM 2023 : 1. Carrington (NZL) ; 

2. Jürgensen (DAN) ; 3. Csipes (HON). 


J0 2021 : 1. Cheptegei (OUG) ; 2. Ahmed (CAN) ; 
3. Chelimo (USA). 
CM 2023 : 1. Ingebrigtsen (NOR) ; 2. Katir (ESP) ; 
3. Krop (KEN). 

4x400 m / Finale 
JO 2021 : 1. États-Unis ; 2. Pays-Bas ; 
3. Botswana. ` 
CM 2023 : 1. Etats-Unis ; 2. France ; 
3. Grande-Bretagne. 

FEMMES 


Javelot / Finale 


JO 2021 : 1. Liu (CHN) ; 2. Andrejczyk (POL) ; 
3. Barber (AUS]. 
CM 2023 : 1. Kitaguchi (JAP) ; 2. Ruiz (COL) ; 
3. Little (AUS). 

100 m haies / Finale 


JO 2021 : 1. Camacho-Quinn (PRI) ; 

2. Harrison (USA) ; 3. Tapper (JAM). 

CM 2023 : 1. Williams (JAM) ; 

2. Camacho-Quinn (PRI) ; 3. Harrison (USA). 


C1 200 m / Finale 


J0 2021 : 1. Harrison (USA) ; 

2. Vincent-Lapointe (CAN) ; 3. Luzan (UKR). 
CM 2023 : 1. Cirilo (CUB) ; 2. Jacome (ESP) ; 
3. Lin (CHNJ. 


CYCLISME SUR PISTE 
HOMMES 
Keirin 
JO 2021 : 1. Kenny (GBR) ; 2. Awang (MLS) ; 
3. Lavreysen (HOL). 
CM 2023 : Quintero (COL) ; 2. Richardson (AUS) ; 
3. Nakano (JAP). 
Principaux engagés : Lavreysen (HOL), 
Hoogland (HOL), Carlin (GBR), Nakano (JAP), 
Quintero (COL), Richardson (AUS), Awang (MLS). 
Français engagés : Helal, Vigier. 
Programme. - aujourd'hui : 1° tour ; 
demain : quarts de finale, demi-finales, finale. 
Américaine 


1500 m / Finale 
JO 2021 : 1. Kipyegon (KEN) ; 2. Muir (GBR) ; 
3. Hassan (HOL). 
CM 2023 : 1. Kipyegon (KEN) ; Welteji (ETH) ; 
3. Hassan (HOL). 
4x400 m / Finale 
JO 2021 : 1. États-Unis ; 2. Pologne ; 
3. Jamaïque. 
CM 2023 : 1. Pays-Bas ; 2. Jamaïque ; 
3. Grande-Bretagne. 


BASKET 
HOMMES 
Finale 
JO 2021 : 1. États-Unis ; 2. France ; 3. Australie. 
CM 2023.- 1. Allemagne ; 2. Serbie ; 3. Canada. 


BEACH-VOIIEY 
HOMMES 
Finale 
30 2021 : 1. Mol/Sürum (NOR) ; 2. Krasilnikov/ 
Stoyanovskiy (RUS); 3. Tijan/Younousse (QAT). 
CM 2023 : 1. Perusic/Schweiner (RTC) ; 
2. Ahman/Hellvig (SUE) ; 3. Losiak/Bryl (POL). 


30 2021 : 1. Danemark ; 2. Grande-Bretagne ; 
3. France. 

CM 2023 : 1. Pays-Bas ; 2. Grande-Bretagne ; 
3. Nouvelle-Zélande. 

Principales nations engagées : Belgique, 
Danemark, Italie, Grande-Bretagne, Australie. 
Francais engagés : Thomas/Boudat. 


ESCALADE 
FEMMES 
Combiné bloc/difficulté / Finale 
JO 2021 : 1. Garnbret (SLN) ; 2. Nonaka (JAP) ; 
3. Noguchi (JAP). 
CM 2023 : 1. Garnbret (SLN) ; 2. Pilz (AUT) ; 
3. Mori (JAP). 


FOOTBALL 
FEMMES 
Finale 
JO 2021 : 1. Canada ; 2. Suède ; 3. États-Unis. 
CM 2023 : 1. Espagne ; 2. Angleterre ; 3. Suède. 


Déjà médaillée de bronze à Tokyo 

il y a trois ans, la taekwondoïste 
Althéa Laurin voudra faire au moins 
aussi bien aujourd’hui. 


Wi Breaking 
hommes 
finale 


GOLF 
FEMMES 
Individuel / 4° tour 


JO 2021 : 1. Korda (USA) ; 2. Inami (JAP) ; 
3. Ko (NZL). 


GYMNASTIQUE 
RYTHMIQUE 
FEMMES 


Concours général des ensembles 


JO 2021 : 1. Bulgarie ; 
2. Comité olympique russe ; 3. Italie. 
CM 2023 : 1. Bulgarie ; 2. Allemagne ; 3. Italie. 


HAITEROPHIHIE 

-102 KG / HOMMES 
Nouvelle catégorie aux JO. 
CM 2023 : 1. Liu (CHN) ; 2. Jang (CDS) ; 
3. Tsikhantsou (BLR). 
Principaux engagés : Liu (CHN), 
Karapetyan (ARM), Tsikhantsou (CIO), 
Djuraev (0UZ). 
Francais engagés : aucun. 

+102 KG / HOMMES 
Nouvelle catégorie aux JO. 
CM 2023 : catégorie non disputée. 
Principaux engagés : Lalayan (ARM), 
Davoudi (IRN), Asaad (SYR), Minasyan (BRN). 
Français engagés : aucun. 

-81 KG / FEMMES 

Nouvelle catégorie aux JO. 
CM 2023 : 1. Liang (CHN) ; 2. Wang (CHN) ; 
3. Cikamatana (AUS). 
Principales engagées : Dajomes Barrera (EQU), 
Cikamatana (AUS), Kim (CDS), Ahmed (EGY). 
Françaises engagées : aucune. 


HANDBALL 
FEMMES 
Finale 
J0 2071 : 1. France ; 
2. Comité olympique russe ; 3. Norvàge. 
CM 2023 : 1. France ; 2. Norvége ; 3. Danemark. 


IUITE NATATION ARTISTIQUE 


LIBRE 65 KG / HOMMES 
J0 2021 : 1. Otoguro (JAP) ; 2. Aliyev (AZE) ; 
3. Punia (IND), Rashidov (RUS). 
CM 2023 : 1. Muszukajev (HON) ; 2. Rivera (PRI) ; 
3. Mamedov (RUS), Tevanyan (ARM). 


Principaux engagés : Tevanyan (ARM), 
Musukaev (HON), Rivera (PRI). 

Français engagés : aucun. 

Programme. - aujourd'hui : 8° de finale, 
quarts de finale, demi-finales ; 

demain : matches pour les 3° places, finale. 


LIBRE 74 KG / HOMMES 
J0 2021 : 1. Sidakov (RUS) ; 
2. Kadzimahamedau (BLR) ; 
3. Abdurakhmonov (OUZ), Dake (USA). 
CM 2023 : 1. Sidakov (RUS) ; 2. Dake (USA) ; 
3. Tsabolov (SER), Takatani (JAP). 


LIBRE 97 KG / HOMMES 
JO 2021 : 1. Sadulaev (RUS) ; 2. Snyder (USA) ; 
3. Conyedo (ITA), Salas (CUB). 
CM 2023 : 1. Tazhudinov (BRN) ; 
2. Magomedov (AZE) ; 3. Snyder (USA), 
Matcharashvili (GEO). 
Principaux engagés : Snyder (USA), 
Magomedov (AZE), Tazhudinov (BRN). 
Français engagés : aucun. 
Programme. - aujourd'hui : 8° de finale, 
quarts de finale, demi-finales ; 
demain : matches pour les 3* places, finale. 


LIBRE 125 KG / HOMMES 
J0 2021 : 1. Steveson (USA) ; 
2. Petriashvili (GEO) ; 3. Akgül (TUR), Zare (IRN). 
CM 2023 : 1. Zare (IRN) ; 2. Petriashvili (GEO) ; 
3. Akgül (TUR), Parris (USA). 


LIBRE 62 KG / FEMMES 
JO 2021 : 1. Kawai (JAP) ; 2. Tynybekova (KIR) ; 
3. Koliadenko (UKR), Yosein (BUL). 
CM 2023 : 1. Tynybekova (KIR) ; 2. Motoki (JAP) ; 
3. Bullen (NOR), Koliadenko (UKR). 


LIBRE 76 KG / FEMMES 
JO 2021 : 1. Rotter-Focken (ALL) ; 2. Gray (USA) ; 
3. Adar (TUR), Zhou (CHN). 


CM 2023 : 1. Kagami (JAP) : 2. Medet Kyzy (KIR); 


3. Renteria (COL], Gray (USAJ. 

Principales engagées : Medet Kyzy (KIR), 
Kagami (JPN), Axente (ROUJ. 

Francaises engagées : aucun. 

Programme. - aujourd'hui : 8° de finale, 
quarts de finale, demi-finales ; 

demain : matches pour les 3% places, finale. 


FEMMES 


Bi Taekwondo 
*67 kg femmes 
finale 


J0 2021 : 1. Kolesnichenko/Romashina (RUS) ; 
2. Huang/Sun (CHN) ; 3. Fiedina/Savtchouk (UKR) 


PENTATHION 
MODERNE 
HOMMES 
Individuel / Finale 
JO 2021 : 1. Choong (GBR) ; 2. El-Gendry (EGY) ; 
3. Woong-tae (CDS). 


CM 2023 : 1. Choong (GBR) ; 2. Hernandez (MEX); 
3. Shaban (EGY). 


PIONGEON 
HOMMES 
Haut Vol / Finale 
JO 2021 : 1. Cao (CHN) ; 2. Yang (CHN) ; 
3. Daley (GBR). 
CM 2024 : 1. Yang (CHN) ; 2. Cao (CHN) ; 
3. Sereda (UKR). 


TAEKWONDO 


+80 KG / HOMMES 
JO 2021 : 1. Larine (RUS) ; 2. Georgievski (MCD) ; 
3. Alba Castillo (CUB), In (CDS). 
Principaux engagés : Cissé (CIV), 
Sansores (MEX), Sapina (CRO), Ordemann (NOR). 
Français engagés : aucun. 
+67 KG / FEMMES 
JO 2021 : 1. Mandic (SER) ; 2. Lee (CDS) ; 
3. Laurin, Walkden (GBR). 
Principales engagées : Laurin, Kus (TUR), 
Lee (CDS), McGowan (ANG), Brandt (ALL) 
Francaise engagée : Laurin. 


TENNIS DE TABLE 
FEMMES 
Par équipes / Finale 
J0 2021 : 1. Chine ; 2. Japon ; 3. Hongkong. 
CM 2024 : 1. Chine ; 2. Japon ; 3. France, 
Hongkong. 


VOIIEY-BALII 
HOMMES 
Finale 
J0 2021 : 1. France ; 2. Comité olympique russe ; 
3. Argentine. 
CM 2022 : 1. Italie ; 2. Pologne ; 3. Brésil. 


WATER-POIO 
FEMMES 


Finale 


J0 2021 : 1. États-Unis ; 2. Espagne ; 3. Hongrie. 
CM 2024 : 1. Etats-Unis ; 2. Hongrie ; 3. Espagne. 
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football hommes 


Quarts de finale 
E E France H 
== Argentine | 
== É 5-4 
— Egypte aux B 
== Paraguay t.a.b. 


E Maroc 
== États-Unis 


e Japon 
En Espagne 


Demi-finales 
Stade de Lyon 
France KZ 
Egypte ap. 
Stade-Vélodrome (Marseille) 
| Maroc 
Espagne 


Finale (hier) 
Parc des Princes 

France 3 

Espagne T @ 
Match pour la 3° place 

Stade de la Beaujoire (Nantes) 

Égypte 

Maroc © 


football femmes 


Quarts de finale 


H E France 
E53 Brésil 
Stade de Lyon 
z= Espagne 
== Colombie 


= États-Unis 
e Japon 


a.p. H 

I*1 Canada m 

E Allemagne tab. 
Demi-finales 

Stade-Vélodrome (Marseille) 

Brésil 4 


Espagne 2 


Stade de Lyon 
a.p. H 


| États-Unis 
Allemagne 
Finale (aujourd'hui) 
Parc des Princes 
Brésil 
z 17h 
Etats-Unis @ 
Match pour la 3° place [hier) 
Stade de Lyon 
Espagne 
Allemagne @ 


d: 
aux a —— 
t.a.b. 


basket hommes 


Quarts de finale 


= Allemagne 76 ES 
= Grèce 63 

Bal Canada 

E E France 

E Serbie 1 | — ] 
iB Australie P 


=== États-Unis 
Brésil 


H- 


Quarts de finale 


SC Espagne 66 
E EBelgique 79 
= Allemagne 71 
E France 84 
Em Serbie 67 
ü Australie 85 
E liNigeria 74 
== États-Unis 88 


handball hommes 


Quarts de finale 


= Allemagne 


a.p. 
W E France i 


a.p. H 


SC Espagne 
= Égypte 


SES Norvège 
mum Slovénie 


== Danemark 
== Suède 


handball femmes 


Quarts de finale 


SES Norvège - 

Es3 Brésil 

== Danemark 

— Pays-Bas 

= Hongrie | — | 
zz Suède 

E E France | 
= Allemagne 


water-polo hommes 


Quarts de finale 


=== Grèce 
WEN Serbie 


Së Australie 
E— États-Unis 


E E ie Sr B 
= Hongrie 
== Espagne 
== Croatie 


Demi-finales 


Allemagne 
France 


Serbie 
États-Unis 


| basket femmes 


Demi-finales 
hier) 


Belgique 
France 


Australie 
États-Unis 


Demi-finales 
(hier) 


Allemagne 
Espagne 


Slovénie 
Danemark 


Demi-finales 


Norvège 
Danemark 


Suède 
France 


Demi-finales 
(hier) 


Serbie 
États-Unis 


Hongrie 
Croatie 


Finale 
(aujourd'hui) 


France 
États-Unis 


B Match pour la 3° place 


(aujourd'hui) 
Allemagne 
Serbie 


21h30 © 


Th @ 


Finale 
(demain) 


ap" 
| 15 h 30 
France 
© 


États-Unis 


m 


CET Match pour la 3° place 
(demain) 11 h 30 


Belgique 
Australie 9 


Finale 
(demain) 


B 13h30 


Allemagne 
Danemark 9 


El Match pour la 3* place 


(demain) 9 h 
Espagne 
Slovénie 9 


Finale 
(aujourd'hui) 


Norvàge 


France 
pour la 3* place 


a.p. B ! 
(aujourd'hui) 


Danemark 
Suède Em. | 


hg 


Match 


Finale 
(demain) 


| 14h 
Serbie 
Croatie 9 


H Match pour la 3° place 
(demain) 10 h 35 
États-Unis 


Hongrie 


hockey sur gazon hommes 


Quarts de finale 
= Allemagne 
== Argentine 


== Inde m 
SE Grande-Bretagne t.a.b. 


= Pays-Bas 
ill Australie 


E Belgique 
Æ Espagne 


Demi-finales 


H Allemagne 
Inde 

H Pays-Bas 
Espagne 


hockey sur gazon femmes 


Quarts de finale 


= Pays-Bas 
SH Grande-Bretagne 


== Argentine 


-0 
= Allemagne a 


2 
aux 
t.a.b. 
E Belgique 

Æ Espagne 


Së Australie 
EM Chine 


Demi-finales 
H Pays-Bas 
H Argentine 
H Belgique 
Chine 


volley-ball hommes 


Quarts de finale 


IO 
9 Japon 


E France 
= Allemagne 


sum Slovénie 
mu Pologne 


== États-Unis 
ESA Brésil 


Demi-finales 


volley-ball femmes 


Quarts de finale 
Brésil 

zm Rép. Dominicaine 
== États-Unis 


== Pologne 


EM Chine 
Turquie 


H E Italie 
E Serbie 


water-polo femmes 


Quarts de finale 
Australie 


= Grèce 


= Hongrie 
== États-Unis 


= Pays-Bas 
E H Italie 


I+] Canada 
E= Espagne 


H Italie 
H France 
H Pologne 
États-Unis 
Demi-finales 
(hier) 
H Brésil 
États-Unis 
H Turquie 
Italie 
Demi-finales 
H Australie 
États-Unis 
5 
H Pays-Bas 
Espagne 
d 
18 


Finale 


Allemagne 1-3 
Pays-Bas © tah 


1 
0 


Match pour La 3° place 
Inde © 


Espagne 


Finale 
(hier) 


H | 

Pays-Bas |. 3-1 

Chine m 
| 


au H 
aux m 
ta.b. Match pour la 3* place 


(hier) 

i 3-1 
Argentine Q 
Belgique ta.b. 

Finale 


(aujourd'hui) 


France 
Pologne 


H 


Italie 
États-Unis @ 


"2g 


Match 
pour la 3* place 
(hier) 


Finale 
(demain) 


B 


États-Unis 
Italie 


H Match pour la 3* place 


(aujourd'hui) 


Brésil 
17h15 
Turquie 9 


13h 29 


Finale 
(aujourd'hui) 


13 "7 


Australie 15h35 © 
Espagne 


tab H 


Match pour la 3* place 
(aujourd'hui) 


États-Unis 
10 h 35 
Pays-Bas 9 
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Influenceurs aux JO, 
entre business et passion 


Plutôt cachés par le CIO mais chouchoutés par Paris 2024 et les diffuseurs, les créateurs 
de contenus racontent les Jeux à leur facon, éloignés pour l'instant des zones réservées 


aux journalistes. 
SACHA NOKOVITCH 


On ne sait pas si Paris influence le monde 
avec ses Jeux Olympiques mais les influ- 
enceurs du monde entier inondent la capi- 
tale depuis quinze jours. On ne parle pas 
seulement de selfies, soigneusement ca- 
drés, envoyés à leur «commu » depuis le 
Trocadéro, avec la tour Eiffel en arrière- 
plan. Ces créateurs de contenus, plus ou 
moins pertinents, fleurissent aussi sur les 
différents sites de compétition et de célé- 
brations. Au Club France, par exemple, les 
athlétes médaillés ne peuvent échapper à 
Antoine et Grégoire, des jumeaux lyonnais 
de 23ans, casquette constamment vissée 
sur la tête. Paris 2024 et le Comité national 
olympique francais (CNOSF) les ont choi- 
Sis, avec quelques autres, pour interviewer 
les sportifs à leur manière. 

Le débit est rapide, la vidéo incarnée par 
leur personnalité, et les échanges sont 
plutôt originaux. Sur leur compte La tête 
dans le guidon (145000 abonnés], ils en- 
chainent des formats loufoques comme 
celui des Jeux de la débrouille, un moyen de 
vivre les JO gratuitement, en partenariat 
avec Eurosport. Pour les organisateurs, ils 
produisent des séquences festives dans la 
capitale et de célébrations avec la déléga- 
tion francaise dans une content room, dé- 
diée aux influenceurs. Léon Marchand y a 
ainsi passé six à sept minutes alors qu'il 
avait notamment refusé, ce jour-là, de par- 
ticiper au talk Quels Jeux! de France 2... 
«On a joué aux échecs avec lui parce qu'on 
savait qu'il adore ca, raconte Antoine. Il était 
un peu fatigué de la tournée médias, mais 
voir l'échiquier l'a détendu. On a créé un 


S $ PD ac 
échange comme si on était potes, avec des 


questions de jeunes. Les sportifs ont pour la 
plupart les codes de ce nouveau format, on 
parle la méme langue. On n'est pas là pour 
faire du buzz, seulement pour mettre en 
avant le sport. On ne va jamais descendre un 
athlète.» 


"Pendant le relais de La flamme, j'ai 

échangé avec Tony Parker un quart 

d'heure grâce à Airbnb alors que 

Ouest-France bataillait pour l'avoir 
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PAULO LE SPORTIX, 3 MILLIONS D'ABONNÉS 

Aux Mondiaux d'athlétisme 2023, les créa- 
teurs de contenus étaient aussi dans l'eu- 
phorie... mais mélangés à la presse, ce qui 
avait créé quelques tensions. La sprin- 
teuse Sha'carri Richardson se dirigeait 
alors plus volontiers vers eux pour quel- 
ques séquences de hugs et d'amazing à 
tout-va plutót que vers les médias tradi- 
tionnels. Depuis, World Athletics a décidé 
de séparer les deux mondes. 

Du cóté du CIO, pour les Jeux de Paris, la 
prudence semblait de mise. Une centaine 
de demandes d'accréditations de créa- 
teurs de contenus aurait été refusée. L'ins- 
tance avait néanmoins ciblé quelques pro- 
fils en leur proposant des «invitations» 
dans les enceintes, afin de relayer la joie 


collective. «On a recu des demandes de per- 
sonnes dont la référence était une chaine 
YouTube, raconte Vincent Duluc, journaliste 
à L'Equipe et président de l'Union des jour- 
nalistes de sport en France (UJSF]. Mais en 
France, il ya une convention, avec des accré- 
ditations visées conjointement par le Comité 
olympique et l'UJSF Et, comme d'habitude, il 
faut sa carte de presse pour étre considéré 
comme journaliste sur un événement. On na 
pas les mémes devoirs et pas les mémes 
droits. Si le CIO et tous les organisateurs pré- 
férent les influenceurs, c'est qu'ils ont le sen- 
timent de pouvoir contróler le contenu. Puis 
ils attirent un public que les médias tradition- 
nels ont du mal à capter. » Souvent dans la 
tranchetant recherchée des 18-35ans. 
Exactement le public de près de 5mil- 
lions d'abonnés qui suit AT Frenchies sur 
les différentes plateformes sociales. Der- 
rière ce compte, Alex et Tom, deux Francais 
de 23ans exilés aux Etats-Unis et qui car- 
tonnent outre-Atlantique en jouant des dif- 
férences culturelles et des clichés entre 
Américains et Francais. Ils se sont greffés à 
la derniére minute à la liste des 27 influen- 
ceurs partenaires de NBC grâce à un cadre 
du diffuseur américain qui avait découvert 
leurs vidéos en voulant travailler son fran- 


cais avant de rejoindre Paris. Le duo a cu- 
mulé, en moins de deux semaines, 45 mil- 
lions de vidéos vues, le plus gros score des 
influenceurs de la chaine. «On est devenus 
un peu leurs chouchous, s'amuse Alex. On 
va sur les sites avec notre accréditation, mais 
on ne peut pas filmer la compétition ou les 
athlétes. On se filme en train de réagir à une 
performance ou à une ambiance, le but étant 
de donner envie aux gens d'aller regarder les 
Jeux sur la chaîne.» 


"C'est la plus belle opération de 
notre vie, surtout en seulement 
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Paulo le Sportix, aux 3millions d'abonnés, 
collabore avant tout avec les marques, et a 
conscience des accés dont il bénéficie. 
«Pendant le relais de la flamme, j'ai échangé 
avec Tony Parker un quart d'heure gráce à 
Airbnb alors que Ouest-France bataillait pour 
lavoir cinq minutes...» Les athlètes, pour la 
plupart peu exposés en dehors des JO, 
semblent aussi y trouver leur compte en 
acceptant des publications croisées (cross- 
posts) sur leurs réseaux. Nikola Karabatic y 
avuune autre vertu selon les AT Frenchies: 
< IL nous a envoyé un message privé pour 


Le duo «AT Frenchies », 
Alex (à gauche) et Tom, 
qui collabore avec NBC 
pendant les Jeux, ici 

à la piscine de Paris- 
La Défense Arena. 
Ci-dessus à droite, 
Antoine, l'un 

des jumeaux 

de «La tête dans 

le guidon» en interview 
«partie d'échecs » 
avec la star de ces JO, 
Léon Marchand, 

au Club France. 


nous demander de promouvoir le handball 
aux Etats-Unis dans la perspective de Los 
Angeles 2028.» 

En attendant, les deux Français ont ga- 
gné 300000 abonnés. Et combien d'euros? 
«On n'est pas rémunérés par NBC, précise 
Tom, qui ne souhaite pas livrer le montant 
de leurs revenus. Mais étre accrédités nous 
donne accès aux sites, à leur studio et à cer- 
tains de leurs invités, ce qui nous offre de l'ex- 
position. La rémunération, elle nous vient des 
partenariats avec les marques et de notre au- 
dience. Et comme on a engrangé énormé- 
ment de vues gráce à nos accés sur les JO, 
c'est la plus belle opération de notre vie, sur- 
tout en seulement deux semaines ! » Seul 
Paulo le Sportix donne une idée de ses re- 
venus olympiques : «Plusieurs dizaines de 
milliers d'euros ! » Une moyenne pour les 
créateurs de contenus présents, même si 
certains auraient dépassé la barre des 
100000€. 

Dans les zones d'interviews, l'espace 
content creator découvert au début des 
Jeux a, lui, semblé rester désespérément 
vide pendant la quinzaine. Interdit d'accès, 
faute d'accréditation, Antoine, de La tête 
dans le guidon, assure n'avoir aucun regret: 
«Ca ne colle pas à notre format incarné par 
nous-mêmes. On ne tend pas un micro. » 
Pour les AT Frenchies, la consigne de NBC 
a été claire: «On nous a dit: si vous faites des 
interviews avec les athlétes, nous les organi- 
sons et seulement au NBC Studio. Les zones 
mixtes, c'est pour les journalistes, pas pour 
vous. On les ferait sinon!», se marre Alex. 
Preuve que la frontière est toujours bien 
matérialisée sur ces Jeux. Mais qu'en se- 
ra-t-il à Los Angeles en 2028, au pays de 
l'entertainement? «Il y a cinquante ans, 
l'UJSF refusait que les consultants soient as- 
sis en tribune de presse. Aujourd'hui, ils font 
totalement partie du paysage, rappelle Vin- 
cent Duluc. A un moment ou un autre, il fau- 
dra définir un cadre pour les créateurs de 
contenus. Mais, pour l'instant, c'est beaucoup 
trop hors du cadre of 


47 DISCIPLINES, 
POUR EN PARLER UN PEU, 


IL FAUT EN AVOIR 
LU BEAUCOUP 


Ce qu'on entend partout, on Le comprend sur L'Équipe. 


